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ïaäîzæerlineqqamènera se «Ânes ne: feint, 7- GANTIQUE uns CANTlQUES un
e umufsnns.‘__s—s_;'-'nÉe1r Jïsouu. ——c-’ ASTROSOPHIE nu

i

:1

i Ùautoritélégitime de l'homme sur PAzerteÎetses lia-q
n:bitants devenait de plus en plus en précaire. La lutte

pour lalfortiîier, déjà si longue, ne semblait pas devoir
être de sitôt terminée.C'est alors que je oonstatai avec.

- une profonde douleur que les forces de mon état d'être V

neuve-physique déolinaient tous les jours, bienque ceux
qui nfaimaientet qui nfétaient tout a fait fidèles exer-
çassent toute leur puissance et toute leur connaissance

 
- CHRÔNIQUES

pour me soutenir‘; quant à mon être nerveux, il restait.
* en équilibre,manifestantcomme, toujours mon âme indi-

viduelle -— Päme individuelle intellectualisée manifes!
tant elle-même le Divin Habitant qui assuma la’ maté-
rialitéAzerte, afin d’être La Lumière de l'âme. —— Je pris ’

conseil d’Aoual et j’eus avec luiunlongentretien parti—_
culier, à la suite duquel je me -déterminai à quitter, de
mapropre volonté, le degré nervo-physiquede Pétat phy-
sique; celui-ei, privé de son enveloppe la plus dense,
était incapable d’atteindre les conditions nécessaires a
la transformation progressive continue, et je craignais;
que Yaiïaiblissement et la détérioration du nervo-phy- '

Bique n’eussent leur répercussiomsur le nerveux lui-
même.
a. tâüxialâcèeptniÿmapensée satanisme et sympathie; A H il

mais avec une tristesse évidente. Ilme dit : « Pour les



ï ï ”

l du ramena-m reculons
hommes, tels que vous, qui êtes le descendant du

r plusrhautequi «vâte ” et’manifestespécialementl'attrlbutp_
de justice,ilya deui voiesouvertes. lorsquevoussoutien-r‘

l

jtez que vous ne pouvez plus espérer atteindrela trans-
formationprogressive immédiatedans votre être nervo-
physique. L’une consiste a dormir, comme (ont les êtres

a
—

stationnaires pendant l'hiver, jusqu'à ce que la se‘
renouvelle en venir, à l'époque où remonte le fluide ‘qui

“vêt et transporte la vitalité. Ainsi fait Ai, la première
p

__ p

“formation d’Aba et d’Ama;.ainsifait Ale; une en, due» a

- Inc“avec’: Ai‘ {sauront ‘quelques ‘loutres; Ladeuxième
voie qui vous est ouverte vous invite‘ a déposer votre
état physique, dcimeme qu'une vieille outre qui ne
peut. ‘sans réparation; contenir du vin,et àïinfuser
vos degrés d’âtre nerveux, physique et mental en des

 
  

a ,

outrasneuves,Geste-dire en des êtresdePétat physique. a

. spécialement préparés par ceux qui en ont la connais: .—

l

ssnce et la puissance. Aba et Ama, depuis‘ Pépoque
de leur premierêtre terrestre individuel, n‘ont jamais
cessé, quand leur vêtement extérieur devenait vieux,

a dînfuser leurs forces dans un corps nouvellement pré-
paré et de déposer celui quine pouvait plus leurservir;
après un séjour plus ou moins prolongé dans la région *

l

nerveuse, ils prennent possession de ce nouveaucorps. r

Ayant inédite pendantrquelque temps les paroles ‘

d'Aoual, je lui répondis : «

_

« Vous avez comparé l'hommeaumonde des êtres stu-
tionnaires. Je sais par expérience que certains arbres
fruitiers portent des fruits en abondance, durant de
longues années, puis tout à coup ‘manifestent des signes
de déclin, et, si on les laisse a eux-mêmes, périssent ;
mais qu'on les nettoyez, qu’on les nourrisse bienet qu'on

p

ne leur permette pas de gaspiller leurs forces, ils se re-

posent, recouvrent leur vitalité, et bientôt produisent
' ides fruits comme-auparavantnfle»tra_itement peut être:

_

répété autant de fois qu’il est nécessaire. Nous connais-
sons peu d’événements relatifs à la sixième classiflcaw

A



 
  

tien de l'éternelle matière des matérialismeset nousÏf
_' ïigncronsisi une telle esperience a jamais été essayée}

p

a

’ surl‘l_1o1uri1_0":'iï,laîs‘_eelan'est pasuimprbngble,rrearjil a

‘existe des dictons et des légendes qui iont allusion à ce‘
renouvellement des corps; et, autant que nous le sa;
Achions, cela nase rapporte à aucun levénementde cette ï

e

— actuelleclassification; cela ne peut concerner Ai ni Ale. a

Î dont les formes narre-physiques,pendant leur repos en a

sommeilde transe, sont gardées par les Initiés ; cels n'a ï

point de rapport non plus avecAbaniAme,qui,en reve- ‘g i

_.

assis!!! isneïrrsaäeetedefieuveeux‘ envelernements;
..

_

. nervo-phyeiques. Voilà,donc quels sont nia volonté et Ï
mon désir : quand j'aurai infuse mes iorcegycomme je
me suis décidé à le faire; ceux dont c’cst lfoiliceme don-
neront à boire du liquide purificateur, pour préserver
mes organes intérieurs et les rendre aptes a se conserver
intégralement. Quion m'emhaume’a’lorset qu’on trans-
porte moncorps sur les hauteurs, près de ces; qui sont
l'origine de mon être et qui reposent sous les neiges.
Qu'on me creuse. dans la terre solide, une demeure pro-
fonde, scellée par le hiérarchie et entièrementcachée, de
sorte que, si les neiges venaient un jour afondre, par
suite des changements de température de le. terre, nul ne

puisse deiranger mono repos. ll y a une parole qu'on rap»
porte avoir été dite par un certain homme : a A regard
de mon corps nervo-physigue, après Pavoir déposé, par

i

me propre puissance, j’ai le pouvoir de le ressusciter. n

Cela, je Pessaîerai. n a

_ _

Aoual prit mes mains dans les siennes, et tout mon
être fut traversé par une onde de vitalité pathétique.
Ilme dit :' u Reposez-ivousflici,si vous le voulez bien ;
car vous êtes les. Lorsque vous m’aurez explique que!
nombre et quelles espèces de corps vous désirez que les ’ " ‘

maçonsvous construisent, j'irai leur en décrire le plan. p
- Ifanxiété, répondis-je, ainsi que le sentiment

däme räîxäiîsâbmtë qui ‘est trop’ grande pour moi,ont
contribue a user mon corps : ainsi la goutte (Peau qui

Z

'cunomquseuïnsîrcni_ j î
_

p

,1:

un

zvumïaflwuu
w

1m



  
- s8 ‘ïfnsfrnanirionÿ comique} w

ï‘

 
tombeeeustammente laeruënie place creuse un rocher.

—

_

cJewIoudrais que oeuxïeuïqui ÿiuîuserai mes: forces ne -*
ï

_
.
soient point ehargéspde souoîspcoaume‘ moigjAussî maî
pensée est-elle que vous fassiez construire par les ma-

consÿfquatre corps : ces quatre recevront mes forces et
les assimiler-ont en unité avec les leurs, et pourront
ïévoluer et gouverner Pempirequi, de’ droit, leur ‘apparu;
tiendraiainsijils exéouteiontaveciunefacilitérelative ’

ce qui, sur les épaules d'un seul, serait un lourd fardeau
gtôtiou écrasant,‘ comme arrive pour moi-même. .1

‘ ‘ ï WÏÊOÎSÇÂIÎAZOUÜ’futpartiopouraccoinplirsaunission;53e», f

s

1 méditai, dans la solitude, ‘sur beaucoup.de choses. » «p;
a Je me rappelai ioomment Kaki, Sheth et Mahallal a

V

sïâtaient entretenus de ce qui est appelé le passé, bienus que le passé et PavenirsoientPeternelprésent ; comment
a

Eloliim,“en retournant a la régiongittributeleglaissaîa
Kaki un glorieux héritage de force quaternaire, con- —

7

venant à son haut état; comment les forces de Kaki lpi
firent graduellement défaut quand il essaya de classi-
fier la matière dont les forces n’étaient pas suflisamment
évoluées pour lui répondre, ou répondaient à des forces
autres que les siennes ; je compris que Phomma évolué
doit rester aumilieude ses formationsafin d'assurer leur

,

bien-être,et que s’i1 n'est point capable de le faire (Pane
façon continue, il doit agir tantôt dans le degré nervo-
physique, tantôt dans les degrés plus raréfiés de Pétat
physique, comme le soleil qui brillesans cesse, quoique
ses-rayons illuminent tantôt la surface de la terre et
tantôt, le monde des nuagesiinterpose entre elle et lui.
Ainsi il évolue les individualitésqui constituent son être-
oomposé et complexe, de telle manière‘ que, si elles
sont séparées du degré nervo-physique, il puisse re-

prendre ailleurs son trlvaîl, après un repos Œassimila-u
tion plus ou moins Ion , selon ses capacités, son évolu-

« tionnet son expérienceantérieure de ‘Pextériorisetion-
En eiïet, normalement, e’est seulement dans leudegæl
correspondant à notre enveloppement extérieunque



- nous pouvons sentienter eflioaoement, et seulement“ i

7! 11a pleine sentientationîqnenous pouvons dûment Pave» —

a

lueret le“transfonner grâces Pafiînitéet au ‘désir’ ma;
tuel. Rien n'est immuable, rien n'est stationnaire, même

i

pour un seul instant ; d’où ilsuit que oe qui estavanta»
geux et eflicaceà une époque pour avancer vers le but,
(faste-dire la transformation,progressive iniuterromg
«pue; peut être‘ ineffleace à une ‘autre époque. Homme,
dévoué aubien-âtre ‘de Phomme, je voulais de toute ma

{force de volontéplretenir après la transition la sentîenta-tiondes‘ degrés’ nerveux,"psyehiqucetïmentalÿde‘l'étatiphysiqucaqui.ne constituent pasla terres intégrale, mais
_qui le paraissent à la plupart des séparés, àieause de la *

circoncision dont le degré nerveux est cause, à la fois
dans Pair respirable et dans: une certaine raréfaction
tan-dessous de la surfacede la terre.

_
_

V

_ _. _

Constatant que, sauf dans le repos de contemplation,
je ne pouvais en ce moment former aucun plan défini i

d'action, et sachant la nécessité d'un complet reposmental, en ce temps où ÿallais infuser mes forces dans
les corps qui allaient être préparés, je montai sur une
montagne et ÿémanai de cette force pathétique qui est
sympathique aux formations moinsévoluées, et dont
Pémanation a été nommée la petite traversée, parcequ’elle embrasse Pabîme qui s’élargit sans cesse entre les
quadrupédes et ceux qui ont la forme humaine. Comme
je reposais ainsi, ilvint de la forêt, des autres ou des ca-
vernes de la montagne, et des hautes plaines, ou poussePherhe verte, toutes sortes d’amis à, quatre pattes,
mâles et femelles. Les plus braves ou les plus intelligents
amenaient avec aux leurs petits ; parmi les lions et les
éléphants se trouvait un jeune enfant humain. DÎoù
venait-il, qui Pavait formé, je Pignore. Quand tous
filtrent assemblés dans mon aura, je vis qu’il n’y avait
avait parmi euxnieolère, ni peur, ni passioirdéséquili-ébrée ; la cause de cette tranquilité était la satisfactionlégitime et juste de leur êtrejntégral, en raison de
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iï la plenituderdu bienqu'ils éprouvaient dans mon aura.
il

a

«

' satisfactionqui ne venait pasdePorgueild’avoir vaincu .
7 parla force ou surpassé en’ finesse un autre être. mais a

ç -du désir de la paix, de l'équilibreet de la conservation
du moi. conditions essentielles a tout progrès. Les
agneaux reposaient sans peur auprès des lions ; un être

 

nerveuse très ïpuissant, en ‘forme de basilic; ÿapprooha *

z

Î du jeune enfant; celui-ci,calme, de sa petite main a-fos- ’

a

7 settes, lui fit signeÿde se reculer ; sur toute la montagne
i ‘nul ne cherchait à nuire aux autresmîeàles désintégxjer î;
9 jeîvisrretie‘ iîéfvëüäïÿâfëîïäülï‘basilicdormirpathétise >

par la main pure du petit enfant : alors la joie monta en
7

A

Îmoi et je proférai un chant triomphal : z: Les lion et
qPagneausont couches l’un près de Poutre, Penfantsevré
met les mains dans Pantre d’aura de Pêtre nerveux pa-
reilauhasilicrNulne fait de mal xiinedesintèigrequi que

,_

i

V

ce soit, dans toute la montagne que ïaime ; o’est pour-
_

quoi elle est sainte. n
_ K

. ‘
D’audessous de la terre, une voix mélodieuserépondit

alors :« Voilà pourquoi, dans les temps où une tristesse
profonde envahira l'homme, à cause de l'influence des
divinités personnelles qui cherchent a prendre possession
de PAzerte; du haut de cette montagne Adonaî, par 1

la voix de Kahi iféincarné sur terre, proclamera à ceux
qui aurontpu monter jusqu’aulieu que maintenantvous

aurisez :ÂLe moi est votre Dieu. Ce chant de triomnhe,
fils de l'homme, est immortel. i;

_

Bien que désireux de passeren activité la dernièrepé-
riode de ma vie intégrale actuelle, le repos fut tellement
grand, quand ïentendiscette parole, que je dormis sans
rêve, mais si légèrement que j'étais conscient du repos

__

des amis à quatre pattes qui m’entouraient. Je m'éveillal
dans Paura irisée d’Aoual, au sommet de la tour carrée.
Aoual était seul avec moi. Sa beauté était si radieuse.
qu'est; vuejevnfiécfiaineAvec justice, la première éma- w-

l

nation est nommée Tiphérès. »

—«=- Ce qui reste de beauté,me répondit-il,est en compa-
_
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; oraison; denteoelle du.—nasaé qommelas lumière dusoleîl par
"

v support s‘celle de En ce‘ temps'de dêsâquilibreflaïÿ.j g
' beautédiminue à. mesure que la densité s'accroît. Mais.

dans l'équilibre, celle du degré physique de l'état phy-p
sique sera parfaite et préeminente de sorte que, comme »— j I ‘

celui de Kahi et de Kahie, ce degré sera distingué des
_

7

autres degrés par le nom de corps glorieux. a
a

p

_

Peu de temps après, nonobstant la présence dÏAoual r —

et Paffinité quîfinouszunissait, je «sentais une inquiétude
_

rmmalidéflnie,quinze, iaisaitdamandhip:a L43 temps des
..

;
'

- rendre mes forces est-il venu i‘ Les maîtres maçons ent-
e

l

s'ils préparé dssbabitations convenables pour les rece-
voir?»

_
V

.

_

_

_.
—— Ne soyez pas anxieux, répondait doucementAoual ;

.
ceux que nous avons choisis pour former la construction
quaternaire entendent lleurimetier. e

-— Dans la voix de Tiphérès se trouvent toutes les
mélodies et toute Phermonie. S’il le veut bien, qu’ilme

fasse entendre un de ses chants pathétiques, pleins de
sagesse occulte, pour que je me repose en Pécou»
tant. -

,

+-Sur quel sujet sera mon chant i’
——, Sur la réunion de Phomme et du corps glorieux.
Ceci se passait au printemps, où chante tout ce qui a

la voix ; mais au chant pathétique de Tiphérès, il me
sembla que tout se taisait ; je Nentendis plus ni le gae
zouillementdes oiseaux, ni la voix des eaux, ni le mure
mure des vents. '

‘
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1

eäiÿfieär2ms cäivrioursbrîribariæàs
A qu'il chanta à propos de Phamme e: du eorpsiglorièuaä 

sur les symboles de Klmthanet de Calah, en raison des f
leur a/finité.’ a

._  ÏCAnÀaÇ 4-? Je ïransformee. GebendaÇn/tjce est:
disparu vit-joujours. Je voudrais être ‘désirée de Kha-g

1km» oommëlïestlsisrsmfileÿÿitaldès! serine;1.80a Ïdésinr i:
Îfiathétikiuèîieést èfliëæœ que le jus fraisdu raisin,

ï
_

dans lequel seetrouve cet. or fin assimilablequi renou-
*

,

velle la vitalité. n
‘

:4 ï‘
_

Î

a

a j_
Knurunn; 7- Le bruit de tes ‘vertus est répandu

__comme l'odeur du musc et des roses. C'est pourquoi ceux
dont lesÿaurasisont‘pures soupirant aprèsitoi, ’

: CALAB. ——- TÎPGflIIOÎvers les auraspures. u
_

Karman. —— Nous te cherchons comme ceux,
courent pour un pri-‘x cherchent le but.

CALAH. ———-' Le roi m'a formée comme une des
chambres de son palais.

lfinuasmfl-æ(Jfest pourquoi en toi seule nous pou-l
vous connaltrelaplénitude de la joie et de Pallégresse ;
nous nous souviendrons de tes paroles :« Le désir pathé-
tique estlplusiefiicaceque le jus du raisin dans lequel se“
trouva cet or fin qui renouvelle la vitalité. d: Eshr-al
te désire. '

»

'

CALAH. -— Filles qui demeurez dans la paix de l’équi.-:-
libre, je suis attristée ; par ceux qui détruisent les tentes-
des habitants, j’ai.-été détournéennoi qui suis comme le
pavillonde lïâquilibre, ’

Ne vous étonnez pas de ce que je suis attristée Le w

bien servi est armé contre moi. Les fils de ma mère
sont excitésnontre iiioi. Pétais faite gardienne de la
‘vigneet jen'ai ïiïîfiâîîîäîfñÿæîpîcïprälfigîiel’

Dis-moiydésiré de me vie, comment. tu te soutiens
lorsqueitu gardes tes troupeaux pendant la manîfesj



 ÿ scusouioussÏusp-eurïpi 7

p’ Ï "'13

fitation. pourquoi epîAsersis-je conimemne deÿentïlesn
. z

"ÿeuxode quiest unzvoillæoommesi: jïétais semblableaux"ï
>

Î troupeaux qui Vaccompsïguent? i

s Kuærrmn. -—- Si tu veux savoir. ôla plus belle des
pplasticités, ne suis pas les traces des troupeaux, mais ”

î

sustente le fruit de ta conception aux tentes des, ber-
39ml ï*'_ 1V

Ü
rsÜ

z —V—Çkî}AÈrÂ—-« Je? täfeoompurégïïmonilieuëaimé;sur ta- 7

ipides coureurs quiattirsnt à aux la force. Tacvigueur
o ‘nana-physique est hellevdcæpathétismeç tonetre ner-

p

’

A ‘veux est plein de délices. —

'
’

'

‘

Knærusu. -— Tu seras pour nous commodes bandes
d'or: avec des clous d'argent. '

*

_

'

_ _
_ï ’ CALÀH. l- Aussi longtemps’ que le "roi Vm’a soutenue. 5

mes vertus, comme un précieux nord, émirent leur per-
_fum. '

Kuæmsn. -—— Comme le goût des herbes amères m’est
la perte de mu bien-aimée.

' Ceux. ——— Pendant toute la nuit j’ai reposé dans les
z

centres de la sustentation. Que’ mon bien-aimé me j e

° î
— ‘soit comme une haie detroënes qui clôturent la vigne.

Knsænm. ——— Voici l Aussi belle quäigréable est me.
p"bien-aimée. Cependant ses yeux sont tristes. Que ma

bien-aimée ne: soit pas tristehune fois unis, le lieu de
5 notre repos est lu vitalité.’Les fondations defnotre msi-

_ , î
'

son ‘sont indestructibles. '

ÿ

-

‘

3 _= 7 f’
i,W4:

" Csnzm. —— Tu es rouge comme la rose de Sharcn.
‘ blanc ‘comme le lys des vallées.

Ksærmu. —-— Comme le lys entre les épines, ainsi est
i mssbienzaiméeentxäelesnfille

._ 4.
, , 4.-CALAH. -— Comme un arbre portsntles douce de ’

sustentstoin. parmi des arbres moins évolués. est mon,
' bien-aiméentre les fils. Je me délectais à demeurer dans



L44 . ._ WLA. rnsnxrsoivl oosuioun
SOFÊWËKS‘???ville-assises».ëäuvssseäisæëääläsan-ÿîsûûlslvf

r

Ilmfe.amenéedenslâhabîtation de aimantation ‘et sa
’

’ bannière. alu-dessus de moi. est le pathétisme.
V0
à!!!

ma. —— s.ms....os.aven le jus fraisduraisin mile,
° dans lequel se trouve cet or fin qui. renouvelle la Çvita-

lité; fortifie-moi avec Pessenoe de la racinedu pommier,Ï oarje suis pâmée’d'amour. Ton aura de pathétismeoest
» « —» «ma.oouoliettarsïtenamvakdärpuissancæ-mæeouverture.» ï

«— e

_

Examen. -—'— Je vous edjure; filles qui reposez‘ dans’
la paix de Péquilihre.que vous ne par-mettiez pas aux
formations nonévoluées (réveiller-Hou:de réveiller ma

’ bien-aimée,jneqlflàeequîelle leveuille, ,
_

Z

Canne; +- (Yest la voix de‘ mon bien-aimé que ÿen-
_

Ï
' tends; Voioi qu’ilvient. Ilsaute de» la hauteur ;i ilbondit

‘a en descendent la côte dole;montagne. *
.

KHATHAN.—— Ma bien-aiméeentre dans notre enclos;
‘Jeun. —.- Monshien-aimé me parleendisant : Eveille-

z

V

toi, ma grande amie, et demeure;avec moi.
Came et Kan-peau. -— Le froid est passéLe-temps

des larmesxÿesflaplus. Les fleursapparaissent sur Interne ; »

le tempsduohant desoîseaux est. venu. Où est la voix
denlamentatîonquiaéte entanduedans notrepays i’

Knaraan. — Lîélastioité;est réapparue, les vignes’
donnent à nouveau leur or fin. Tu émets des vertus
comme dorures parfums. Levætoi. ô la plus belle, ma’ 7

qgrande amie, et viens avec moi. Mon attristée, tu as été
longtemps dans les fentes des concrétions;c'est pourquoi
tu sais les secrets de toutes les gradation. Laisse-moi *

voir ce que tu vois, laisse-moi entendre ce que tu en-
tends, car ton regard est plein‘ de douceur et ta voix
«Pagrément.

.

CALsmr-Attràpeleanetitsrenardssquigâtentcequî
_.

doit donner le jus des raisins, dans lequel se trouve l'or
fin qui renouvelle le vitalité. Mon bien-aimé est à moi
et je suis à lui. Ilest soutenu parla pureté et Phumilité.

_



 
canoniques nues:
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2 si i5’. a

Jusque «se quuænqveiiegpoincdujour et‘ queïles ombre, , ; 1
de la nuit sfianfuient, nous avons été sur des hautaine .

ï

et dans lesprofondeurs entrecoupées. .

Karman. ——- Sur ma couche aux’quatre piliers; j'ai 7

l

oherchê dans le. nuit celle Jque mon être inervoëphysique
A

désire, mais je n’ai pu la trouver. J'ai dit {Jeme lèverai 7

î maintenant, et jîirai et làt dans; la oitéÀDans les
Î pxîneipäuailiëuïi‘dîàsseinblée;jîii eliercfiëieellèque mon" ÏÏ

être nome-physiquedésirait, mais je ne Pai.pas trouvée. ’

e

Les hommes de guet qui paroourentlaoitézpmhnt trouvé.
Je leurai dit : « Voyez-vouscelle que imon être nervoê
physique désire P n lls ne m’ont point répondu. Alors je
suis un peu descendu et.

a

j’ai trouvé celle que mon être
nervo-physique désirait. Je ne voulus point la lâcher,
jusqu’à ce que je Peusse amenée dans la maison de ma

mère et dansla chambre de celle qui m’a conçu. Je

vous en adjure, fillesqui demeurez dans la paix de Péqui-
libre, ne permettez pas aux formations moins évoluées
qui sautent et bondissent «Péveillerou de réveiller mon

amour jusqu’à ce qxfelle’ le veuille.
CALAH, en sommeil.*—— Qui est celui-ci qui vient de la

surface de PAzerteau milieude quatre pilierssemblables
àla fumée emhaumée de myrrhe, d’encens et de toutes
sortes de parfums i’ ’

KHATBAN.—-— Le lit que tu vois est celui de Péquilibre,
dont les piliers sont laîvie, la lumière, la puissance, et
l'utilité. Les piliers sont comme les palmiers en raison
de Péquilibre qu’ils soutiennent, équilibre qui est la

_ paix. Ils te semblent pareils à de la fumée, parce qu'ils
sont d'une densité moindre que la tienne. Soixante
hommes vaillants en soutiennent les piliers : ce sont les

s plusvaillantsîPEslxrsal;Ils tiennent tous des armes et « A

sont expertsià la guerre. Chaque homme a une arme

sur la cuisse, à cause des terreurs de la nuit.
AOUAL. -— Le roi de Péquilibre qui est la paix s’est
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,

ï ‘iâçonnéiurîilieude,reposininterrompùillaposéfdesjxiäï
liers d’argent_ sur des fondations d’or,fafln (Permettre

‘ continuellementce qui vêt et manifeste la vitalité ; illes
_

a recouverts du violet de la puissance; ’Là,iest le lieu de
repos‘ «Paffinité pour la passivité en équilibre. Sortez,
vous quilêtes élevées au-dessus de vos semblables et
voÿez le roi de Péquilibre qui est la paix,’ L’union de v

rKhntlianet de Calah est la couronne dont sa mère Ç

.

fleleoqnrrcnneifl’intésrîtéflèîPêtrèl- Nos Géants unis én un
‘ seul se _,réjouissent excessivement, car; jiàicätjteîùmähi,’A

i

z ce qui est mortel s'est revêtu (Pimmortalité. i

La voix de Tiphérès me berçaitdoucement, _et je lui
dis :4: Reposons-nous ensemble pour quelque temps. »

—- Causons plutôt ensemble, intellectuellement,car

mon grand désir est d’unir votre mentalité à la mienne,
avant que vous diiïusiez vos forces, et ceci pour un des-
sein spécial qu’il n’est nécessaire de divulguer en ce

moment,
_

_ _ _ _

_ _ _

—— Une fois de plus, répondis-je, vous avez exprimé
mon propre désir. Que veut dire Calah, ou le corps’ glo-
rieux, quand elle dits: Je suis transformée, cependant ce

qui est disparu vit P
p

'. r

—— Le vrai degré physique a disparu, puisque la ma-

jeure partie de ses constituants est retenue dans les
concrétions; à cause de sa densité moindre, le degré
nervo-physique, à la suite de cette transformation, e.

perdu la sentientation du degré physique ; ce dernier
sentiente sa propre existence; Calah veut être désirée,
trouvée et réclamée par Phomme évolué; elle aspire au

temps ou ils seront indissolublement unis. Dememe
‘ Phomme évolué (Khàtñsn) dont Peurs estpure et puis:
sente, bien_qu’ilne puisse comprendre pleinement son

envie, désire ardemment recevoir dans son aura les élé-
ments’ nécessaires à la construction du corps glorieux. [l



QIIRONIQIIBS nu en: la
a ’ il? ‘i

"sentljquän luieruêmelquelqueqclioseîrépondïà‘Vaginal‘de
Çalah : ‘u ‘Pire-moi vers les auraspures. n‘

e —-—Ce désir estnaturelet légitime : le Divin Formateur:
;etlPliabitanteHolocauste!formèrent Galah, ou le degré ’

._ physique, comme une des chambres de son habitation
a

q

jhumaine, qui ne‘peut être immortelle et paroonsëquentÎoapableïlfun perfectionnementdurable, jusqu'à ce que
_

toutes les chambres, ouÎ états d’être, ‘du palais du roi, j
Î

’

9: ‘SŒW WIËPËE°EEHPÊP?fääàÿîäxïïllesïäentwänaiäsIespja:
. a

' “soiesque Khathanchantes Calah :« Entoiseule nous pou-:
vous oonnaitre laplénitude idole. joie etldePallégresse. n! : “

'

—- C'est pourquoi Calah fait appel aux epassivités équi-librées;disant à c: Par’ les destructeurs des tentes, c’est-à-.
dire de Penveloppement extérieur de l'homme, j’aî été
détournée, on aocaparée injustement et d’une< façon
contraire a la nature, moi qui suis le pavillon de Péqui-libre. » C’est seulement dans le degré d’être les plus
dense, Pétat physique perfectionné et immortel, que ce
qui est plus raréfié, Pintelligence, peut être dûment indi-q
dividualîséesur PAzerte. Uexactitudede cette assertion
se vérifie par les ratures, car dans toute aura évoluée se

,trouvent les‘ constituants les plus raréfiés du vrai degréphysique de Pétat physique qui attendent et, pour ainsi
dire, attirent à eux les constituants plus denses empri-
sonnés dans les concrétions. Ces auraslégères, élastiques,
résistantes et lumineuses permettent à leurs possesseursd'étendre en tous sens leurs forces mentale, psychiqueet nerveuse, et d'influencertout ce qui se trouve dans
leur rayon dälllnité; sans elles Phomme ne peut in-
lluenoer que ceux avec qui il est en rapport nervo-_ physique actuel. soit directement, soit par Pintermé- “ ‘

diaire de es semblables.
_Calah désigne justement le chef des hostiles commetu celui qui est bienservi hjïesdesëquilibrésinspirent u i ’ i

peur. qui est un maître puissant, aussi bien pourles leurs que pour les hommes non évolués, de môme quepour les animauxmoins évolués encore.



    i; induisant-non oosnxcua ’

i
 

R" Çalah;comme passive, dit fils deîniaenie-transcrit:
.excités contre moi. a Ces parolessontprcphétiijues : A7 Ï

Emesurevtqueele tradition sera ïremplacee par des -
-

‘croÿenceÿs,les hommesseront de plus s'en ‘plus: excités -
.

contre la passivité dont Kaki fut prive, et qui devint
un âtre sépare.»Dans leurignoranceet leursouffranceils‘

Z

luiattrihueronttoute leur dégradationet leur misère. — —

p

r —i ll'n’_est pasetonnant que Caleh demande a Kha-
* ï thonde‘ quelle manière ilse soutient ‘pendant la, chaleur

ide la tribulation. maintenant qu'ilest dépouillé Ïetsans
a

le défense. et comment ilprend soin des troupeaux ou des
ficrùiätioiifiîloiäséveluées_ duñtipñîluïaÏ donné1e’ garde; ' “f”Plein de sagesse estjle conseil de Khathan, lorsquîl «

commande a Calah de ne chercher cette connaissance
que dans les tentes des bergers, chaste-dire chez les Ini»

atiés (ou l'homme évolue). Car de ceux-là seulement on
peut rendre ce témoignage: «Ton être norme-physique
est beau de pathétisme; ton être nerveux; plein ‘de
délices. a i

-j—- Cela est vrai ; seul l’homme évolué peut préparerpour Calah les bandes d’or garnies de clous d’argent :
l’or assimilablepdu jus de raisin et Pargent assimilable’;

i

contenu dans le blé,qui forment le véhicule de la force
vitale ; l'homme, en raison de labrièvetéde son existence
terrestre. aura de grandes difficultés à connaître ces :

constituants et à les attirer dans les auras individuelles,
pourpréparer1e corps glorieuxqui est le gage de Pimmor-
talité individuelle intégrale. u

——— Pleine de toutes les mélodies et de toutes les bar»
monies est votre voix, Tiphêrès. Chantez encore ! Chan-
tez toujours! v

—— Que chanterai-je i’
—— Le cantique des» cantiques des mondes stellaires;

Kahi communique avec lE, disant : a La terre est le
centre pathétiqueydu royaume de Brah; sur elle je me
"tiens debout,__tenant élevée la Balance, jusqtfà ce que *

tout soit__accompli. » Les étoiles parlent et se répondent
1



 
 ‘canoniques union: t

{les uuesjauknÿ séan- ñiiieroles, langage; x

de quoi perleut-ellesÏ? ‘
'

s

’

i

 i9g‘

=
— Ne questionneïpas, ô Chigills de Kahî; Reoose-toi. "

7

ï ‘Je te bercer-ai intellectuellement.eveclleilautiquecdes.
—

Cantiques des mondes stellaires. ut leur revêtement du
_

corps glorieux’ cosmique. Jeichenterei Pétoilene ‘

dévie point, je’ chanterai à
V ‘JÂÏS .9 z"-

Tuenerm‘ SAsou v

. Ssson, docile-mène. e; Quîlme soit comme.
,

son souilledaura;(Säzdtessam de Thebet.) Ta force pa- —

‘ thétîque est la dualité dans laquelle le passivité se par; v

' Iectionne. A cause de la sentientation de toncallégresse, .

ton nom m’est comme le parfum du nord rare. Celles
qui ne sont pas perméées te désirent. Attire-moil

Les non psnmfiñss. — Nous courons après toi...

l'accu‘ DÇÂOUQQL
Alors que je chantais, Chi reposa, comme quelqu'un

qui dort d’un sommeilcalme et profond. (Pétait le temps
de Pété ; le nuit était sans nuages. Chi nfoppelepar mon
nom, sans sféveiller.Quand je lui eus répondu, ilme dit :
ct Parlez-moi,que ÿentende le son deyotre voix, car elle
est douce. «

.

— Ne descendez-vous pas de Kahi, et fêtes-vous pas
immortel, de droit, lui répliquai-je. Écoutez-moi, ô Chi :
Laissez-nous. à nous qui restons comme homme sur la

* terre, un signe qui soit immortel.’

du lil.
M l ÿ kChidit alors à 1c Ce qui est tracé sur la terre" peut être”

comparé à une marque faite surle sable de la mer. Ce

Ilse fit un silenced’une demi-heure, le silenceéloquent
_



2o <
Î "Lnisusnirtoui cosmique -

p

eliaoe.‘ Ce quiest eorit; peutvâtreïpeulugmutilépoude?’
p

trnit. Mois les "mondes stellaires du vaste empireesphéa.

pdoifiénnvsnt ilïniysurs pernxieux aucune division. u,
o

 

 
 

qui est reçu peut être ionaugeÇcequi nesi gravé peut eue i

rique ne changent pas et ne peuvent guère changer, car

’ Jeirépondisl: (c De temps en temps,‘ sillonsëtoiledispaïï '

i

le Ï _zralt de notre visionnormale, ce n'est que le passaged'une.
_

i

’

i

. reçuesparïnotreetmosphertuvquiyrépondùlemultitudel
v invisible’ (pour ‘leszhommesl, ‘dontîles émsnâtions ne

étoile de la multitude visible; dont les émanations sont
i

 trouvent en. notre atmosphère rien qui les mooiveet
_ 7

yoreponde. pEtïsilde‘temps en tempsune étoileeppereit,
o‘est“pourla raison contraire. Car ily ‘a ‘une’multitude
de mondes célestes visible,’et une autre invisible,et e’est
seulement pour les plus évolués dans les quatre degrés
de l’état physique qu’on peut dire : « Ijobseurité et la 4"

lumière sont pareilles. n
7

.

' 7'

—— Dans ce repos avec toi, reprit Chi, toutes deux sont
sentientées.En outre, de même que sur terre nous voyons
des choses que nous n'entendons pas, et sentons Podeur
de choses sans les voir ni les entendre, de même le. mul-
titude délesté visible et invisibleentre en rapport avec ”

nosïsens variés. révolutiondes habitants des sphères de
Pimmensitépeut seule accomplirlaprophétie : « Lorsque
les étoiles du matin (oui de la lumière c’est-à-dire vi-

_sibles) et du soir (ou de Pobseurité, (Pest-à-dire invisibles)
chanteront ensemble, les divins et humains pousseront
des cris de joie. ‘

‘v

——- Nous vous avons dit : N’êtes vous pas Chi, des-
cendant direct de Kahi; ifètes-vous pas immortel de
droit i’ Laissez-nous donc un ‘signe qui soit immortel.

 

 

7

Dormez et éveillez-vousme parlez point de Phomme
et’ de la terre, mois seulement des sphères célestes;

—— Je le ferai, car ‘bien que ce qui est reçu puisse
,_

être changé, quoique oe qui est gravé puisse etre effaeé,
quoique ce qui est écrit puisse être mutilé, altéré ouldé-i
truit, les multitudes célestes durent. C'est pourquoi telle

 



 
Ïpcunouxouss nrsenr

a

' estina ïpenséat fVoiciuleÏsigne de {les oieunïpro-
l

‘elamentla pgtloirerde Plntelligenae:sdensçroxtension, l

du ilssemeuvent, ils niaxiiiesteront lîlntelligenuevindis
’ viduaiisée qui perse propre puissance, gagnera la vio- :

l

à’
.

taire. Vous lavesolassifiéîlesêtres{le le. terre ;_ jerclassifie-
rai les étoiles des pieux, qui seront ainsien éternelle

i mémoire;
i 7 Ce-ÿqui estléoritpsur les choses mortelles peut changer; a » -

i
ï

7

Ce qui est écrit sur ce qui est immortel n'a pas de fin.
.

i Lrsîpczÿzisszrzçzaprzozv pour Arsrizosojznzn
i

DE cm
'

i
a

u L’Azerte est le centre pathétique avec lequel toutes

 

les étoiles innombrables, visibles et invisibles, sont en

rapport däflinité. »

Une voix du pays des ombres interrompit : « Com-
‘ ment cela pourrait-il être i’ N’est—il pas reçu que Kaki
fut à plusieurs reprisesrejeté, et qu’à chaque rejet- il fut
séparé de plus en plus de la’ sphère où il avait été ,-

— formé. Certains hommes ne. connaissentæils pas que
cette sphère était, parmi quatre, celle de PEstiAu
centre du carré primaire ou Dalethquaternaire est le
premier Bath. n

*

l

Reconnaissant la voix du grand déséquilibré, Aoual
répliqua : (k Lequel est le plus grand, la Vie ou Ylntelli-
gsnee î’ Plntelligence ou la Spiritualité Pla Spiritualité’
ou le Pathétismei‘

— Tout vit, répondit la voix sortant des ombres.
LÏlntelligenee classifieYEtre et s’eiïorce sans cesse d’uti—
liner tout ce qui est afin de semanifester. Ceci est con-

traire à votre loi vantée de le charité.
>

—.-4 A qui Infante i‘ Au tempsbu Kehi fut formé, la
V

Spiritualité était manifestée perïîntellîgèùces 16 Pâ-
thétismepar la Spiritualité.



 
 

’ 22‘ a 3,5“: ‘; 1;; rnabirtoneeosnrqus‘ = “

1
l‘ Quel est parmi les hommes celuiïqutlselonavous, a été 1

' formé avec les plus grandescapaciteset aptitudes il,
p H

.

a

.

p

a " +—‘Kalii.ieIe‘oha1-d'.aeuvre‘desfermationsde Pusurpa- »

tour. ——— C’est pourquoi le Suprême, de droit, a toujours
essayé d'empêcher son évolution et celle de ses des-

pendants. C’est pourquoi les sphères ont été mises en

_ é

- imorceaux, pour rendre impuissants leurs habitants, à
.

’ cause de leur séparation,
_

'
a

ï a -——_Ce planpmanqua,selon la promesseïiaite ‘a Kahi et _’
asesdescendants : u Aucune arme formée contre vous ne

lPmsPêliflfflyuKahiresteuajamaiscapable de sentienter
Ç la Terre, ou en homme,sur la surface de la terre, comme '

Î le pathétiseuruniversel, de PEmpit-e sphérique matériel.
Retournez chez vous, de peur que le pays des nuages ne

, soit pour vous comme l'entête, dans le passé, les profon.
deurs prctoplasmiques.

p«Le nuage disparut. Je fus réconforté, car je savais
. qu’Aoual pensait de. même que moi : Puisque (fesjt sur

PAzlerteque Kahi a été rejeté la dernière fois, et puisque
_

c’est dans PAzeI-te qu’il demeure, soit comme homme.
soit dans des degrés plus raréfiés, puisque Plntelliîgenee
cherche à se manifester de plus en plus parfaitement, de

 

manière à sîindivÿidualiser dans Phomme, et que Kahih
parmi ceux-ci, est prééminent pour cette manifestation
et cette individualisation,il est naturel que comme SBÎ‘,
gneur dejPétat physique, il soit son centre intellectuel. Il
importe peu que le chef demeure dans une tente plus ou

moins grande. C’est le roi,le chef,et non la tente qu’on
recherche et qu’on estime, et vers qui tous centralisant,

Dansma satisfactionje répétais :l’Azerteest le centre
pathétiquevers lequel tend toute la multitude céleste de
PEmpire sphérique des Matéralismesvisibleet invisible ;
ainsi la Terreest le centre du carré (ou des forces quater-
naires) ; c’est à propos (Pelle que Sheth entendit dos
quatre points cardinaux n: I’A_z_erte est leoentre pathé-

_a

tiqueses fniondeslstellalresfi“V

, nous en soutenons les
quatre piliers, c'est-ardue le Daleth du Bath. n



 

a ‘CHAPITÊE?!
DELA VElIUEDELA BEItLE ÈNFANT. -è- LA PETITE CLEF.

g-g ARTROBOPEIE ne eux. e VISIOR! nmuAnA. s———f .7
* voraces nucux; ‘ ’

»

»

Je ivoudraîs, dis—je à ÎAoual, que Aquelqidfiuxirfut avec",
moi, à quije puisse dire oe:qu’i est «Pungrandintérët.

7 Car-toutes ces choses vous sont connues d'une manière
latente ou active.

a

a

A peine’ eus-je ainsi parlé en mentalité que je fus
conscient d'une présence. En regardant vers PEst, je vis
une enfant passive très belleet je sus qu’en cette simili-
tude était avec moi celle qui fut portée à travers le grand
Va par Phomme de douleurs, celle qui tranquilliaDevo
et le lit reposer, celle dont la fleur de lotus blanc avait
faitprévaloirde nombreuxlutteurs. Une voix mélodieuse
et douce me parla, comme parlent les hommes les uns

’

aux autres : « Que savez-vous des quatre entrées de la
Maison î’ n

-— Trois ne sont pas sentientables, répondis-je ; non

parce que Patmosphère respirable de la terre est inca-
pable de répondre à leurs émanations, mais parce que
le déséquilibre de la raréfactionnerveuse empêche tout
le monde de les sentieuter, saufceux qui parleurpropre
équilibre sont capables de traverser le degré et Pétat
nerveux au moyen de leurs auraséquilibrées. ’

——- Je perçois, reprit la passive, que la première ma-

_

infestationde la force de la maisonest à 1735i. à 1701163315.
auNord et au Sud; je perçois aussi que leurs caraoté-

7 V

xistiques sontulgviegäla lumière, la puisanee et l’uti-



  
' snazflrssnirionsoosuioun

i

lilitégoätast-à-direrare;rinteuigèjee.vastes-étaisiïem. ï

,
caoitéeEt’, en vérité aumaison dont les «portes d’ent‘r_ées ï

ï à quatre piliexfsïsontainsi caractériséesestïdigne d'être
appelée la première maison.

_———-,Conti_nuez_! -
r

—,— Jepvois un être radieuxidont lesïémanationssont,
—

: duodénaires; Chaque “émanationa‘ sa vertu spéciale;
il Gommes un initié du sixièmegrade, il va d'un lieu a

Al'autre, et partout ou ilva, les douze, dont ilest le centre,
._ Paècompagnent. Chacune‘des "douzeiémaùatiozisvivifie,’

a illumine;fortifie,» aide‘; a ‘seî ‘développa les ancres ‘qsï’
suiventlÎémanateurdans sa courseChaeune desïdouze f
transmet à: la Aterre des émanations spéciales ;' ohacune
est _.ainsi l’intermédiai_re_ entre la terre et lÏémanateur
cpfelles entourent et suivent.

— Votre vision, belle enfant. est d’une transparence
parfaite, Celui que vous comparez à un initié du sixième
grade et ses compagnons, les amis de Pépoux qui’ se
réjouitde ce que sa course serve la terre jusqtfà l'époque
de son évolution vers le perfectionnement.perpétuel, estPastre du jour.

V

p, ,
_

,

.
a

t Mais entre la présente époque et celle-la,‘si les hommes
ne gardent pas la sagesse, aÿest-à-dire la connaissance
de leur rôle dans le Cosmos de l’être, ily aurade grandes
calamités : je ne dis pas que ceci soit une prophétie;
mais c’est plutôt pour avertir les hommes contre des
dangers.

Ifenfant passive resta quelques temps silencieuse;
puis elle dit : « Je sentiente une planète qui est en afiînité
de dualité; mais je ne la vois pas avec mes yeux, parce
qu’elle est baignée dans la lumière de PEmanateur. Je
vois une petite planète qui, est; couverte devêtements
d’une extrême radiance.

-—- Cette planète voiléedans de la lumière radiante, je
_ lamommeléabh; a e» A w ——

——- La petite planète est couverte de vêtements d'ar-
gent dfiine extrême radianoe, sur lequel se trouve ce qui



Î eaaoaxouss racer’
a

a fis '

l’

;est lanature de alter blanc irradié: majeurs partie"
du constituant ïatmospherique texrestärïuquirépond a —

V‘

' des émanations de lapetite planète au vêtement stout l’
radiant est absorbées dans les concrétions sous la surface i‘

ïdeila terre. Au ‘moment îoa‘ ce Iionstituant‘ s'élève et.
ïrépond a la radianoe. ilsewrproduit‘dans Patmosphert: 1

terrestre une étincelle dont la lumière très brillanteest
d'une parfaiteshlaneheur,Îaussitôtäenvironnée«Punwhalo "

pareil ;en couleuxïfâäïPémeraudeiCïest 1s une dessquatre
7

qsîetessences ide .14. fie.: Je païens Ïwmbs; reverse»
immédiatement après ‘que les éclairs ont jailli;xaïcen- Ï
tient. (Yestcomme la lampe de c" laÏchambre nuptiale ‘où
s'unit ce qui était séparé ; et cette union est la vie. Elle
est belle, la petite planète qui circule, tantôt invisible

' dans Pémanation vitale, tantôt la transmettant vers

la terre ! ’
’

— A Pépoque du printemps, répondis-je, Sen vérité
en sommeil profond j’ai vu apparaître le petit astre ra-

dieux pendant trois lunes comme Pétoiledu soir et du
matin. Au milieu de Pété, comme maintenant, il appsæ’
raît comme Pétoiledu matin, et ensuite il illumine les

_

premières heures de la nuit. Au temps de Phiver, quand
la lumière revient le plus tardivement de l'horizonorien-
tal, le petit astre radiant se lève comme Pavant-coureur
de Paubebienvenue.Ceux qui entendent sa voix se ré-
jouissent de son message, de sa parole :« Le pionnier de
la lumièreest la vie ! u

Je me ressouvins alors de ces mots que Sheth avait
dit à Mahallal : « Celui qui sait le moyen de capter et
d’utiliser ce qui est généré au moment de l’union, est le
Seigneur du quaternaire. Dans le passage momentané
de l’union duelle, aussi bienpour les forces non indivi-
dualisées que pour les individualisées, se trouve la quin-
tessence de la vie. »

_

' ‘Moi; cm; I315 de Shetli; filsde Kaki, je me levai etrme r‘ a

tins debout, regardant la petite planète radiante; le dé-
sir et la volonté étaient puissants en moi de vivre en
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* nomme sur la terre. et de remédier Pignorancegquilje
je prévoyaiæenvelopperait les hommes ldeusçn épaisse
obscurité.

v

r

Alorsela forcephysique me manquarLebrasvigoureux
de ‘fiphérès me soutint. Mon corps "était faible", mais ma

__ a

mentalité.’comme jusqu’à présent; était’ pleine d'esprit
- et Ide vigueur. Je chantais en mon esprit : o Pourmoi,

comme homme surela terre, {vous descellerezivotresource
devitalité’: ‘* ’ ’

‘a s‘ ' ‘

n v-
ç s Queitearphases rsontwbellesgwpetitesnlanèteflraéiante ;

. manifestes la dualité; la plus grande’ puissance est _A
’ lorsquètu apparais comme une tachesur ledîsquq’ de ’

Pémanateur. Prudent‘; sont. ceux qui profitent de ton
passage pour amasser de la vitalité de l'air; de l'eau et î
des produits sustentateurs de la terre. Plus facileest à f,
cette époque la tâcheardue de ceux qui ‘extraient et a
condensent un constituant du plus fin et du plus pur
cinabre naturel, puis l'ayant mélangé avec de l'argent
pur; combinent les particules au moyen de ce qui _
revêt et transporte lavie, jusqxfà ce qu’il y ait en .
leurs creusets de,l’or pur. C’est pourquoi ceux qui font s’
de l’or voilent leur connaissance sous des personnalités,
déclarant : « Ma bien-aimée est blanche et rouge. n

Quant à la centième partie de pargel qui est chimique-
ment combiné avec eux, ils la cachent sous le symbole
a du fort ou du puissant. n

w

La belle enfant tira de sa ceinture une petite clef d
forme curieuse et me la tendit. En la recevant, je de—
mandai : a Qifouvre donc cette clef i’ »

— Cette clef, me réponditèelle, ouvre la porte qui con—
duit à la connaissance dutraitementces métaux infé-
rieurs,- de sorte qu’i1s puissent former les métaux plus f
précieux qu'eux-mêmes avec lesquels ils sont en aflinît
partielle de constituants... 7‘ e. _ . a . A

q
.

Ayant alors tenu la clef entre les paumes de mes 7

mains, je dis à Aoual : a Je devine que le nombre de de- .
grés‘ du point dïähullitîon des métaux inférieurs, qui,



 
 
 
 
  
 

-

_ _; .2 canonique ne cet!»
a

Ï

mentîconnu.Veuilleznÿéolairoir ceci parla pensée, au

sujet ‘délaifabricationde l'or. î
.

ï
«

m6_taux“moinsî ‘nobleeîïest PZ; qui- numériquement.‘
donneÀ30et90,’soit170.“ '

'

‘ V
à

z: ifneiipomieerèbumzcarndu mercure; «rie vient‘
Ÿe cinabreïestJ. z 360 

Celui de l'argent ...... ...". . . . . e... . . .; j 1.006
Celui du pargelpathétisé . . . . . . . . . . . . 1.200

e Ge qui fait ensemble ........... .....
.

.. 2.560
qui divisé par l5 donne le nombre 80, 90 = 170.

u

Les. constituants de l'or sont donc un certain consti-
ï tuant concentre du cinabre; l'argent et le pargel. Cette
' petite clef a une grande valeur; je voudrais bien la te-
: enir dans ma" propre main. *

‘
‘ V ‘ '

Je mis la clef entre les mains de Tiphérès et ÿattendis
les choses merveilleuses qu'il allait me dire. Mais ilres-
tait silencieux, et je nfaperçus qu’il dormait dans une
aura glorieuse de teinte irisée, entourée par l'aura sœ-
phirine de la belle enfant, debout à ma droite, tandis
qu’Aoual reposait à ma gauche. Désireux «Pobtenir une

; plus ample connaissance, je me dis : « Et les quantités
i‘ des constituants, quel est leur ordre? u Je compris que
"f le premier chiffre définit la quantité du métal le plus fu-

sible; le second chiffre, le suivant,et le troisième, le der-
nier. Ainsi 170 veut dire une partie du premier consti-
tuant, 7 parties du deuxième et un centième. en poids.

l

odu troisième. _A nouveaups’éyeî_ll_a_çn_moi la volonté et le
désir de vivre, de vivre et de chercher la" connaissance. ”

” l

Me levant, je pris la clef des mains d'Aoual et toute mon
‘_ intelligence répondit à Paura eephirine. Mais la force

 
cet {la condensation chimiques, sont ce:

_‘pebles de façonnerlemétal le plusprécieux,divise par 15 j«lionne la nomenclature du plus noble métal générales

a ‘—- Le plus noblemétalgénéralementconnu; (litAoual;
_et qui peut être formé avec certains constituants des
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’

me manqua de nouveau; et je ‘mlétendis, eommeavangj
delassitude. a;

_

—«

A‘ peine eus-je reprisllaicleiidesmains dlAoual, celui-
_cis’vé,veilla. , ‘ -

w

3 _— Pour celui; qui tient le fildmnîlabyrinthe,lui dis-je,
- j le chemin parait si facile,que tout le monde, lui semble-

’

» t-ilglepeut trouver-Ilenqest ainsi pour nous _qui avons
a cettefieleî pour ÎguiäeuEn ce moment même, plusieurs
cherchent‘ à faire de Par, pour souteÿ leurppolitique

" personnelle“ Îofi "i pou? "satisiäîrbi/é‘ leur propre égoïsme.
Comment voiïeronsänousceguide àetous, aui‘ èvceuxlà
qui nous désirons le révéler : car il’y'ades hommes et]
dÎautres êtÿes qui lisent les registres lorsque les tra-i
veilleurset les chercheurs sont absorbés dans leur étude.

—— Ne soyez pas inquiet, répondit Aoual. Nous trans-
orirons le Z comme un Ts, qui ‘a un son semblable. Ænsi jî
les nombres seront 80 et 7. Voilà mon voile l a

a Et Aoual eut un rire gai et clair (Penfant. Nous étions
à notre aise, auxisésde telle manière que nul ne pouvait,
saufles plus habiles,nous sentienter.‘

Et devenant grave, Aoual ajouta :

« Combien rares sont ceux qui sïsiïorcent de voir les ï‘

choses telles qu’elles sont! La grande majorité ne
3

cherche qu’à persuader les autres de regarder les objets;
de leur point de vue particulier. Cflest pourquoi Pintelli-
genee, qui devrait être comme le plein océan est divisée
en fleuves aux lits profondément creusés, et malheur
au pionnier qui tente d’élever les lits ou (Pabaîsser les ‘
bords.

La généralité des hommes serend incapable de rece- ‘
voir la pure lumière de la vérité assimilable par leur ‘

Conception LIBRE et suas runwofis, de même ma-

nière que de nombreux étudiants de étoiles, lorsqu’il
-— »—— voient ladeuxièmopianâtedisente: trvoilulaïîetite’Yî- i

dieuse, la plus proche de Pétoile du jour. » Ceux seule-
ment qui se tiennent debout sur le plus haut sommet
voient le ccercle entier de l'horizon. »



 
  

cunonxoussizs GEL ' .29

-_—;,Qu‘elle est préeieuseîla’ _cennaîgsaanee pratique, r

’répliquai:je.r Essayez de résoudre encore un jeroblexne" H '

' à Poids de la petite clef : taherchez comment se peut
açonner.l'argent,

a

_
p

s_ -‘
.

Toujours indulgent; Aoual répondit: “

«Le QPS étant formé de deux ïmétaux intérieurs et
_

d'un métal noble, d'autre part, la multiplication réglée i

_
selon lepetite ‘clef,’pour le plus grand nombre des:_nié— ‘

tous, étant ‘dans ce ‘casideïretrnonede'15, le QPS m. '

‘diquenumériquementcinqfois20,60,80 aune, e'est-‘ ï

Or‘ le point de fusion du soufre est de 108; celui du
plomb, 322; le point d'ébullition du mercure, est de,

Î. 360 : en tout 790, auquel ilifautajouter 10 Îquand la
' forme la plus précieuse et la plus utile du QPS est si-

ignifiée, c'est-redire celle de pièces de monnaie d'argent ;

nous arrivons ainsi exactementà 800. n

le me réjouis grandement, et ayant baisé cela apetite
clef, je dis à Aousl : « La densité pour l'argent est’ l0;

_celle du mercure 13 et une fraction;celle du pargel est
10 moins une fraction.Or la densité de PZ est 19 et * une
fraction. La difiérence entre la densité du PZ et celle
des constituants dont il est formé est donc très grande. n

-——- S'il n'y avait pas de changement de densité, répli-
qua Aoual, iln'y auraitpas entre les constituants com-

binaison chimique intime et par conséquent mélange
forcé et compression (l'auras, comme celle qui produit v

le PZ. L'art de la transmutationest la séparation et la
reeombinaisonde particules nervo-physiques et auriques.

Ilest évident qu'en ce cas-ci, le principal agent de la
transmutation est ce qui transmet et revêt la vie, agis-
sant detelle manière qu'il yiaitdans une certaine por-

,_ tien «Pespace un nombred'atomes presque double de
5

e

celui. des constituants séparés. Par! conséquent, les auras
‘ _ _ _ _n

' des atomesscnt fortement comprimées. Or, les auras ’

de la généralité des métaux sont principalement d'une
densité et d'une nature en affinité avec le transforma-
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4

E fleur eaërîen; les nobles métauxÏ se: protègent Îparune
‘aura qui n'est’ pas en efiînité avec le transformateur
aérîen-

l - a a
’

Àoualsouuira‘profondément.
_

"
_

_

i—‘—’ Pourquoi soupira-vous, iluidemandai-je. *

a

e- Parce que le temps et la détérioration rendront
la jncssessien de l’or de plusen plusgî nécessaire. Je sou- Îf

7
‘pixieÿ en comparantiilefuturavec le passé :‘l’ordans le

ï
. passé. _eut.ét_é,sans..valeur,parce que lîairrespirable;
,

fêtait le soutien de notre vitalité; le corps glorieux, léger;
élastique; résistant et r lumineuxiétait notre vêtement
et notre abri. »

a

»

_

ï
.

‘ Je soupirai à mon tour. Je ne me souvenais pas‘ de
Pépoque dont il parlait, mais je me rappelais le temps
où la terre donnait en’ abondance ses fruits sustenta-
teurs, ‘ou nos auras étaient, ‘au moins partiellement, un’
vêtement et un abri.

v

_

_

—

_

î — ‘,
_

Voyant que je nÿattristais, Tiphérès reprit d’un ton
encourageant :

_ Î

}
L

Î
Î

‘ ct A quoi bon selamenter sur lepassé! Du présent de?
pend l'avenir! Moi, sur la terre comme homme. et vous
dans le royaume de Pinvisible, tous deux comme un

seul dans l'union intellectuelle, quel travail ne pou-
vans-nous accomplirpour la restitution. u

ÿ

=

Après un bref silence, Aoual ajouta :

-— « La force motrice actuelle, pour laquelle on a de
Paflînite, est Paiguillon vers toutes choses. Si l’or de-
vient eette force motrice, futilîserai Pintelligence à
fabriquer de l’or, jusqwa eeque Pintelligencedasse
transforme PAzerte et la fasse progresser, comme Pigno-
rance l’a transformée en la faisant rétrograder. u

i’
i

La belle enfant, souriant de notre contentement,
fiçlit doucement _:

i f u _ I, _, __
_

a l,

«Dans Pargent et dans l’or se trouve ce qui vêt et
préserve la vitalité. Que les fils des hommes,’ en regar-
dant la voûte étoilée, e’en souviennent en voyant le
petit être radieux. au clair éclat argentin. plonger dans ‘

‘



 
 
 
 
 
 

apprendrons l’aide de Plioxnme évolué et évoluant, à
h

l se ‘construire des habitationsterrestres îpermanentes;

î plus merveilleuxest le corps glorieux! »

‘ Aousn. ë-‘Ïlÿoù l vient-elle? «Est-ce ‘(Peu-delà ‘de
Kabh Î’.

a

l
i

 " aire dont la force est dans laidualitëementaleïceque
Çà la dualité est pour la vie manifestée, Gepel l'est pour
5 Ï Pintelligence terrestre.,Très rapide est le ‘mouvement

grande est Pafllnité entre Gepel et Chasum, qui reçoit
q

des émanations et les manifeste par Pintermédiairede
la petite planète radieuse que je nomme Daher, parce
qu'elle est la plus proche du soleil parmi celles qui sont

il‘. visibles.
5,; AOUAL. -j-— Quedit Phabitant de Gepel qui te parle

f", en mentalité ‘s’
Cm. —- La dualité est infinie. La force motrice de

toutes les forces motrices est la manifestation. La dua-
lité se manifeste par la vie; c'est aussi par la vie que
Pintelligence cherche à sïndîvidualiser. A nous de me.-
nifester la dualité, en recevant le plus foncé des douze
rayons de Pémanateursolaire, et en y répondant. '

LA VOIX. -—— Avez-vous considéré son nom, She-
mesh P

Cm. — Ilsignifie un veilleur,ungardien.
LA VOIX. ——- En vérité. Car Shemesh, à Pégerd do la

Terre que vous habitez, veille sur la nuit, obst-à-dire
saur. les moins évolués. Lorsque Pintelligence sera ma-

tion terrestre, ce ne sera plus Shemëslt mais Dayetlx (la
connaissance ou la science) qui gouvernera le jour.

En raison de votre épuisement, vous n’êtes pas oa-

i  
* sennonqtounslnnjtiuqr s. l; i’

.
lesîépmanstîousi ‘qui,pour lesyeux, des‘ eniantsqterrestres, ‘

7

’ sont semblables à de Por pur. De’ la vie, lîntäellilgeziee:

Ah! la splendeur de ces; palaisïdontJeëplus peau et le

Cng. —‘-» J’entend__sune voixsquitparle en men,
il

ce..- ‘Elleïièut‘aeis_pia};éee‘eçpe1,l‘ait rejeton sa; '

"

i

v‘ des Gepel; très condensée sont ses constituants; très v

nîfestée de manière permanente par- son individuelles-s ‘ ’



 
sablés de “recevoir ses‘ émanations saphirines et d'y? 
répondre pleinement. Cependant; de temps en temps,

—
il sïittsrdee près de vous et iluattend... Perlezsuxen- Ï i

î paiement pendent la croissance ciels luneçCÎest le

_

car bien que je ne sois pas sentienté par lesêtres indivi-

tout se trouve le déséquilibre.

pourriez-vous résondrelce mystère des mystères, perdu

fonts Azertes et dites-leur: 4k Voici les paroles d’un habi- «

“

ï

tant de Gepel : Dansele mois dïkdar; lorsque. les: bruines
se répandent, ma puissance est à son maximum. A ce

moment, Punion des êtres Azertes est‘ féconde, prinoié  temps propice pour planter les graines/detous les règnes ;
_

 duels_,.il y udaxiselawvie embryonnaire quelqneclioseqï
qui sentiente Ïet reçoit la lumière obscure de Gepel et
répond. Gepel porte le ‘raÿon de Pémansteur ; c'est de
lui qu’il est dit : « Il fait de l'obscurité la révélatrice de
ses secrets. Son pavillon est l'ombre, et il est couvert
de brumes épaisses en mouvement. s» Très précieuseeest
la lune d’Adar-éenèré. pendant laquelle Iaïdualitè est
manifestée comme la vie. Cependant, je perçois que par-

.

Cm. -— D'où vient le déséquilibre i’
LA VOIX. —— Commentle sauriez-vous? Comment

dans les horizons du temps, vous qui êtes nés d’hier P
. AOUAL. -—— Donnez-moi la petite clef que je la tienne
dans mesqdeux mains. «

Aoual tint la clef dans les paumes de ses mains, jus—
qu’à ce qu’elle émit une chelem‘ qui pénétra tout son

être. Ilme dit ensuite :
.

_

a La cause du déséquilibre est le désir et la volonté
qu’a tout être de manifester. Il en résulte que tous les
germes de la force, de la conception et de la pensée, de
raréfactions et. densités variées. depuis les oecultismes
jusqifà Pétat physique, sont pour ainsi dire lancés dans
le désir que leurs moi soient vêtus et manifestés. Sous
lÎimpnlsion ide oe_désir,Ï ces germes, après leur émissions
passent ordinairement hors du rayon de sentientation
et par conséquent hors de la direction de leu-r émann-

. e’



   
 
 
 

" iplusimatt;
p; portïïuflinitéentierioupartiel. 1

En ce concerne les Matérialismes;je suis «Pavie
« que jusqu'à ce que le royaume‘defessenceigèrmînative

soit. sous ilaidominatîond'une intelligeucehuniainefqui

_\
une est inévitable.

iPsyehcï-Intellectuel, et à lui seul E’

si‘:

le reposais dans la lumière d’aura d’Aoual et ma tête

_

était tournée vers le nord. J ’entendis une voix qui ve—

hait de ma gauche. (fest-à-dire de Pest et dont l’écho
arriva de ma droite ou de Pouest : « Qu'il soit fait

chies dans ta plus pure conception. »
_

Une lumière saphirine d’une extrême pureté et très

brillante, venant de Pest, apparut et s'arrêta aux’ li-
mites extérieures de Patmosphère terrestre, cÿest-à-dire
aux confins les plus raréfiés du degré mental de Pétat

rencontre de son meilleur ami, mon aura intellectuelle
se porta en ligne droite au devant d’elle. La lumière
irisée d’Aoua1 était autour de mon aura, Pentourant de
son arc-en-ciel étincelant comme la rosée dans la clarté
matinale. Lîntelligenoe extérieure à Patmosphère "de
PAzerte etla mienne se-renoontrèrent par rapport ,d’af-

m’entoura et ce qui appartenait à‘ ma propre aura

moins de dormir du repos le plus profond. Les ‘émane’-

il

 
* * ‘eunomoùusns onif‘: i W353‘

‘ _teur,aet sont vêtus et manifestéesparles premiers objets si
rielsavee lesquels ils peuvent établir un rein-j

puisse y avoir la puissance suprême,_un teladéséqui-

; a

- C'est bien «nu répondit la" lnelle‘ enfant; Sur
ï ltäzerte, cette intelligence efficaeeappartient àrhommq a

selon ton désir; Chi; fils de Kahi, regarde en haut et
.

vois les multitudes célestes telles qu’elles sont, réflé-
a

physique. Comme un homme court rapidement à la

(‘mité et se confondirent de sorte que celle du dehors
_

"intellectuellëïnonta"au-delà:‘de ma sentientatiomzà‘ *

tiens qui montaient et celles qui_descendaient devinrent '
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_. en se rencontrant
a

dîune‘ pure blancheur; semblable à a
' celle de la neige a nouvellementîtombeegadans lîoinbre. '

_

La voix tPAoualme dit en mentalité V: a Si la iforcesquavs ‘

ternaire de Glii était ainsi équilibréeen pure blancheur.
il ne connaltraitplus jamais Indivision de l'être; mais
cet équilibre est impossibleïa obtenir pour seaux dont

Ï les ‘responsabilitésnécessitent un excèsidïiotivité. n a

i Une paix {irolonde était en moi et autour‘de ïmoii e. Ï
‘ reposaient voyais près de ma main droite un petit doigt-

, —, de main gauche fermé de la pure lumière sapbirine;_il r_
'

se p1aça;aaas'màmain droite comme un roseau a écrire.
Jefdisaatoual‘: a '

a <

l phirines brillantes.

a Puisque votreaura est comme une clôture autour
de la force- intelleetualleÿquis’élève de moi, iln’est point

a

a

douteux que vous voyez le petit doigt pareil à un ro-

seau à écrire dans mamain droite. u
)

‘r

_

—— En vérité, répondit Aoual, il est beau le doigtde-
lumière avec son ongle d’or pointu aux radiations ‘sa-

Ubornme est habitué à regarder la forme de Phoxnme
comme essentielle à la manifestation la plus élevée de»
Pintelligenee sur PAzerte. Ulntelligenee, dans sa mani- '

festation la plus raréfiée dans les Matérialismes, a-t-
elle besoinde la force d’un bœuf i’ Se plaît-elle a prendre ,

la forme des membres humains i’ ‘

Tandis que nous parlions ainsi, parut un être dont le

_

revêtementétait aussi blanc que les aurasmélangées du
divin et humain. l1 avait six ailes. Deux (Ventre elles
cachaientson visage ; elles étaient pareilles à de For.
Deux recouvraient ses pieds; ‘leur couleur était cra-

moîsie. Les deux autres, étendues, étaient du bleu des
eauxprolondes, semblables au lapis lazuli,qui est le
bleu de la mentalité. Dans sa main droite et dans sa

main gauche, il portait deux tablettes rectangulaires.
" Chncuncsmesuraitune coudée en lâfgèul‘ et deux’ en Ion: ’

gueur ; leur éjiaisseurétait celle de la paume d’une main
humaine. Ces tablettes étaient blancheset transparentes. -



  

oueomouss redoux“ l 1'

a

c

il

,]_)e hauten bas et de en liant; ily aÿait de petites
j ondulations saphir-ânes ;Ÿlesïdeuxlondulations*en se “ren; 1

7

centrant formaient pour-ainsi dire des carrés dont les
coins étaient orientés vers le haut, le bas et ohaeundes .

côtés de chaque tablette. et t z

.

LÎêtre quiravait la forme et la similitude de lîxomme
- et qui avait six toiles sfiapprocha. Au bout du petit doigt, Ê '

la radiancedevint brillantecomme le soleilidemidi. Les ' ’

Z

teintes d'or et de saphirs Fendroitÿoù elles se melan- v a

geaientémirentune clairelumièrenPémex-audgnuëet une: .

a

ïlumîëôrede”vert ‘p11: clair danslaquelle des ondulations 4

‘ semblables à de l'or pur se ridaient ait-dessous du vert.
Celui qui était dans la forme et à la similitude de

c

lïhomme me tendit la tablette qu'il tenait dans sa main
droite, et fêtendis ma main droite, tenant le doigt de
Lumière. La pointe brillante comme le soleil de midi
trace. auhautde la tablette, dans la langue sacrée :

Le monde céleste ou Pempire sphérique matériel.
Les’ caractères mettaient pas, écrits ou gravés mais

taillés droit dans toute Pépaisseur de la tablette. Ge-
ependant même là on les lettres étaient circulaires, elles
ne tombaient point. Mkämerveillantde ce que je voyais,
je m’exola1nai : 7

« Assurément, ceux qui ,aveo les yeux de leur enten-
dement, lircnt ce qui est écrit, diront : Ceci est écrit par
le doigt de Dieu! n

D’une voix douce comme une respiration, Aoual mur-
mura : a Ülntelligence 1.. Elle est Dieu I Et d’en haut,
d’en bas et de tous les côtés furent transportées ces pa—
roles comme d'innombrableséchos :

IilntelligenceI l Elle est Dieu l i
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* relle des affinités atmosphériques.
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annuisnsflrasnarm
Z

L

a ;
glge degré nervo-phÿsiquerdes îlxlondes stellaires, un’; M

l

.
empire‘ sphérique intégral dssMatéñalismesest actuelles g

imam. le vêtement extérieur des forces manîfestéespaa
p p

Tout ce quimanifesta. le Sans forme est en formes.
Tout ce qui a la tome est matériel. '

a m,
,

__

Les capacités de Paurnde chaque monde stellairesont a

tan/accord avec les censtituants de ce monde. g
'

7

h

._

‘Toute aura stellaire est quaternairïë pathétisnxpe,
vie, lumière et puissance ——- et Pëqnilihne des. qtgatre.
forces est l'a mesure de son utilité. Delà vient cette va-
riété dont Sheth a porté témoignage, en disant : a Une
étoiledilïèred'une autreen glaire. n‘.

_

.’

V’

Nul habitant da’aucun— monde stellaire n’a sentienté,
avecses sens nature-physiques, le corps nervo-physique.
«Pauounautremonde stellaire. Ce qu’il sentiente comme,
radiance plus ou moins grande est l'effet de la loi natua

v:
_

x
{ë Uaffinité atmosphérique signifie que certains consti-

M ïlflaïiläiŸünèÿÂtïñdsphëre ou‘ aura’peuvent recevcirÿ cet‘!
tains constituants d'une autre atmosphère ou aura, et y
répondre.
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Dans oetteïréception jet oettesiresponslonaurique,
chaque raréfactionaurique de la sphère répond au degré
semblable ‘enzraréfaotîon; «fest-ædireïleidegr-é,net-veut é; z

,

au"nerveux,le psyehiquevau psyeiiique, le” mental au
U

p’
j

’ mental; «iliaquedegré est quaternaire. (Peste-dire com-
a posé des degrés nientakpsyehitjùe, nerveux et physique; z

j

‘eunana-physique;De Péquilibrede ces degrésdépendleï
__,eapaeité antique de régeptionet de responsion vis à vis:

des autres sphères ‘et aussievîs a visdèj la ‘vièfdej1571s:
Ë mière et de la puissance des mréfaetionsplus grandes. (J

vin
* ÀUn objet ne peut émaner que ce qu'ilcontient. La na?

— turede chaque monde stellaire, dans son intégrité, dest-
à-dire dans ses degrés physique, nerveux, psychique et -

mental indique par conséquent la nature de ce dont ce
,

monde procéda; mais de même que pour Phomme, de
même à Pégard des mondes, chaque émanation indivi-
duellepeut, jusqu’à un certain point, évoluer jusqu'à
ditîérer ‘en apparence de son origine, en raisons de son

assimilationavec sonentourageimmédiat.Bienefitendu.
un objet peut contenir des constituants qu’il «rfémans
959-

j

IX

" Plus un objet est dûment évolué, plus est équilibrée
son aura. D’autrepart, l'équilibrede Pauraest le moyen
efficace de Pévolution progressive ininterrompue, parce
-qu’une aura équilibrée ‘met son possesseur en rapport
avec les forces, individualisées ou universelles, ‘avec

lesquelles il est en affinité.

x .

De lléquililire ses degrés dlêtreiinentsl, psÿomqùè,
nerveux et physique dépend la perfection de Peurs de
chaque monde stellaire. De cette perfection de Peurs
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a 14A rama-ion cosmique

g-dépendl manuelle-al bienfaisante ‘du latine; ‘sultan; sui-
les mondes stellaires qui répondent squatte inlluenee,

Du déséquilibrede ses degrés d'êtremental, psychique.
l_

_

nerveux et physique dépend le manque «Pévolution et
ÿ par conséquent‘ Piufluenee néfastede Pétoileïdumonde

_ influence.

se d’un monde stellaire avec lequel ilest en affinité.

stellaire sur les mondes stellaires qui répondent à cette

_

a

xn
.

' ‘L'influence’néfaste d’un monde stellaire peut prove-
nir non seulement de son manque d'évolution, desserte
qui! estinoapable de recevoir les forces offertes, men-

tales, psychiques, nerveuses ou physiques, mais aussi
de son déséquilibre qui le fait répondre au déséquilibre

l

a Je lus ce qui était eonimetaillêen lumière dans la ta-
blette. L’être,à la similitudewfun homme et ‘qui avait

 

six ailes la’ tenait de la main gauche; la partie basse de
.

la tablette reposait sur la paume de la main; le milieu
de la tablette était contre son épaule; le haut était au

_

niveau du nimbesaphirin qui entourait sa tête. Comme '

je coneentrais mes pensées sur cet être, son visage devint
d’un éclat si puissant que j’en fus ébloui. Je fermai les
yeux. J ’entendls alors un bruit, comme si quelque chose
de lourd était jeté à terre et brisé etj’eus cette pensée :

a Aurait-ilbrisé la tabletteposée dans sa main,pour que
nul ne la lise, saufceux à qui est révélé ce qui est taillé

4

en lumière i’? u
V

__

n_
_

'J’ouvris les yeux et ne vis plus ni la tablette ni
celui quila portait, mais seulement Aoual.

celui qui me montra les tablettes les a brisées comment
saurai-je à. quoi la tablette de sa main droite est r6»
serrée l’

——- Si, dîaprês le bruit que faientendxbnluiïlis-jle. e’



cnuoufquns ne en} ç

ilpanæqäaîiaeigeatfias‘tabletteserait-cllelbrisée,ÿpinei v

Î "

répondit Aoual. Iln’y avait point sur elle de caractères;
sentientiables pourrons. Ce sont" les ixaraotères et non
l'objet sur ‘lequel ils sont montrés,’ qui sont tracéspal‘

vcedoigt de la sagesse: Très merveilleuxestîlc ‘doigt Se?
_

Hi’ perothet la duelle passivité qui centralise versla dualité '

e
_

J ‘

voilée.‘Sage est celuifquipeut répondre a laequcstion de
‘l'être composé quiî-apparut premièrement à Cannes le
merveilleux,au delà dela mer étroitequi s'étend entre
‘l'ouest de votre royaumepet celui de Nimréd: c: Pour:
quoi iun enfant pousse-t-ilavec‘les dix ’ doigtsxde ses
mains, vers ses deux lèvres, tout ce qu’ilpeut saisir P n

—— Racontez-moi,une fois encore. la vision d’0annès.
Comme la musique sur les eaux est le son de votre voix.

Alors, sous la lumière des étoiles, Tiphérès le beau
s'assit à terre auprès de moi. Ilme soutint de son bras
gauche et ÿappuyai ma tête sur son épaule pendant
qu’il me répéte- -

’

"LA VISION D’0ANNES

La terre était dans Pombre. Il y avait toujours des
montagnes et des vallées, des océans, des nuages,
des rivières et des sources, mais les glaciers et les pla-
teaux neigeux métincelaient plus d’une lumière iriséo
dans les rayons. du soleil matinal. Les vallées n'étaient
plus couvertes de blés d’or; les plaines n’étaient plus
égayées par les fleurs odorantes ; les flots écumeux,
Pooéan ne réfléohissaîentplus le rayonnementdu soleil;
Pimmensité azurée des Péther, r remplie de sphères;
n'était plus éclairée par les étoiles. Les vastes lacs, mi-
roirs de la nature, ne reflétaientplus le ciel, les nuages
et les monts} leur couleur grise etfroitle ‘prenait ‘(me
teinte plombée quand passaient au-dessus d'eux les
nuages froids et grisâtres.
4

Hommes et bêtes ne connaissaient pas la lumière. Ils
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, naissaient. yivaienlïatmouraient dans l’ombre.—Çaet l
;

5.6l rencontrait unjxorntne qniflsavaizncequïitaitla lu
_
niièreet _qui cherchait un moyen de disperser les nuages

' qui la collaient : mais les autres hommes et les autres
‘ àpirnauxlgxoonsideraîenf,comme un être: étrange, qufil
‘ conrbaitfræggisoler, enchaînerou détruire-

_

’ r

i

j Çmière. Ilsavait. que depuis, les âgèeoùwlcæternps-necoinp:
pas, ily avait lÎobscurité et la lumièreEn ce tempe

là, la race des êtres qui aÿaient. des corps d'animauxet

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

w

Cependant ily eut toujours parmi eux un homme qui
veillait, luttait, travaillaitLet souffrait. l1 savait que’
tout. cet. relatif.et; que dans l'ombre même ily a de’ la lu.

figures humaines s'accrut et se multiplie _sur la terre,
au point que les hommes et les bêtes elles-mêmes furent
terriiiés. La reine de ces êtres se nommait. Chzaz ; elle
avait un corps de lionne à la peau tannée ‘et. des ailesde
vautour 1103i‘: mais son visage brun était celui 'd’un_e

,

femme à la sauvagebeauté.Dans le triplecercle dïïmbre ‘

qui zentoursit sa tête, on pouvait voir des lumières
_

jaunes et éclatantes qui resplendissaient comme des
a

pierres précieuses douées d’un pouvoir éclairant. Son
trône était un rocher élevé et dénude? situé sur lac
côte occidentale d’una mer étroite dont leseauxavaient-
la couleur du sang. En face du rochenenr la côte orien-
tale de la mon‘, s'élevait une tout carrée dont le sommet.
touchait auxnuages, et toujours,depuis Phenre où Pohs-
rité succédaît à Pombre jupqxÿau moment. ml Pombre
succédant. a Pobscurité, un Chaldéen veillait, le figure
tournée vers PEat; quand Pohscurité faisait place à
Pombre, et qui] pouvait distinguer facilementles mon-
tagnes et les plaines, les rivières et les vallées. les flots
ondulants de l’0céan, il afécrîait’ : « Espérons toujours;
nous approchons chaque jour de l'époque où Oannès
sortira des profçndeurs,derl’ooeanpour xfyplue jamais m

“reÿlonger. n Et, comme un écho lointain, répondait la
voix de Ghzas : «Moutons, mourons toujours : nous ap-
prochons chaque nuit de Pepoque ou _Ababa pion--



epgeraïtiansfûoéan pourne plus remonter jamais.z
îmenthommezqueneTétaient les autres hommesÿoar. ’

‘quoiquîl leur ressemhlât extérieurement, tout en repré-
sentant le typer le plus parlait de la forme Vhumsinepil
dilïérait grandement d’eux._ Tandis quïls’ possédaient,

f; développés ;_ tandis qu’ils donnaient seulement dïuu
i’

‘ sommeil réparateur, lui dormait dans le repos de la
.

_

‘contemplationet de P-Arcana;Ainsiilwneconnsissaitni‘i
le temps ni Pespace,deux obstacles qui .entravaient.la
connaissance des autres.

x

*

Merveilleux dans leur intégrité et dans leur intelli-
gence étaient les yeux d’Ababa, dont le visage était
d’une rare beauté. Courageux et puissant, doux et
tendre, il était craint des hommes aux inclinationsps1»
verses et à la penséemauvaise,qui tremblaientsous son

ï A_ regard, et ilétaiteadoré des petits enfants qui le recher-
Ï

* chaient, des personnes faiblesset sans secours qui se ré-
fugiaient prés de lui comme les navires’ battus parla
tempête se réfugient au port. Une nuit, pendant qu’il
veillaitsur la tour carrée, dans le sommeil de l’Areana,
il tournason regard vers POrient et dans le lointain, au-
clelà du grand océan, ilaperçut une lueur blanche qui
peu à peu rewrêtit toutes les couleurs de Parc-en-ciel.
Alors ilse leva, le cœur content ; car ilsavait que (votait
Oannès qui sortait des profondeurs des eaux, et Ababa
se prépara dans son sommeil de PArcana à traverser la
terre et la mer; mais dès ses premiers pas, Chzez lui
barra le chemin, cherchant à le fasciner et à Panéantir.
Alors Ahaba _se_ dirigea vers POrient, à travers les
monts et les mers, en repoussant Clizaz qui neilequitta
qu’au moment où ilpénétra dans la lumière extérieure

e
ŒOannès. Epuisé et tomhantnie fatiguæmais tres;
saillant dflallégresse, il se reposa, et un spectacle mer-
veilleux se déroula devant lui.

Monté sur un être ayant Papparence d'un poisson et

cunoNIouz-is sans A
A

7 '

a titi" i

Or, ce Glialdeen,dont le nom était Absba,étaitautie; ï
.

Ï
a

-

cinq sens peu développés, lui en possédait douze bien; f,



a dont
_

les écailles brillaientiîcomme les ïrayensÿwiuisoleil il

aleÿant,’Oennès lui apparut danssa jeunesseéternelleet sa‘

_,y0VIl(lüléeet dorée comme les rayons du soleil lui tom4
1 ibalt sur les épaules et sa’ tête était couronnée d'un

_
“gentée. et oncleyante; la‘_ deuxième äudiamant réllëciiis- l.
saut zles rayons du soleil, et dont les nuances diverses, a

' un rayonnementdoré, la quatrième comme du saphir, la

4

semblait indiquer de-Pinquiétude.

’ tandis que la brume argentée et changeante s'évanouis-

flAhaba passait desomineil six-sommeil etde cercleen

i ou rnenrrioa cosniouk

surhumaineibeauté.Usure qui Penveloppait était d’une
.

p,

blancheur immaculée et toutes son âme resplendissait ‘ '

dans ses ‘yeux d’un éclat incomparable. ‘Une chevelure nimbe de‘ lumière blanche‘ où l'on distinguait sept cou-
leurs dont la première ressemblait à une «brume ar-N‘

qui se dégredaîent ‘jusquïï Pombre, se fondaient en une

seule, semblable à de la neige; la troisièmeétait comme

cinquième comme la topaze rose pâle, la sixième pe-
reilleaucorail et la septièmede toutes les nuenees imagi-
nables, nuances changeant continuellement, ce "qui

7

Alors Ababa, se reposent dans la lumière kPOannès
sfendormit dans le sommeilcdeJÎAlifa; il jeta» les yeux’
autour de lui,‘et vit autour d’Oannès sept cercles sem»
blables:aux lunziéree apparues dans le nimbe«roannes;

sait dans le lointain, le cercle coralin xÿentourait plus i

Cannes, mais Pentourait lui-même. '

Pendant qu’il contemplait ce spectacle, il s’aperçut
qu’à droite du cercle qui était le plus proche d’0annès,
la lumière ÿaccentuait et brillait comme un rubis rare, ‘

'

passant, comme si elle obéissait à Pattraotion, dans la
couronne afoannès, puis il la vit se fixer à le place où la
lumière irisée et changeante sägitait auparavant. V

Alors Oannès se reposa et les cercles de lumière de-
vinrent de plus en plus rayonnants. Pendant ce temps.

cercle jusqwà ce qu’il dépessat la brume argentée et
changeante ; ilalla au-dela de le brume de la formeorga-
nique permanente, eux-delà de la région de la libre intellio



 
  
 
 
 
 
 
  

7 “geiieeÿeniormeQIau-delà‘dalla’ région idella formations
ï atomique, et danscliaque cercle il laissait un état (Pêtre e.

pour y reposer ou y travailler. Puis, après:un certain
i

w temps; il revint:au cercle ode la brume targeniée et chan-
geante d’où iletaitparti; en reprenantun _à un ses états

* et enfinÎ il descendit à Porient, aîPendroit où Oannes se

blablas àdaspfierrsries.étaient égales et parfaites-c
.

* 3 la terreetdelfiiomme,ditesi-moi la signification‘de ma
vision,maintenantque jesuis éveillé,car elle est hors de

-: ma conception.»Mais Oannès sembla ne pas l'entendre.
A ce moment un être émergea des profondeurs de la
mer : il ressemblait par la forme à celui qui trônait sur

, un rocher et qui avait lutté pas à pas contre Ababa pana
dent qu’il iranehiesait la terre et la mer pour aller vers

a lumière d’Oannès. Mais le, corps de lionne était

v

lumière semblable à Paméthyste orientale :_ sa figure
était dfiinepgrande beauté ;Z elle avait le teint blanc
et était voilée d'une brume argentée et chan-
geante.

Alors Ababa entendit une voix douce : « Ahaba,
Ababa, ô Phomme véritable qui avez veillé, lutté, tra-
vaillé et vaincu, vous, et nul autre, en ce jour, vous

dans la couronne dTlannès; vous et nul autre, vous
avez pu franchir le septième cercle en retenant la forme.
Car de la matière éternelle dépend Pintelligenoe éter-
nelle; et de Pintellectualisationde la matière dépend la
suprématie de Pintelligenoe. Et maintenant regardez :
la mer n'est plus ; Oannès ne plongera donc plus jamais.

a pas (Pobsourité, puisque partout il y a Pintelligenoe
dont la lumière est le signe visible. La mort n’est plus. car
Phomme qui a pu passer de cercle en cercle et se rappro»

canoniques m; 4cm} i i

q
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l

‘ reposait ; là il vit que les sept lumières du nimbe, sein-
_

E

A

Ils’éeria : a 0 Cannes; le fort, le dons, le sage, ‘Pamidei

d’une blancheur immaculée, enveloppé d’une aura de —

avez pu placer le septième bijou, le rubis lui-même.

La nuit n’estiplus, car pour l'être organique parlaitiln’y

an‘
w
w

’ d’être dans les cercles oùils avaient reposé et travaillé Ï, Î
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7 A1 ‘molxerrdeîaon ;gjnl’e,_de lzieauseCosmiqueflgest,'

CreposaitOannès. Quand ileut pénétré dans lecercle de
l’

l brume argentée‘ Îetï cliangeante, Ababs vit (latin î

_

- monter avec las forme voilée auvdelà descerclesesepté»
p ianaires deglumièresevariées; e» «

4
‘ w

“
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son origine, immortel. w
.

_

Cet être ’qui parlait ainsi retira se main gauche vde
dessous l'aile blanche et vpurequi ‘la couvreirtutrrit la :
main droite dÎAbabs letelescouduisit à Pendroit l

_

AinsiAhaba resta-e Rendroit même ou. Oannès avait ‘à
vrepcaé z il resta‘ le seigneur souverain della terre, le
maître de la sphère matérielle : et pendant zqu’il se
tenaitdebout et rayonnant, son beauvisage tourné vers
les cercles de lumière, il entendit encore une fois la

’ voix douce :e
_

__

a O homme, ne regarde pas au ciel, mais à terre ; ce:
toi, et nul autre,,en es le rédempteur... u’ ; 1

'

"
—,-— Merci. Dites-moi,Oannès le merveilleuxqui est dit

avoir vécu dans la sixièmeclassificationet être réapparu,
[lorsqwen la’ forme d’un Bal) vous êtes entré dans la
double clôture, existe-t-il réellement ou est-il né =des al-
légories et des paraboles l’

7

-—— Comme le Bah était le lien entre la surface de la à?
terre et la région des nuages de Pair inférieur, de même ‘

Oannès était le lien entre la surface de le. terre et les
eaux souterraines.

—— La passivité de votre bras gauche et la mélodie de

une berceuse- Savez-vous ce qui était taillé en lumière
sur la tablette i’

Î_

V Î
a

“‘

Aounl incline. sa tête ellirmntivement. Je dis :« C'est
_

degré morve-physique des mondes tellaires intégraux
"ou deitoutes leurs multitudes. ll peut être considéré "

comme les æitomos qui forment le degré d’âtre nervc-
physique-du Moi Cosmique; ilssont donc capablesd'être,

l

en équilibre, un corps dont chaque partie est en harmo- '



 
 
 
 

 
 
 
  

- f‘Ï raicorps physique ou’ corps glorieux. *

_

-

,
Or, puisque l'ensemble des mondes stellaires est, en
rdre (ou équilibre),le corps nervo-physiquedu Moi cos-

’ ique, etbîenqu’ils'soient pathétiquementsentientables
esvuns pour les autres, leurs forces intellectuelles et vi-
les sont plus ou moins séparées à causedu déséquilibre.

ê Vous Ghi, fils de Kahi, avez parlé de la lumière de pure

el,’ non telles qu’elles paraissent dans Patmosphère
9

p

nœrmédiair dont ce déséquilibre est Petiot; en faisant
ainsi; vous pourrez aider l'homme non seulement à.
connaître ce qui pour lui est à présent occulte, mais à
diminuer pratiquement le déséquilibre; car ceux qui
cherchent à réaliser des possibilités doivent nécessaire»

‘ mentétudier non seulement des causes en apparence
primaires, et leurs effets ultimes,.mais la cause ou les
causes intermédiaires qui se placent entre les causes
apparemment primaires et les effets qui semblent ul-
times.

_ _ _'-— Pourquoi vousÿservez-vous des mots : apparem-
ment primaires et qui semblent ultimes î’

ni la cause primaire ni Pellet ultime; en revanche il est
éminemment apte à comprendre les causes et les elïets
intermédiaires.

ellaîresÎtk revêtiront leur vêtement glorieux et seront; :

intes de la forces »_ Le vêtement glorieux signifie le

lancheur dans laquelle vous voyez les multitudes du,

éséquilibrée et imparfaite de notre terre, mais telles.
uelles sont. Cherchez donc les causes primaires et" ’

a

fl-Parcttque l'homme étant fini,ne peut sentienter; z ——
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sion de videurs nerveuxsitué entre les auras. De" plus
s Pexistence d'un monde stellaire invisible qui répond à

l

V deuxième cause que je discerne, etdont le déséquilibre

a t etszÿrtvamzvcr 9320112;
_
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Je perçois qu’il y adeux principauxdéséquilibres’qui
alïectent.lemonde stellaire ;ÿl’un‘estle ide’
son propre degrépnperveux, lîsutxeïest Pellet de la ïconlu-

le monde stellaire visible pour Phomme est affecté par

des forces autres que celles qui sont ïémanées de Ce qui
est sans formes, et progressivementmaniiestéesparleur
revêtement dons les raréfactions et densités variées de
le substance éternelle. Quant à la première et à la

du monde stellaire visible est Pellet, elles sont trop bien
cennuesiet acceptées pour avoir besoin de description
ou de confirmation.Les mondes stellaires sont aussi des
individualitéset ressemblentà leurshabitantsen ce qu'ils
sontconstitués des degrés d'êtremental,psychique, ner-

veux et nervo-physique. Toutefois ils diffèrent d’eux à
Pégard du degré physique de l’état physique qu’ils pos-
sèdent, mais dont les constituants,aulieu de formerpour
chacun d’eux une aura protectrice, légère, élastique, ré-
sistante et lumineuse sont pour" la majeure partie anor-
malementconfinés dans les concrétions au-dessousde la
croûte des sphères. Cette appropriation nuisible. anore
mule du degré physique; laisse le degré naïve-physique , _

des mondes stellaires’ exposé à des influences peu dési-
rables ou même néfastes- ...

r
« m

"a

ïLSi vous le pouvez, décrivez Pellet de cetenvelop-
peinent quand ilprend sa position normale.
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À- En raison de sa légèreté et de sa ténacité, ce eonss
le plus léger desednstituants de l'air respirable, qui est
a présent presque inutilisable. ’ "

s x

Cm; ——'Premierementcette isufbstance, en raison de

tentatives (Pascensions zzelle ‘xfoccuperait a ‘peurprès

lÿautrepart,en raison de sa ténacité,ellepeut. facilement
être confinée, de ‘sorte que l'homme pourrait shtïranohir
de la pesanteur aotuelleet s’élevlerenzPair sans danger,
parce que si ce qui sert à son ascension avec peu de frais
et de peines, était endommagé,il pourrait se soutenir
dans Pair et descendre doucement, au moyen de petites
ailes enilées,fixées à ses épaules.

V

AOUAL. —— Ceci serait un avantage incalculable

quelle Phomme individuel ne peut avancer que si peu
dans leehemin du progrès. Car sîlpouvait facilement
monter et passer la nuit ou teltemps qu'il voudrait
dans une atmosphère pure et plus raréfiée où beaucoup
de ses pires ennemis, de petite taille, ne se trouvent
point, on ne peut pas raisonnablement douter que sa
vie serait prolongée. En outre les voyages aériens ren-

_

tiraient les hauteurs des montagnes accessibles, sans

danger et sans fatigue, ces hauteurs qui sont extrême-
ment saluhres pour Phomme ; jusqu’an moment où il se-
rait acclimatéà respirer Pair plus raréfié, ilpourrait bien
éprouver quelque malaise; mais lorsque cette qacolima-

tationrseraitune ioisracquise, il ne voudrait nullement
. échanger Pair des hauteurs pour celui des vallées fer-

_
‘lieux où’ efagife la foule aflairëe des lioinmes.’ ”

' Unautre avantage de la libération et de la recombi-
naison de ce constituant léger, est que ce constituant

 
tituant, s'il était restitué se fondràitpar atlinitâ ëivae Î i

n-

AouAL. 4-’- De quelle nature serait cette utilisation.“ Ï ‘l

sa légèreté et de sa ténacité pourrait être utiliséedansiles” '

îqueq la quatrième partie delagplaoe exigée (par le plus '

qlégerecoræstiatuent Aätmosrhérique “actuellement, utilisé. 9
l

'

comme aide pour atteindre la longévité, sans 1a-_

; tiles, encore moins pour celui des cités èncombrées et des
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a

i“
LA ïrnsnxrxon‘ cosmique! ï

Ï absorbe les miasnies et certains eflluves nocifset lourds,
° gaz qui, de pinson.plus, empoisonnent‘l'air respirable. ’

l'atmosphère’ respirable non seulementeplus pureuuuis

‘ _Î habitants jouissent d'une longévité dépassant de beau-

’ _dans glas concrétionsair-dessous de la surfacede la’ terre;

— en apparence mono-atomique, déserte que ses poids
_

atomique et moléculaire semblent égaux. "
'

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

— L'effet enserait nonseulementvde laissez? généralement
plus sèche, de sorte qu"elle ressembleraita Pairede cer-
tainesparties dudeserït, où, oommeîll’ est prouvé, les

coup celle de leurs semblables. .le m'aperçois que ce cons-
tituant derPêtre physique n’est plus seulement confiné

mais’ dans des: concrétions extrêmement. petites’ qui Ï

se trouvent dans Patmospbère respirable, de laquelle
autant que je puisse le découvrir, il peut être en pre-
mier lieu séparé seulement par des moyens occultes; je"
dis en‘ premier lieu parce que si une quantité suffisante
en était libérée, elle attirerait probablement ce qui est
emprisonné. Mais la première séparation est difficile,
saufpar des moyens occultes, parce que cette séparation
laisse leoonstituant plus lourd, qui enîermele plus léger,

—-—— Observez très soigneusement.
4——A présent je irfiaperçois qu’à la fois les partîesles

plus lourdes et les plus légères du constituant atmosphé-
rique sont libérées d’une troisième substance qui les em-

prîsonnait. Je m’aperçois aussique la substance légère. à’
cause de son affinité et de forts pouvoirs dättraetîon,
tend à sfiattirer tout ce qui est de nature semblable. des
objets qui quoiqiÿen quantités minimes possèdent ce qui
est de même ou de semblable nature et densité.*Psr ‘sa
propriété de ténacité il tient ce qu’il reçoit de sorte que
le constituant léger et letconstituant lourd peuvent être‘
distingués comme le satisfait et le non satisfait ; car le
constituant lourd, autantque jevpuisse le discerner._n'at;- _

’ tire rien;neÿunitfàvec rien et refuse toute combinaison;
sauf avec Peau. Je perçois que l'eau dans laquelle cette
substance apparemment mono-atomique estwchimiqueë



   

combiner avec le constituant préérninemment,transfini»
mateur de Pair est une des principales raisons de la
diminution des qualités sustentatrices de celui-ci. s; - e

r

—

plus. léger constituanhen raison de sa densité, descen-

‘avec lesveaux,aurait le pouvoir de vêtir la multiplicité.

d’une densité intermédiaire entre le degré d’être ’nervo—
physique et le sous-degré du degré nerveux, qui,à la sé-

non évolués, de sorte qu'il .y a entre Phomme nervo-

physiqueet ce qui est séparé par Pextériorisation finale
comme un abîme‘. '

-—— Je devine que toute sensation est réglée par
celle de Penveloppe‘ la plus matérielleëactuellement;

" Comme par exemple, si _proi'onde que soit notre clou- 
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ment infusée et eonibinée, forme un des quatre oonsti-Ï v

tirants de « IFeau ‘de la ivitalÿite «. Je devine aussique la v

propriété, qui à présent me paraît anormale, de ne pas se
’

- AonAL. —— Ce constituant, atmosphériqueméparé du r

drait à la surface sphérique et, se combinantpar afliniteä
,

n

Ceux qui seraient ainsi vêtus deviendraient des êtres’

parution, échappe aux: organes des sens nervo-pbysiques
_

Ï ;ï leur ou notre joieipsyehique‘ ou mentale, l'absorption '

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

'

ou injection ou inhalation de certaines substances
.

tourne la sensation de joie en celle de tristesse et la sen-

sation de douleur en celle de bonheur ou de repos. Or,
comme j’étudie la nature de ce constituant lourd, je
m’aperçois qu’à une certaine température de Peau avec

laquelle ilest en affinité, cette substance est capable non

pas de se combineravec un certain constituant soluble,
« mais d’en être entouré, et que cette substance, sem-

blable mais non pareille qui est capable de combinaison
d’assimilation,l’aeeompagnerait; l'effet de Pabsorptionet

_,
de ces substances par lesêtres de la multiplicité ainsi

- revêtus serait celui non pas de la félicité extatique et

croissant dans Pattente de la Restitution.
,

ÀOUAL. — Tout ce qui est sentienté est Peffet d’une
_

cause; ceci serait Peflet naturel dîme telle absorption
a

passagère. mais, du “calme et duÏsbonheurfltoujours,
_ ..
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n. ‘rusumon oosutoun“ “

a

la multiplicité satisfaite, ainsi revêtue et manifestée
serait le

qui sont ainsi capables de préserver‘ leurindividualit

wâvoluée’ (autrement/ïilsnäuraient pasîpu conserver aine

a l‘l1omme.;L’erL_ueloppem'ent—de tels wîtrrcs dzznsunedenäité

spéciaux) river’ le ccrpsnèraœphysique par’ lentement "con- F

i pire aiguillon de la mortalité.

lente lätjeontiflnuÿalle; evogreyaçiètaeiän’indienneses
Pessentiel avant que; nous puissions: satisfaire ’ d'alun‘

q
__ k

'_înteruléd_iaire_entre_flle_ degré nervoephysique e

les degrés plus ryélies du sous-degré nerveux ; or, ceux

nerveuse dans les eau}; appartiennent a Phumuuit

leur z individualité) a

et; par
q

eonséquentsonte amis d

telle que cegqui est capableçïêtre iénni (par moyens
a

servê nous est (Pane valeur incalculable; en eiïetvun tel
voisinage serait non seulement comme un voile de calme ‘î
entre nous et les régions nerveuses déséquilihrées et j‘;
partant trouhlées, dont les habitants cherchent as’indi-_
vidualiser plus pariaitementet à se manifester à,l’aide î

des auras humaines; le conscience du pouvoir de cette
communication entre l'homme’ et ceux qui jusquîei
étaient passés au-delà de sa seutientationqenlèverait le

,

-

-

4bv1c9.*r>"4’:“=iÊ-!
Nous serions soutenus par un espoir sûr’ au sujet de ce

e.
ï

qui est au-delà du voile, qui ne serait plus, comme à
'

présent, pareil à une couverture obscure, mais au moins
à demi rtransparent.

V

'

—— Un peu de connaissance est chose dangereuse qui
enfante la douleur; mais ceux qui suivent la voie de la
connaissance, et nécessairement trouvent la sagesse,
portent témoignage que c: tous ses sentiers sont agréables
et conduisent vers la paix de Péquilihre. n

——— Lorsque, parla restitution du léger oonstituant_sé— l.’

paré, l'atmosphère respirable sera rendue sèche et pure.
lorsque, par la combinaison du plus lourd constituant

_

q

avec les eauzgunfldesquatre constituants defeaude la.;
vitalité pourræiêtre obtenu, lorsque la multiplicitéqui est
dans les eaux sera vêtue, la condition de PAzerte et de
ses habitants sera sensiblementàallégée.Depuis Pépoque"

 
 
 
 
 

 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
  
   
 
 
  

  

de Piémanetionrdes‘ forces plus rarcâfieesÎdansJesWiÎox-oes

couture de Plmpensahle,se réjouissentensemble’et que

septième émanation de celui dontPempire estsle monde

_

ilparla en disent : « D_u sein dela terre je fappelais. n Et
, lorsque je lui demandai la signification de ces paroles, il

’ Ï répondit : « C’est la voix d'Adonai,d’un-delà de la région
Attributale, dont le désir est que’ les forces manifestées

Î du Sans Forme soient revêtues d’un vêtement extérieur,
V
‘ parfait et sans couture ; c’est aucorps glorieuxqui est le

“
» vëtementextérieur, qu’il adresse les paroles : « Du sein
i de le terre je tiappelle. » Or quand les hommes, “ài cause

vivre’ et'd’évoluer pendant un temps plus long qu’à pré-
sent, et quand ils aurontvaincu jusqu’à priver la morte-
lité de son aiguillon, ils chercheront, avec zèle et sans

 

 
v! E

Î‘ constateront que la majeure partie des constituants
V

propres à le former devront, selon‘ les paroles de la sep-
._: tième émanation d’Abiad, être appelés du sein de la

f terre. Il sera prouvé aussi que les quatre principaux
_

’

constituants. le léger, Pélastique, le résistant et le lu-
.’

: ruineux sontren afiînüé naturellesauec-lesauraséooluêeset
classifiéesde Phomme et que plus Paura est en équilibre,

s’

*_ {lu corps glorieuxiilsÿensuitquä‘: la’ libération quelque
peu lente de ces constituants, l'homme le plus évolué et

.
8 plus équilibré sera vêtu le premier. Néanmoins la

‘ transformation progressive de toutesles formations sera

Â ïcnuoniouus union!‘
_

7512., ‘a r ’

deÏÎleË substance narval-physique jusqu'à présent,’ tou-" 7

jours et toujouretle soir et le matinont marqué une
i

époquewde 1iivisionfàDaube’de laïllesïtitution,» toujours È,
et toujours le matin qui ne connaître;pas de soir iner- Ï *

' il,
quera une iêpoque (Puriion... jusqu’à ce. que tous les

_
_ p.

f

mondesstellaires, commele seul vêtement.extérieursens ”
'

 
 

..
“Nés le“ .Ï°Ê’eïl‘5%?î°’13 Peusäenfilÿes renards: î°îe'î"""‘ »

Â-"ïïne "eertsineepoque,lorsque,’ Penfant Esral, la
_

«les hauteurs neigeuses, reposait avec moi en sommeil,

» de Paméliorationde leur condition,auront le pouvoir de
_

' relâche, le vêtement extérieur, le corps glorieux; et ils
_

p
plus est puissante Peflînitéentre elle et les constituants

_



mauxtconeeptions;« leur utilisation est infinie; parce que
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Laurnaniriou cosulousl l

’ en eeljour très rapide, parce queflme fois ‘que llhomme.
lelégitime évoluteur des" iormations Azertes. sers im-
mortel‘ sur la terre, il accompliraen un clin d’œil ce que à

la soi-disant nature fait en desréons de temps. Sachant
que le degré nervo-physique des mondes stellaires ou

vampire sphérique matériel. qui est actuellementle vête- i

ment antérieur’des forces manifestéesde Ce? qui 'n’a pas É
de forme, n’est lpas encore couvert de son vêtement, le Î

v ; corps glorieux,sa volonté et son désir préeminent seront‘ ’

l > d'obtenir les matériaux’.et ‘de façonner cette couverture l

' glorieuse. Sheth, peu‘ de temps avant «d’être dépouille,
1 de son corps nervo-physiqne, voyant dans une vision

A

cet enveloppement perfectionné du Moi Cosmique, parla
prophétiquement au monde stellaire intégral en disant ‘

« Lève-toi! brille! Le jour de ton illumination est Î
venu .La pleine magnificencede Plmpensable est muni V

testée par toi. »

Il

‘rour on QUI MANIFESTE c1; QUl es!‘ sans rennes es!‘
un FORME ne TOUT ce QUI usa‘ un renne‘ ne!‘

SUBBTANTIEL. *

‘

Cm. -—- Cette tablette est ciselée par le doigt de
Pintelligence. Ce qui peut être manifesté et ce qui ma-

nifeste, le vêtement et le vêtu seront «se-éternels
comme leurs forces sont ose-égales.

Tout mon être se réjouit de la magnificencecosmique.
AOUAL. —- Pourquoi vous réjouissez-vous ainsi i’
Cm. — Parce que la source

_

des forces manifestées
étant inépuisable, et la substance étant (sauf pour le
Sans Forme) sans limite, iln’y a aucuneborne àla trans-
formation progressive, à la réalisation des possibilitéset

Pâme, une fois individualisée de manière 1iermanente,est

un moule convenable pour l'intelligence individualisée;
Pintelligence individualisée peut alors manifester perpë
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tuellementsans; changer (VÏÀÉÏÎOPEIIVVO; parce saison enve- î _l

.
Comme les mondes stellaires de Pempire sphérique g

intégral sont les atomes qui peuvent revêtir le M0! Cos— ï

mous, de même moi,Chi,un atomed’u_n atomestellaire, ;

un êtreïconscientdans le cosmosdePêtre, avec des capa-i

loppement (Pâme) est immortel. —

cités sans limites qd’évolution progressive,‘ une partie du
vêtementde ce qui est à revêtirgnoi qui suis réceptif et

Ç responsif toujours’ et de plus en plus "je sais que même; z

u’

simon corps nervo-physique‘est désintégré, cependant, ’

incarné, je verrai la pleine magnificence cosmique ; ma’ ’

bouche se joindra au chant universel Œexultation. des
formations intégrales : « Nous et‘ notre Dieu sommes

un! n

—— Plein de la joie de la prévoyance est votre chant
«Pexultation, mais ce temps n’est pas encore, c’est seu-

i

lement quand PEmanateurdes forces manifestées sera
_

un et que les forces de‘ la substance intégralequi sont le
vêtement de ces forces seront unies que votreprévoyance

» - vpourra êtreréalisée.’ ’

_

-— -,

—— Souvent les hommes questionnent en disant:
V

Puisque ce doit être revêtu est un, (Pou vient le dé-
séquilibre i’

—— La manifestation première de la DUELLE 11mm

est le quaternaire. D’où vient qu’à la manifestation du
quaternaire la substance éternelle la plus radiante et la
plus raréfiée (pathétique, spirituelle, intellectuelle et
vitale) revêtit le plus ellicacement la partie du quater-
naire avec lequel les constituants de la substance
sentientaient la plus puissante aflinité. Ainsi, quoique
chacun des quatre vêtements du quaternaire contint les
forces constituantes quaternaires, ils ne les continrent
pas également ou en juste balancement, et à mesure que

7 aucunes: la division "et: la subdivision, ledêsëquilibfe‘ ‘ ’

des constituants substantiels s’accrut. De la vient que la
substance, après sa première classification, fut remélan-
gée six fois; de là vient que Pl-lolocaustal infuse ses
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A la»; lrnanxrionîl COSMIQUE

_

dans les forces de la substance de Ferrant-physique._-» e

1— Brah lüttributal s’est revêtu ide la substance de
l'état physique, parce que c’est _l’homme, le chefs

_Î dÏœuvre des formationsxlecet état, qui, dans Pétat le,
'

plusdensede la substance éternelle, doit commencer la
q

grande oeuvre‘ de l’éq_uilibredans le Cosmos des formes. t‘

forces dansles forces de lei/substancesdelPE/tatl
—'— Très clairement, jfiiperçois la raison du remélan-

* gement de la substance après la ‘classification;l mais je‘

 
ne sentiente pasiclairement la signification de ÿvos pa—’
roles : u De’ là vient que Pllolocaustal infuse ses forces

Dans lîéquilibre il n’y a aucune division
4

entre les
forces manifestéesde Ce qui n’a pas de forme et la subs-

1
q

tance éternelle, qui, dans toutes ses raréfactionset den-
sités, est le vêtement de Ce qui est à revêtir, cïast-a-çlire
à vêtir de la substance intégrale réceptive et capable de
répondreActuellementcette substance intégraleest ,divi-

asée parce qu’elle ne répond pas entièrement aux forces
,

manifestéesduSansFormes,qu’ellesentienteounonflette
division provoquée par la faculté de répondre librement

« est proportionnéeàla densité et par conséquent à la com- t

pression de Paura des’ sphères, de leurs habitantset des
molécules dont ils sont construits. Cette compression de
Pauraamortit cette sensibilitépar laquelle les êtres sen-r
tientent les eiiets de causes immédiates et savent com-

a ment refuser ce qui leur est nuisible et choisir ce qui est
bon. Pour cette raison, la région de la plus dense subs-
tance est naturellement le siège du conflit des forces ad-
verses qui, activementou passivement,sbpposent auvê-
tement intégraldes forces manifestées du Sans Formes.
Pour cette raison, non seulement Brah, PAttribut de la
Justice,de la région Attributale, mais aussi tous les Ke-

r vem, en Punion holocanstale, inlusent leurs forces dans la
q,

substance physique. De cette vérité très importante du '

rôle prééminent de Phomme, le divin et humain, comme
EquilihrateurCosmique elïectifiPlxiitiéporta témoignage
lorsqu'il constate au sujet du chef des Kevem z « Il est
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-

’ détenu unpeuplus ‘dense ceun envoÿës antérieureÂ » f
il

: ment (parcequîl sÿestrevêtu de la densité ou sous-degré
.,

intermédiaireentre le degré nervo-physique et le vrai de-
gré physiquede Pétatphysique,duquel sous-degré ilreçut

‘ parceÿque pariaiternentharmonisée)et il (Phomme qui le représente.) est en ordre couronné de gloire ‘et (Phon-
. neur, et élevé ait-dessus de’ toutes les formations des ï

Ieetéüalisméssänrclesqeellesildeit avoirfempireiuaquîà

les constituants tians son‘ aura blanche comme la neige, ‘

ce que toutes choses, cfesti-à-dire‘ tout le Cosmos des
"formes, soient sous sa dominatiomAlors il‘soumettra le ‘

Cosmos des formes, par le rapport direct (Péquilibre, à
« Ce qui mit toutes choses sous lui, n dest-à-dire à la
force manifestée du Sans Formes. Or, Pexpression
SOUMETTRE, mettre « sous lui n, qui est employée
pour matérialiser ce’ qui était communiqué en menta-
lité, signifie non pas lasubjugation par violence, qui
toujours produit une réaction flknéfaste, mais il’éduca-

" _ tion des capacités, afin qu’il ynait dans le monde entier
* des formes une ‘capacité’toujours croissante et toujours

plus étendue de recevoir librement,par affinitéflesforces
manifestées du Sans Formes. Alors la soi-disant morte;-
lité cédera la plane à latransformation progressive uni-
verselle : car lorsque la substance intégrale recevra, en y
répondant, les forces manifestées de la Duelle Unité du
Sans Formes et que ces forces seront reçues et quÎil y
sera répondu par la dualité en forme intégrale, ily aura
une perpétuelle et universelle insulïlationou infusion de
force. Sheth, voyant Pavenir comme le présent, a porté
témoignage de cela en disant : « A la veillede la Restitu-
tion. par la Divine insufllation, chaque homme devient
le possesseur dfime âme vivante ou immortelle (c'est-à-
dire individualiséeen permanence) ; par cette insuflla-
tionlalumîère"(ou intelligence)‘ Divine devient Pïlluniîiï" "

nation immortelle (parce que individualisée en perma-
nence) de toute âme. nEn outre. en passant dans un repos
encore plus profond, Sheth prophéties, disant : « Dans



 
 

a gui rnsnxrion izosnnour:
i chaque être qui se nient sursles Azcrtes, sur/lanterne,
dedans les eauxetdansPair, ily a une âmeïindividuelle;a —

>

Ï Les perspectives de l'avenir lointain’ se dépliant devant .

'

’ moi et je vois"; et voici que non seulement l'intelligence
est individualisée dans chaque âme immortelle, mais la

A force spirituelle est individualisée dans chague inlaelli-g
. ogenceimmortclle et la force pathétique est individua-
lisée dans chaque esprit immortel. Ainsi est établi,dans;
l'état physique, le règne du Quaternaire des forces:
manifestéesdu Sans’ Formes et la prophétie du Chai
des Kevem est rempliewmLa volonté Divine seras
accomplie sur PAzertecoomine elle Pestdansfldes occul-
tismes a», t-Fest-a-dire dans leslplussubtilesraréiactions
qui sont le premier vêtement des forces manifestées du

sans Formes. Ainsi la substance intégrale, comme

une, manifestera le Sans Formes Unique. a

_

l

m
V

a

me acconn avec LEB consrrroanrs un casque nonne
'

srsnsunssonr ‘LES casseurs on son 1mm

‘ Accu. —— a Faites cette observation, Chi, qu'il n’cst_
pas constaté dans ce 111° axiome : a En accord avec les‘
constituants de chaque monde stellaire est son aura w

mais « en accord avec les constituants de chaque monde
stellaire sont les capacités de son aura. n Considérons
pourquoi. '

'

.—-— La raison en paraît claire à mon intelligence. Car
s'il eut été aflirmé : « En accord avec les constituants de
chaque monde stellaire est son aura, » cela eut impliqué
que tout ce qui était dansnn monde stellaire émettait

a des émanations, tandis que l'assertion : r: En accord
avec les constituants de chaque monde stellaire, sont les
capaoitésflde son aura n implique que bionique chaque“

Hmcnde stellaire ait la capacité latente ou activeévoluée
ou non évoluée dfiimaner dans son aura ses constituants
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flîintégraux,’leur manifestationdans Plauraepeutqêtrepar» l.
l

,

tiellc oufpérîodique; soute raisonne certaines condi-
‘

s tiens tenanta Pindividustellaire’ lui-même,soitwà cause
de conditions autrementprovoquées.

—- Votre raisonnement est juste. Car, quoique selon la
loi Cosmiqueaucunechosene puisse procéderd’une autre

psi ‘elle n’y est contenueqtout ce qui s’ÿ, trouve peut
ne‘ peso procéder «Pelle? En outre ce qui en pfacäie
est sujet, par sa manifestation même, à la transformation, ’

‘A

1 {et estrde plus,sujet a la transmutationet a la transposi-e
‘ tion,car la manifestationdefémanationdansune densite.

_ plusgrandequevcelle de Pémanateurpeut seulementêtre
aiiectéeparsonvêtementde mêmedensité que celle où elle

z
doit être manifestée, et, saufen de certaines rares coudi=
tiens, ce vêtement plus dense est plus ou moins diflicile
à assimiler; cette difiîculté (Pessimilation fait souffrir
Pëtre nouvellement vêtu, selon sa sensibilité, et la
non assimilationde son vêtement peut aiïaiblirou irriter.
lenouvellementvêtu de sorteequ’il est encore plus sujet
à ce qui est antipathiquedans son nouvel enveloppement.
D.’où Pavantage incalculable de la pathétisation‘et de.
Pintelleetualisation ininterrompues de la substance et
plus spécialementde la substance de la densité de PÈtat
physique; cet avantage peut être gagné seulement
‘(puisque Phomme par origine et par fonction est le
suprême evoluteur Azerte) par révolution progressive
ininterrompue et continue de Phomme le plus évolué et
partant le plus parfaitement et le plus eflioacement
aurisé.

—— Je perçois que l'aura d'un monde stellaire peut
n’être_qu’une indication imparfaite et partielle de ses
constituants et par conséquent de ses aptitudes, parceque
Penveloppement aurique d’un objet- est en proportion
de Pévolution actuelle de Pobjet; je pergoisÿaussiÿ qu’en

q_proportion de Pevolutlon d‘un monde stellaire est sont
aptitude à progresser rapidement vers le perfectionne-
ment. parce que c'est son aura qui le___met enflrepport

 



  
trrnnnirron cosmique '

l
l

l

avec les mondes’alliés, avez! lesquels il est en eilinité na-?

a ‘toi-elle, et lerendainsi cepableide.réoeptionotderesÿoni ._

l_ ‘Lmembres et celuidfime cité de’ ses familles, de même
l celui d’un monde stellaire, dépend de ses habitants,.et

sien vis à vis de leursiforces ; or, e’est deeette capacité f“
de réception et ideresponsionrque dépend le statue ‘de V‘

chaque monde stellaire ÿartout dans Pimmensité de
PEmpire sphérique des matérialismes. —

v
De même‘; que lestatus dïune famille dépend de ses Î '

l

i
de Pévolution (le la collectivité des mondes stellaires 3

.

r dépend le perfectionnement“ du vêtement eiitérieurlde l
_

Ce qui est à revêtir. .

’

'

l

r

Qui peut mesurer lalpuissanee du désir etode la volonté’ ’

e Je comprendsen choque état de mon être la magnifi-
cence du rôle de Phomme évolué, dont la splendeur du
corps glorieuxilluminéparla lumière du Divin Habitant
est lagloiredu vêtementextérieursanslequel,l’Unite_Gos-
inique n’est pas parfaite, PUnité Çosmiquegde laquelle
dépend le bonheur intégral toujours croissant de Phomme
comme seigneur de PEmpire sphérique matériel, et le‘
bien-être’ de toutes’ les’ formations moins évoluées dont’
ilest lesuprême évoluteur.Vraiessont les parolesd’Aubis
qui témoigna au Mage près duquel il se reposait après
son conflitet sa victoiresur Ghatter ‘: a Ily a cette grande
différence entre l’homme évolué et les formations moins‘
évoluées, que tandis que même les plus intelligentes des
formations moins évoluées sa conforment à. leur milieu
ou Péchangent pour un autre, l'homme évolué cherche
comment il peut influencer son entourage actuel pour
que celui-ci soit approprié à ses nécessités ou à son

bonheur. Les premières ne sont capables que de la sou-

mission à ce qui est pour elles Pinévitahle ; le dernier dé-
sire et veut exercer on influence sur les circonstances.
pour mouler le présent et Pavenir. pour pouvoir ainsi
matérialiserses conceptions et réaliser des possibilités.n

dePhomme équilibré évolue P Quand. de tels hommes
sont unis‘ pour un objet, qui peut résister à leur force de '

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



  

volonté,vulque _ees hornmes représentent sur Placer-talc
= ‘Divin humain, «Cequi est à revêtir s» et 1e vêtement le

i

 
7 5 ‘annotations neveux ‘

le
* 59"

i

plus matériel de celui-ci en Punion de l'équilibre, et’
sont ainsi le germe’ de la Restitution de toutes,
choses.’ Qu’y a-t-il de contraire àlla ‘raison dans la con-

ception que Phomme évolué est capable de transformer
ÿPatmosphère ou enveloppemehtfîlaurique du gmonde
stellaire qu’il habite, non seulement l’air_ plus dense ou‘

respirable mais l'extension atmosphérique des raréfacm
4

A

tionsnerveuse, psychique et _m_enta1e_?f,Or_ puisquîenfiï
{accord avec les constituants d’un monde stellaire sont
les capacités de son aura, Ïil est essentiel, avant qu’au-
cune mesure pratique puisse être ‘prise pour ce perfec-
tionnement que les constituants de Phabitation terrestre
soient entièrement connus. Qui est le mieux adapté pour
faire cette recherche? Qui est le mieux adapté pour
comprendre la nature et les capacitésde ce qu'il» trouve P
Assurément, c’est Phomme, de droit PÉvoluteur de
liAzerte.

_

_ _

7
7

i

4
_

z

'

,

—— Est-ce que par cette question vous dévoilez votre
désir que je descende dans les’ profondeurs de l’Azerte i’

—— Comme toujours les filsde Kahi sont libres. Seule-
ment sachant que votre volonté et votre désir persisv
tants sont de hâter le perfectionnementCosmique, je ne

connais pas de moyen plus efficace par lequel, n’étant
plus homme sur la surface de la terre, vous puissiez
aider à cette œuvre, que par la descente, non pas jus-
qu'au centre pathétique, mais jusqwaux concrétions,
et de là auxraréfact-ionsnerveuse, psychique et mentale,
pour que vous sachiez par vous-même quelles epèces de
constituants sont ceux qui sont attirés en bas et solidifiés
ou retenus dans les concretiolnsanormales cati-dessous
de la surface de PAzerte, et pour que vous compreniez

î la nature et les capacités des plasticités sous lÏAzerte,
_ p, _q __

‘ dans‘ leursltriplesïarèfactions; cette connaissance est
aussi essentielle pour le perfectionnement des raréfac-
tions atmosphériques nerveuse. psychique. ct mentale.



nespirable.
.

Notre désir et notre ivolonté à ce sujet sont un.
fait je une connais pas de meilleure voie pcurservir
l'homme que de lui donner la connaissance dePAzerte
quiiest son habitation{siihebilemaçon qu’il soit, il ne

à“
w

a

a peut pas raisonnablement entreprendre une construc-
tion avant de savoir *s’i1 peut réunir tous les matériaux
nécessaires. Si puissant lutteur qu’il soitïilnepeutïpas

a

rangement a ses mettre‘ à‘ combattre’ en aäÿersaire (dont tilt

igncrenles ’pouÿroirs ; Qsi puissant gouverneurquïl soit, il 1
ne peut pasavoir un pouvoir efilcacesur les régions dont

.
il n'a point la connaissance. Donc assurémennÿessaie
rai de descendre les trois gradations qui sont aux-dessous
de la région des canot-étions et en traversant cette ré-

gion, je ferai ce que je peux non seulement pour-savoir
la nature de ce qui est solidifié ou emprisonné, mais

pour être hpour-les solidifioations comme _une chaleur
ibrvente au souflle de laquelle, selon mon pouvoir, elles

puissent se fondre et fuser, tde sorte que ce qui est

‘emprisonné soit libéré.
——— A Chi la plénitude. Car ainsi son œuvre seraimise

comme une MARQUE éternelle sur le rouleau de la Resti- .’
tution.

IV

‘rowrn AURA sænnnunn es‘: QUATERNAIRE, (ŸEBT-A-
nmn PATEÉTIQUE, vxmnn, LUMINEUSE m‘ PÜÎESÂNTE,

'

m‘ finquiunnn un‘ ces EORGES ne’: LA Mnsunn mi

son unuwfi.

- AOUAL. àhÿpisqueflfo-oute aura stellaiîeyest quater
il irïaiirefouefllléquilibrede sa force quaternaire est infime-

 
 



 
  
 
 

Q se jeu: Ï i

de: sonutilité,
.

considérons ‘le nature’et laclassifi-
cation des quatre forces antiques l i

dans cette union ily a une radieuse‘durable.
- r—— Qu'elle soit ranelangée avec. la tienne. Tîphérèe;
étoile du matin ; eartdansxcette union ily à Pauhe du
jour sans fin. Mou: corps eäiïaiblit. cependant ma puis-o

- sauce se fortifie. ..

es’ a _l
..

_

'

-—— Mélange-là {avec la mienne, fils de Phomme, car
dans cette unionest la puissance/olfactive.
’ -'-"Que’e11e,sicîtmélangêcaïaveclatienxuîegtemeyAdoa

la puissance. ’

i

v,

.

—— Dans le pathétisme nous. avoue _été unis sans

cesse, depuis que tu fus formé sur PAzerte. Dans la vie
comme homme et par origine, nous sommes un. —La
vie individuelle est essentielle pour individualiser l’i_ -

telligenoe, ; Pindividualisationde Pintelligence est essen-

Phomme, mélange tan force avec la mienne, car dans
cette union est le. puissance efiective. »

-—- Gomme tu es merveilleuxen humilité, Fils de Dieu
qui as assumé la forme et le nature de Phomme, Ta for-
mation est de la rosée matinale, la rosée du matin septe-

né de sa mère.
—— Pourquoi ce sgrribole de Pegneuu P
—— Parce que tous ceux de cette formation sont de

PHoloeaustal, de lÏl-lulocaustelDivin et humain, qui as—

sumèrent et saerifièrent leur personnalité pour que par
Piniusion de forces ils pussent racheter et restituer.

’
—— » e—— — Plus merveilleuxtu eseen ta puissanceinoonseienter ..

Fils de l’homme. Ta formation est de la matière de

’ —-t-Je‘me_l‘eposermaismon intelligence sléveille. ' " ’.
' Mélange-la eveoilemienne, fils. de l’hom’me, car’ " ‘

l uai, eär dans cette unionilJy e; lelsoureeÿfet ÿl’oeéan fie

tielle à la puissance efiectioe d’où vientPutilité,quiseule =

obtient la victoire. (Pest pourquoi j’ai dit : « Fils ‘de ’

Phomme, mélange ton. intelligence avec la mienne car
dans cette union il ya une radiance durable. Fils «le

naire qui est symboliséepar un jeune agneau, le premier

 
 



 
* ï "PAretz, cependant o’cst tu Irïsin qui écsrtère le voiledu‘

,

1 Saint. des ï Saints Cosmique i manifeste. Toujours, t par
Ï lflrigiuo,"tu es avantiuoàoarje suis leFilsde Dieu, mais
filonle filsde lfhomme ; et toi tu es le fllsde Dieu “et le fils

de Phommel Nous sommes delairoséexlu matin mais tu
es d‘Adm,.dusang duquel ilest témoigné : a Sans le seug
versé,‘c’est—ià—_dire sauf par Adm, il n’y a point de YBSËÎ‘.
îtution, » Et ceci, par nécessitmpuisque c’ést Ldensles

. degrésphfysiques des mutérislismes, et non dans la ré-
" gîon des intelligences libres ou dans celle de l’esprit que

leSeptenuire Attfibuÿtalcaassume la l'arme de Phomme,
Ÿ let puîsquäane ‘claissificstionde le sulistunce éternelle est j

y

le type de l'autre.De plus; quoique le fruit‘produise là

graine, la graine capable de nouvelle formation ne

germe que dans le sol. Avec A-Brah-M,’ le De-Brsh,
tÿest-à-dire avec Phomme, Pelliauce a été faite flaque]
mot signifie aussi Factionde manger et boire ensemble, *

et de passer «Pan endroitd Pautrefionsîdérons"ceci...
———- Je lis votre pensée, Fils de Dieu. Comme la force

.

sustentatriee divine est la vie, la lumière et le puissance ,

de Phomme, de même Cequi est à revêtir, la plus‘
A haute substantistion de fonce manifestée, est sustenté‘
c_

dans lerdensité de’ PAretz’ par Phomme! Et ainsi, des
raréiactionsaux densités,_et des densités aux raréfac-

itions de lasubstance intégralefilest celui qui passe
continuellement en avant du Divin vers Phumain, et de

Phumain vers le Dievin.
——- C”est pourquoi le formàteur e appelé celui qu’i1 a

éveillé comme homme sur la grande sphère terrestre :

Kahi, 1004-540, ce qui süinterprète z la perfection des

perfections conduisant jusqwà PUnîté qui peut être
manifestée par la passivité H et par l'activitéolfactive.
Gardons le silence pendant Pespece d’une demi-heure.

3l! 1‘
i é- Comme le “musique surleseaunrest-tavoix:Tîpñèl " ’

ses“;xñàïs plus éloquent est ton silence. l’e me suis reposé



 
  
 

 
  

_ e63gÏ ecnnouxousszne car

‘Éfaÿrtîûnsedlÿlälurä de la terreiont vété ouvertessà ma’
Ï sentientation. En pain je les ai vues parce que tu es avec *

'

’ moi. Si ÿétais seuLsans le pouvoir de rentrer dans ce dont
je stiis extërioré, comment ïsavoir ce qui märriverait i?

je serai là,’ si tu ilescendseà traversles eaux dhu-tiessous
’dc la terre, jeiserai là encore’ avec toi. Si tu montes ou
descends vers ceux qui attendent dans les raréfactions,
comme le héraut duinatin de la Restitution, même là

main droite de puissance te soutiendra. Repose mainte-
nant et considérons maintenant’ l'aura terrestre, ‘sa ina-
ture et Pinfluencedes planètes variées sentientables par
elle. Puisque la position des planètes vis à vis les unes
des autres change continuellement en raison de leurs
voyages plus ou moins prolongés autour de leur origine,
et puisque les rayons solaires que Patmosphere de la

trouvent entre eux et la terre, qui peut reposer et décrire
Pinflucncedes planètes et de leurs rayons solaires, même

_

_ pendant une évolution solaire i‘ Néanmoins repose-toi
J en silencependant une demi-heure.

à
#3!‘

—« Tout ce qui s’est passé pendant le silence d'une
demi-heure où vous m’avez bercé dans mon sommeilest
comme un rêve lorsqu’on s’éveille.

— Non pas pendant une demi-heure, mais durant
toute une révolution, vous vous êtes reposé.

—— C’est pour moicomme un moment du temps. Com-
ment puis-jeparler E’ Je ne me souviens de rien.

_

— Isfettez votre pouce droit dans la paumede me
_main gïauäie, si vousleivouleàfiläicn;icarleinsiiletsouvenir

rls ce qui concerne la connaissance propre pour Putilité

 

ensommeilet du sommeil je mïâveille;voiei que les ra- '

_

— Ne laisse rien te troubler. Si tu montes aux Cieux 5

: aussi‘ma’maingauche de pathétismete conduira;et ma? «
ï

terre sentiente sont influencés par les planètes qui se "



 
  äfnämfloucosmique

a yvous reviendra ——- oereilveyÇa un rapport edirectäentve le
‘

A

upeneninmlæïpouoe«le lamaîndroiteet le gros doigt du f‘: l

pieddroit, ‘comxneily a un repportdirect entre lapone» 1 q
‘ nimÎ et le, pouce de la gnaîngauolxe,et logées orteil e

,

gauolxeflâxoessîveinentmenues ces lignes de rapport.
_

tçansinettent et par ,oonséquent_ restituent lei mémoire. -

- Très menveilleuseest la science de la oerebroscphie; Shee
lame;cograndlluttourfenlportaeetëinoignagef: u Celui

est maltrede cette sciences le pouvoirs de
_

faire des
hommes lavoo des pierres, t f

JDVE LAjPLAzvETEKÀBH

Cm. ——— Je me suis reposé ’et rafraîchi ; que voudriez-
vous P g ,

4

Accu. ——- Je voudrais qu’en mon voile antique vous

sentientiez avec votre sous-degré nerveux sans extério-
rîsation. et que vous vous mettiez en rapport avec Kahh

V

pour décrire la nature, la cause et Pellet du vêtu de
soleilsur Paul-a de la terre et sur Phomme aurîsé.

+4 Je sentiente non seulement le nana, qui est voilé
par notre soleil, mais dese planètes semblables, émana-
tions vêtues ;eelles sont voiléesde la luminositédes autres
soleils ; je devine, plutôt que je ne sentîente que Pallinité
pathétiquede ces multiples Kabhsflestun des principaux
moyens par lesquels sera établi le rapport intellectuel
entre les habitants du système solaire. Cette planète est

de la passivité.
_

a

——- Vous sentientez et devinez juste. Cette planète est

colle qui en langage symbolique voile (tandisqu’elle me-

nifeste) la connaissance; elle était deorltepar Ion qui V

porta ce témoignagecomme ilreposait avec moi : Je vois
un être passif vêtu de soleil. Cette circonstance est pour
moi d’un grand, intégêt eLs. une grandeimportance"

’puîsqzrfelltàprouveiquege ‘sous-degré nerveux peut sen-



 
   

i

» ieañexiquke p1: .031 ï
,1”

Jieiitÿer. et emêmegen eerteiixee phaeeçridu Sommeil} de
e

transe‘, voir sans être ‘extériorîsé.
V

: r

‘Ê V65 '

 

.
——— En mäeeoutumant à Pinteneité de le luniinosité,

je eeuiiente que cette {JIQSIÈÎIB que Î‘? Vois à jprésent. à, ;

,

iraversrle voilede votre aurai n’est pas celle/que l'enfant
e

e
7

déerivit; celle qu’elle déerivit, je le. perçois
,

clairement“
ï se mouvant dans un deuxième cercle extérieur à lÎerhite

_

Ï
_

*

'

deÿlaveriiableïlîabh.
_ _

>
_

_

— , 4

Ilest naturel queïla belle enfant n’ait pas cherché
cette piepète g

_

i; peu
_

_d_’exceptions,..la_- passivité - esfgflen
aiffiiiiÏé/avee lïaetiiplutôtquïævee la passive et {lice ciersq’. i

nation solaire à chacune son propre nom pour qu'il n'y
ait aucune confusion.

.

7

——— A la première dont je sentiente Pexietence mainte-
nant pour la première fois soit le nom de KABH 1

" .——.Qn_e Chi donne à la première et à laŸdeuxîêmeâme!



V’
CHAPITRE Îll

_ insennonxqur-‘IÏDE pnruoucunnsnæ LA saurons (Bru. ï

t
cmss mas luit-Luuncss pnsufirsmesar LEUR EFFET-
sun Lükruossnànn RESPIBABLE DE LA TERRE ET SUR

z LÏnoMME, _SPÉCI_ALEMENT'-QU7ANT ALA PLANÈTE QUI z

'7-1=:s'r LA. DEUXIÈME EN DISTANCE DU SOLEÏLÆT Qu’n; '

:nouus snuus-szm. —' m; PLANÈTE ABENIM. ——__‘Asvn ET Lflmvnnsntnæ:

La première planète visible, de notre systèrêne solaire
n'est pas ‘visible sans aide pour mes organes visuels

 

nervo-physiques parce qu’elle est perpétuellement bai- '

gnée dans les émanations solaires radiantes {je devine
que je la perçoissoit par ma réflexion atlrique, soit en
ràison de Paide d’Aoual : je devine aussi que seulement '

sous certaines conditions ou dans certaineszgradations
d’évolution cette planète est visible pour l’homme, sauf

'

dans le sous-degré nerveux de son degré nerveux, sous»
degré qui ne peut jamais être extériorisé sans le risque de
dislocation de Pêtre; c’est pour cette raison que nous
préservons le corps nervo-physique dans son intégrité

‘ pour que ce sous-degré continue à Phabiter, servant de
lien entre ce dernier et les états (Pêtre plus raréfiés,
comme un gage de sa résurrection. Cette planète je la
nomme : SHEMS-AZEL.

— Comment la Sheins-Azel nllecte-t-elleivotre sen;
tientation l’

_

.._

Les "effets__d_es subtilesémanations
7

de Shems-Azely —

‘r

ne sont généralement. pas dillusés dans Penveloppement
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de Paura terrestre, mais répondent plutôtlà de rares ingl
miêre cellule humaine sedivise, diÿision est 1e »gageî
dämenouvelle formation individuelle. La partie excessi-
vement menue «Pune duelle cellule quireçoit, en y ré«
pondantJ-zsémanationsde Shems-Azel,en est influencée-

son point germinal, avec cette difiérence que tandis que .

le point gerzninal dans Povum est sombre,ace point ger-
minal du epenenim est lumineuxpar lui-même; émettant ’

une radiancesemblableà la lumière, intensifiée,d’un ver ’—

luisant, rnaisvdfiineblancheur un peu verdâtre.Les rares
individus qui possèdent dans leur être les constituants
qui peuvent recevoir les émanations de Shems-Azel et
y répondre, sont le premier ordre des chercheurs qui e34
soient continuellement de rendrelclair ce qui est occulte.
Parmi les hommes évolués, celui qui est en dualité d’être
avec une passive sensitive dbrdrexälevé, dont la spécialité ' L
es: cféclairer Pobscurité, agira szagement en choisissant,

_

pour concevoir son enfant de prédilection, le’ temps où
.

Pinfluence de Shems-Azel est la plus puissante.
—— En quel temps de Pannée, en quel mois, et. en quel

jour Pinfluencede Shems-Azelest-elle la plus puissante P
—— Lïnfluencede Shems-Azelest la plus puissante à la

première heure du 217° jour du 10° mois.
_

l

— Déjà les étudiants des mondes stellaires comptent
le temps à partir de périodes différentes du cours so-
laire ; de quel signe comptez-vous le 10° mois i’

—- JEntends désigner le 10°, en ordre, depuis le mois
dans lequel le soleil entre dans Ail, le fort et puissant.
(Pest en ‘raison de la première influence de Shems-Azel
que le 10° mois fut nommé par iKahî : Te bath (Pexcel-
lente maison) ; ce futen raison de cette influence pré-

dividus qu’ilscommencentà influenceravant laize/lapie. l‘
’

"
l

en permanence etequand lafomuationen être individuel j ÏÎ ‘ _Ï
est complète, ellelormezdans le penenim pour ainsi dire

a

’

_
cieuse avantÿtqutesque Sheth proclame ce moiseomme-N M

"

i‘
"êelui, âülltÿ" ou le mois de la perfection. Mahallal aussi

__ porta témoignage de la valeur des émanationsde Shema-



   :
’ _._-LA Tniozirion cosmique; »

A,
a

=

Azeldans le mois deTe bath, en ces termes : u Que les
parents qui’ ont une bonne et juste raisondatteudre un;

i

"excellentenfant,-veillentâce qu’il soit conçu à la pre-
’ mière heure du 17° jour du mois Tesbath’etiqüe la mère,

(si foulent est conçu à la façon des formations moins‘
évoluées), soit si nourrie ‘et satisfaite que Peniant
naisse à 7 mois après sa conception; Nous voudrions que"
tout homme comprenne que la conception de son enfant
à cette heure, jour et mois, ne lui assurera pas Pinfluence 1p
de Shems-Azel qui comme toutes les autres forces peut

_

seulement _être reçue paifiallinitéfifout ce (pion peut“
attendre est" que,’ si le duel germe a en lai constituants

_

capables de recevoir-tes forces "émanées de Shems-Azel et
aPyÎ répondre, il en recearaza cette époque tout ce qwü est
capable de recevoir, de sorte qu’on peut raisonnablement

V

attendre que Penfant feraunprogrès peu commun dans
la voie qui conduit vers la connaissancede tout ce qu’qn
peut connaître de‘ la densité physique de la substance
éternelle. Ceux qui, dès Pépoque de leur conception,
avant la première manifestationde la vie, reçoivent l’in— *

tluenee des} émanations de Shems-Azel et y répondent,
jouissent naturellement d’une longévité supérieure’ à
leurs semblables, parce que cette planète est en affinité
spéciale avec le sous degré du degré nerveux de Pétat
physique, de la vigueur et du bien-être duquel dépend
en grande partie la durée et le bien-êtredu degré d’être
nervo-physique, parce qu’il est- Pintermédiaireentre les
degrés nerveux et plus raréfiéset le degré morve-physique.
La sentientation de la vigueur vitale a pour ellet de
donner à ceux qui reçoivent les émanations de Shems-
Azel, et y répondent, un grand courage et une grande pa-
tience dans la poursuite de leur investigation, de sorte qu'il
est très rare qufiits soient bouleversés oa découragés par des
dangers on des difiîcultâs‘; et ces deux qualités sont si essen-
tielles poar ceaa‘ qui cherchent d pnani/estgrollittçogznaou

_.

fi
occulte, que ceux qaiwetes jiouiêdeñt pas seront plus sages
en s'abstenant de toute recherche de ce genre, quelque con-



‘V ounomoossnn ou} "
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' 69ml‘ il

i jvgnablesoquewsoienthdlautrepart, leurs autres iaoultés
fiez capacités; Ceux qui ont la grânderesponsahilîtê«Pédu- l

a

‘

il il

quer et (Pamener vers le perfectionnemsnt les capacités
et les aptitudes de ces rares ‘et précieux aides de Phuma-
nité, de ces pionniers de la Restitution, feront bienä’îm— i

primer en eux la valeur de la loi (le le. Charité qui est une, i
: avec la justice, la valeur de ljexistenceindividuelle;dont; Ç

_

Ü la conservation est notre devoir prééminent, pour quais ‘

r comprennent et pratiquent une due prudente, dans leurs
ïqfrechercftes et"lez_trs_'eagpériences,<çî Ifégqrd feux-mêmes et’

.

V

de leurs sensitifs.
Quant au devoir de ceux qui eiluquent les eniantsr

conçus lorsque Piniluence de Shems-Azel est la plus
puissante, il consiste à les aider dans Paequisition,aisée

’

pour eux, d’une connaissance profonde de Part des
temps, des saisons, du nombre, du poids et de la mesure,
ainsi que de la connaissance complète du royaumemi-
néral physique, qui est en vérité la connaissance de tout
ce qui appartient à_ce degré, vu que lesol, Peau et Pair
sont métalliques et que toutes les formations sont cons-

tituées et soutenues par leurs constituants; (Jeux qui
éduquent les enfants de Shems-Azel doivent tenir en

souvenir qu'il n’est pas suffisant pour eux de connaître
le monde minéral tel qu’il est actuellement: on doit leur
enseigner à le transmuer et à le transformer, à restituer
à la plasticité ce qui est fixe, a fournir à ce qui est im-
parfait et non satisfait, et partant déséquilibré,les cons-
tituants propres pour son perfectionnement, à diviser et
à réunir, et à assimiler ce qu’ils ont uni. Je sentiente à '

Pégard des enfants de Shems-Azel que le monde ato-
mique et moléculaireest leur instrument, Pétat physique
intégral leur laboratoire.

——- Cela est vrai ; et, puisqu'il en ‘est ainsi, ils doivent
nécessairement être aecoutumés, par des pratiques et

l par l’exteî‘iô'risatîon'àutiliserleurs instrumèñtslét neutre!“ i

dans tous les degrés de raréfactionet de densité de leur
laboratoire ; autrementilsseraient incapables de remplir



  
5 Ï.

_

n. «raimæion cosmique
leur rôle eiiicacement;car plusispécialement à l'égard

ode ooeux qui commeïeuiiont lappossiäilitéïijeilaîre(le si —

V

grandes choses, le proverbe se vérifie _: i: Si vousvoulez’
‘ qu'une chose soit bien faite, faites la vous-même.i:

Ilest aussi extrêmement avantageux que ces enfants
reposent pendant le mois Te heth et plus spécialement

v

o au jour et heure de Panniversaire de leur ‘conception,non
‘ pas nécessairement en‘ sommeil inconscient, mais tou-

" jours (Pane màrtzïêre qui 7lezér assure la: satisfaction, la-
., quelle satisfactionou plénitude leur feurnilunedes candi-L

i’ tionsles-plizsessenfielléspour rëceäoir davantage les éma-
nations de Shems-Azel et pour mieux y répondre.

—— Vos paroles confirment Pinstruction d’Aqual à ses
néophytes de sixième année : « Mes enfants, le temps de
votre première initiation shpproche ; auparavant vous
devez nécessairement être en dualité d’être, ‘sans quoi’:
vous n’êtes paspparfaits. Dès que vous aurez été
choisis chacun par une passive sensitive d’entre celles
qui sont convenablespour votre bien-être,votrebonheur —

et votre transformation progressive mutuels, vous vous
i

en irez partout où vous voudrezï CÎest donc notre devoir
et notre joie de vous parler des enfantsqui vous naîtront.
Quoi qu’il soit, comme vous le savez, possible de for-
mer des êtres à notre similitude, comme ont. fait Kahi et
Kahie, à la première période de la septième et actuelle
classification,et quoique toutes choses en accord avec la
charité et la justice soient légitimes, iln’est pas douteux
qu’en l'état actuel de la terre et de l’homme, lesein de la
mère qui est dûment protégée et chérie est le plus sûr lieu
de germination et de croissance pour Vôtre nouvellement
forme. Pour votre propre plénitude et pour le bien-être
de ceux do qui vous êtes responsables nous jugeons bon
de rappeler à votre mémoire que la construction de vos
enfants commence a Pépoque de leur conception; et

_

quîàoliépoqueoùle redoublementdesacellules de ravine
est terminé, ces cellules sont prêtes pour la classification,
le matériel pour lamconstruotion de Pêtre individuel est.



’

il canoniques ne cru i‘ i‘ Z ÿ

' 711p
, Ïpréparcàeet ceci non seulement pour le degré nervo-pbyw

sique, mais pour lesdegrés nerveux, psychique, et mental
de son être physique.’ Car’ toute germination embryon-

- nuire est un processus «fovum, ÿest-à-dire: que ce qui
est egtenu dans le germe de Pëtre, soit de la fleur du

a

lotus, soit de Povîum humain, germe en accord (Perdre ;
,numérique et est manifestéÏaumoyen des constituants‘ a

— =

ide la substance extérieure à l'oeuf et placéedans Pen-
V,

touragequîl est capable des recevoir et de _s’assîmiler.
‘i .C.e groupe fieÎcellulesdivisées,subdivisées etrelassifiéesiï? «

‘T

‘dans le cours de ce processus et de cette manifestation. l

parvêtement a,’ à cette période, reçu et assimilé la subs-
tance de son entourage qui était a sa portée et qui lui
permet de‘ se vêtir pour se manifester. Quoique par la loi
Cosmique rien ne puisse procéder «Pun objet qui ne soit
(Pabord en lui, la manifestation des constituants que
’l’ovum iructifié contenait dépend de la substance àgsa
portée, grâce à laquelle ilse manifeste.

Tous les germes capables de développement sont par-
’ faits selon leur espèce; l'imperfection dans la manifeste; ’

tion est le résultat de Pinsuflisbance ou du déséquilibre
des constituants de l'entourage propres à le sustenter in-
tégralement. Nous rappelons ceci à votre mémoire pour

i

que vous compreniez Yétendue de votre responsabilité.
Les passivessensitives telles que celles qui vous choisi-

ront sont par nature et par éducation équilibratrices,ce
qui est Passentiel pour Pévolution progressive puis.-
qu’elles vëtent et manifestent le processus embryonnaire.
Le sol au-dessous des eaux douces dans lequel germe la
plante du lotus n'est pas troublé, il est garni de tout ce
qu’il fautpour la germinationet pour le voile. De telles
conditions de satisfactionet de repos vous êtes respon»
sables devant la passive sensitive qui est votre, et enversMlahsemenoiaflirui n'est pas la _votre,,_seulement, sparoe

_ _ _.qu'avant Pindividu il y a POrdre sacré auquel vous ap-
partenez et dont l'être nouveau manifesté est. par droit
«Porigine, un membre. Mais bienque le repos, la satisface
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t
‘

»

,

tion et le voiles'appliquent au lotus et à la passive sen- 1
’

r aitîve, ’ la nature de leur satisfaction et de
7 leur voila *

‘

a ; difièreïlargement, ear‘ le repos despäseîïzes sensitives,‘
tellea que celles qui vous sont préparées,consisteen votre

q

responsion en équilibre à leurs aptitudes et à leurs empa-
cités qzzaternairesgparce que Pêtre embryonnaire est nourri ‘

non seulementdu sang narre-physique, mark des sangs «

quaternaires, ‘dont le pluie raréfié, liane son ordre’ de rarê- a

i

Ê faction.fournit la forte pani- sang plus densequi est son
vêtement et son véhicule. Quïswonsjnous besoin d’en’ dire
davantage sures’ sujet si important ‘i’ Un motsufiit aux »

a

’ Ï "sages. ‘

4

—- Dans les «k Chroniques de Kelaouehi a on trouve”,
' aussi/ceeonesilà ses néophytesde sixièmeannée :«_Quant

au voile de la passive, il n’est pas sulfisant que vous la
voiliez de Phumanité animale, des animauxmoins évo-

lués qui sontnéfastes,et de tout ce qui luiest non sympa-
thique physiquement,maisque vous la uoiliez aussi îles
êtres nerveux qui sont beaucoupplus dangereux, etmdont la

’ non afiînité peut Pimpressionner beaucoupplus profondé-
ment. Si quelqtfun «rentre vous sentiente qu’il manque

,

’ de pouvoir oudegvolonté de faire ainsi; qu’il le déclare
’ sincèrement pour nous quitter et prendre une passive

moins évoluée. Cette parole u’est pas un conseil mais un

commandement. La puxssance des déséquilibrés du
dehors nous menaceet vous ne pouvez pas, sous peine de
uioler la loi de charité et de justice, apporter le déséqui-
libre dans le camp.

'

En effet, des sensitives évoluées sont des équilibra-
trîces; beaucoup (Pelles quLsi elles étaient protégées par
leshommesauxquels elles sont unies et si elles étaient sa-

tisfaites par ceux-ci, seraient de grande valeur dans
ÿœuvre de formation et de restitution, xfétant pas satis-
faites sont assujétiea à Pinfluenced'êtres non humains. u

llajoute : Veillezà ce que vos enfants jguzîssent 1114 repos u_

desatisfaetion et par aonsëqneñt dé Pdesimilntion.à Pan-
niversaire de leur conception, «Partez-dire quand la planète



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

sous l'intl_zz_ez_zÿce de laquelle ilsontété conçus est lepluspar-faitementsentientqble. De cette fizçandïzñnéeon année; ils
jouiront dîme spéciale réception de ses émanations,

A

avec
lesquelles ïls sont en afiinité, et par suite leurs capacités et
aptitudes claminantese en recevront une ÿmpuLsioh mzwelle.
Ce conseil,’ nous désirons_ ardemment que vous Pobserg
vîez à leur’égard pendantles dix premiers anniversaires
deleurooneeption. N'oubliez pas

_

que non seulement 7

quelques-uns de nos enfants, actifset passivesmonçusen:

reçu de duelleslâmes individuellesëde la région du repos
des âmes, maiaÿquïl y ades exemplesenregistrés (Pen-

séquent Passimilationdont nous parlons,et qui au repos
du dixième anniversaireont été visibles (en raison de leur

n:5 Îæ 3-‘9i?ëco- Ë ÜE5Ë.E"a: "dÊ Inm ËâE‘Ë enE’ æ Ë‘P
‘fesber,en afassimilantà eux. Iln’y a, là en aucunema-
‘ère, de confusion d’être onde substance, mais comme

occulte, » parce qtÿelle est cachée aux sens nervo-phy-
‘ques de la plupart des hommes, même des évolués.

-—-— La conception que l’0oculte est voilé parla Lumi-
osité et non par Pignorunoe est rafraîchissante!

DE LA PLANETE ABENIM
l

—- Que sentientez-vous, fils de Phomme î’
—— Je me suis reposé en sommeil et du sommeil jeÿrne‘i pis éveillée: Je vois lapetiteplanètcïràdièuse äontlnous

Ï cunonxqoss nn’cutl"ini'l_ “73 l

même temps sous des influences astrales spécialelæuont"



tàtion. A présent quepvous isentientez, si vouslevo t

ÿ

mettez une marqueïsur leïpetit ‘astre radieux, en n

c

fluencede oetteplanète sont conçuslesïprineipàuxÿalé

_

Iuhal Khan et Aevb,le poète alchimiste, finirent eonç
‘

’ v_—'—- Avez-vous considéré le nom d’Aevl> P V

fi
l

Peilieacité;et, avecvérité,Aevbparla enconcileendisan

— de l'argent; ‘dlfffif’purifié’et du ’euiirre’liljérél(le touts

 . '_g4._ ">;..=.<ëz— g

; ruamrxoxi cosmique .

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

défilant une pierre blanche earrëe'sur làqilells est gm -
unnom nouveau.

"
= - f

q

—

” ‘

’

v- Le nom nouveu est Mazel Abenim,car sousl"

mistes; TrèsradieusementbrillaMazelAhenim, la nuit

._——- Pourquoi le considéreraiseje î’ ï »

—— Parce qù’i1 tienne numériquement.rindicaaiqn_'
salgrcgideioeuÿre,’ eniniliqugntqu'ilétuitle premier .

à läêgard des métaux,mit en connexionla mesure de le
perfection avec la mesure de leur dualité.

_

De plus les quatre nombres qui constituent ce n
donnent 19, (fest-à-dire 10-8-1, ce qui signifie la‘ perf
tien de la double clôture :

’

h

En effet, Aevb fut le premier à démontrer cette thé
rie que le status des métaux dépend de leurs a
actives et passives;

, _
.

p

Î
_ __ _

Le 10-84’ forme le prenxier fondement ou la racine

« Uutilité,ou Peflicacité,est le vêtement très précis
qui permet le. manifestation, sans laquelle la vie, la]
mière et la puissance sont pour nous, les hommes, comm!
si elles n’étaient pas. m:

Car. ——— Chantezomoi un des cantiques du poète alc
miste, chantez-moi une des chansons d’Aevb.

AOUAL. ——C’est ainsi que chante le poète alchimie
c’cst ainsi que chante Aevb sur les eaux et les feux.
trois de ses principauxdisciples.

LE cÀNrzQr/E DuEVBi

Aevn. —'— Assurément ilexiste, Pert de flaire de l'or fin.

impuretés dans la fusion.



 
’ ‘ulcnnonlounspnn ont, V; ” 1'15. '

i

Ài-zläxpsz, d ‘seszideuailcompugnons. —— Aevb metflfinà
lfobsouritér qui cache la transformation et; la; trensmuta-i "

"

"tian desminéraux, ilgohewhenotamment il peut perfec-
tionner la connaissancejcàpubleîlde’ nous délivrer de
slîomhre de la martalité, a

Asvn. — Les esuxiqui sont air-dessous de le terre sont
oubliées par ses habitants; les hommes négligent leur
étude.’ Ils sont contents de ce que Issu] produit le fro- v

l

mentjdontlon fait du pain, mais ils ignorent quejle plus
précieuxŸconstituant‘sustentateur est Por assimilable,
lls (lisent, ; «ÏLavrmère terrtrehäuifeedanswaon ‘seinles '

grainesdu blé que nous semons», mais ils ne considèrent.
pas les vagues duifeu et leur poussée souterraine pour’
s’élever. -

.
v

Neanmoinsdans les minérauxqui y sont en fusion se
trouve la connaissance qui peut être comparée au fin
saphir, symbole de Pintelligence, et qui contient Pes-
sence germinatrice atomioue, dont le symbole est Par
pulvérisé. ’

—

"
’

Ü
a- 14

' Asvs. — Je"me suis reposé en sommeil etîduäsommeîl
je me suis éveillé ; mes yeux sont ouverts, deflsorte que je *

vois.
AELIPAZ. — Que vois-tu i‘
Asvs. —— Un sentier qu'aucunêtre vivant sur PAzerte

ne connaît, que même Pœil des vautoursnerveux n’a pas
vu. Les jeunes de nos lions ne l’ont pas foulé ; le tigre
cruel n’y est pas passé. ‘

Asumz, à ses deuæ compagnons. — Aevh étend sa
main droite de puissance vers les concrétions ; seraient-
elles comme de montagnes, cependant il les renverseraet les déracinera. '

Il taillera pour lessrivières de‘ la sagesse un sentier
ÏMÏÏËÜË?Wnfiîîêläions,iusquînce qufilait,découvert toute,

s _ s _ se

ä chose précieuse qu’elles contiennent.
n‘ .1. Les concrétions lientoeux qui pleurent amèrement,
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l ‘ï Amaisslaplénituuedeleurconnaissanceexposcreaugrand
joursce qui est actuellementocculte.

»_ = * Anvn; «:011 lasagesse sera-t-{elle ‘muveéeioùi estÎ"
a l'habitation de ceux qui comprennent oe quixnene àq

Pùnmortalité intégrale P En vérité nul homme ne-eom-j
prend sa valeunnî où peut être trouvé ce qui assurera
sa place dans le pays des vivants. ‘s

p

‘

— ; Ceux qui sont liallottéssetinquiets déclarent*: u ÏCe
’ n'est, pas en moi. » Ceuxjquiiespèrent etiattendent ré-

.

pètent comme un, écho : a Ce n'est pas en moi. n

L'or le plus fin ne peut _pas l'acheter, ni aucun poids '.

l.d,argent_é__
Par aucun onyx précieux ou même par le saphirilne

l peut être éualué ; nulle comparaison ne peut en être faite
avec les perles et le corail,

, _

La rare essence comme celle des Ethiopiensne l'égale
pas. Le prix de cette sagesse suprême est au-dessus de
celui de toute la connaissance de ce qui est rouge.

Aeupaz. —— D'où ‘vient donc cette sagesse etoù, est
l'habitationde ceux qui l'ont trouvée P Elle est occulte
pourles ’yeux de l'homme, elle est cachéeaux êtres ai-
les de Pair ; les expectants des eaux ne la connaissent
pas. ‘

’

.

Les avant coureurs de la mortalité se moquentde nous

en disant : a Nous avons entendu parler de cette sagesse
à travers les éons du temps et cependant nous sommes. »

Anvn.— Celui qui est le seigneur de l'équilibreconnaît
‘ ce sentier, ilsait l'habitationde ceux qui le comprennent.

Ilpèse, mesure et nombre tout l'état physique, ilme-

sure les eaux et pèse les vents. '

A l'époque de la formation de la pluie, lorsque les
éclairs jaillissentdes nuages, làill'a vu. Ille prépara par
une loi fixe de nombres,après qu'ill'eut cherché et trouvé
et ilfit connaître à celui qu'il avait choisi, ses consti-
tuants, son nombre, sa mesure et son poids; mais aux

_ __

autreshommessquiafinïormaientauprèsoelui de cette " v’

sagesse suprême il fit tristement cette réponse : « Hélas



  l ëcnnouiquns;
"Pêolair l,» lls se sont dit les, uns dans autres A:i«*l.’Equili—Ï

hrateur a vu quelque chose qui le terrifie. La où ilcraint,
p

ç

— que sera notreterreur. u Ilsdirentÿencore : c Donnez-nous, _i i

A

sagesseqVainore le déséquilibreest l'entendement. »

Î

à celui qu’il avait choisi :j .

une pwolede sagesse pour quenous ne soyonspas venus
en vain. n

'

r

’

ll répondit: «' Révérer Adonaï est le fondement. de la

a

Lorsque lesliornmes furent partis, PEquilibrateur‘dit
g Les dix enfants d’Aevb, sept fils et trois filles,quise

i

soutiennent les uns les autres, ‘sont sept planètes actives,
prat twispassivesJes7000 brebis,les 3000 chameaux,les‘? 5

.

:
A 500 couples de bœufs, les_500 finesses et Pimmense mé- i

= nage du plus’,grand homme de POrient symbolisent les
mondes stellaires de PEst. Celui qui lesconnaîtpar leurs
noms attributaux,qui comprend leurpoids, leur mesure
et leur nombre, et la" mesure de‘ leur surface, celle des
eaux qui sont au-dessu et ail-dessous «Peux, celle de

" l'atmosphère qui enveloppe chacun d’eux comme d'un
vêtement et la nature et les aptitudes de leurs habitants,
du plus petit au plus grand, de rame le plus simple au
plus composé qui s’y meuvent, de Pêtre le plus simple
au plus composé quiy sont enracinés, peut répondreà
Yadversaire qui lui conteste son droit au pouvoir surl'empire sphérique: c: Plntelligence est ma couronne, la‘
connaissance mon royal cachet. u Or, quand la fois sui»
vante, l'adversaire apparut, le grand adversaire qui m’a
causé une si grande tribulationpendant ma recherche de
la connaissance qui mène vers la sagesse, je lui ai ré-
pondu non seulement avec la sagesse qui est mienne,
mais qui est aussi en rapport avec celle qui est de I’Equi—librateur. »

Cul. —— Puisque la séparation de mon être ÿapproche
et que je pourrai rencontrer cet adversaire qui est venu
en un tourbillonvers Aevb et qui est le type de Pactivité

e, sêséquilîèréeljrseontsz-ëïæaî;Amlâlauuledi-gloguemdîAerb
v __et de son opposant, pour quefien sois éclairé.’

  



 
a

lus: Humour: DE vnnùnnsnznn ET mauve
i Läuvànsninej s-Â Quiest celui qui obscurcit l'intelli-

‘ 83x109 parties mots sans connaissance i‘ .

i

a

i’

ÿ i. ïluttereizcontre toi.
; t IfADvnnsAmi-z;—’— Où était!

Mais Aevb ne lui répondit pas,
-

' Länvnrÿsnmn. _——’ (eleinsqtes reinset lutte oontre moi;
ï comme un hommemt réponds à ce que je tel demande. —

_

Anvn. -—" Comme intelligence contre - intelligence l je

V

" Je, fondement de l-’enipireiAzerte."Fsis"inoisâvoir si tu

Vïcomprends._—_ _

Ï} "

e

*

a

—’ Amis,’ ———— Tu ’n’as, jamais posé les fondements de
PAzerte pour les classifications. Dans ces fondements,
Brah, PAttrihutde la justice, porta IE, dans la forme et
dans la similitude de Phomme, en la lumière et le su-

rombrement, à travers la région où demeurenttes ar-

mées. Là, ille revêtit’et lui donnaPempiresur l'étatphy-
sique et sur toutes les formations de celui-ci. Il est vrai

que vous avez séparé prématurément la sphère de sa

‘homme lorsque je poseis
_ _

première habitation,et avez àxnouveauséparé les sphères .

par la violence qui est Peffet de l'activitédéséquilibrée,
causant ainsi la confusion et la soulïrance; mais déjà la
division était, parce que la cellule embryonnaire de
duelle unité de Pétat le plus dense (qui est le vêtement
extérieur du moi Cosmique) était déjà deux fois divisée
(comme les cellules du germe se divisent et se subdi-
visent dans Povum) de sorte qu’elles étaient quatre en

nombre; de même elles auraient continué naturellement
et normalement à se subdiviser en. ordre harmonieux.

Lünvnnsnmn. ——— Qui a mesuré Pempire sphérique
matériel avec une corde à mesurer i’ Dansquoi sont. en-

foncés les socles qui supportent ses pierres de coin i’
q

Anvn. —— Les sept. Attributs le déclareront dans la
' maîâÿmÆ-äfihæzæi, lorsque les étoilesfliimatin’chante: a

x



 
 canoniques: un; on

,:ront:ensemblo‘et_que tous les filsde Dieu pousseront des
(cris de joie. i ï l

l Ï
a '_ liAnvnnsamu. 2- Quieconfina lazmeriorsqzfellesi _‘jaillicomme si elle sortait dÏu scinde la“t_erre’,,et établit Ïi V

* une loi pour elle en disant u: Jusqu’à tel endroit tu’ iras '

et pas plus loin; ici tes fières vagues seront arrêtées. a
ï Qui façonne le vêtement de nuages desÏsphèrcs; qui enve- ;

,

a loppa celles-ci.d'épaisses ténèbres comme’ d'une bande à 1 ‘

emmailloter i’ As-tu commandé àla lumière du matin, et
” fait savoir à Paubedu jour le’ temps de son apparition?

zAnvn. <- Uaubedéjàiillumineiesïailesiies sphères
; pour quelles indécise-sente leeîdésiéquilibreu.en Je secouant *

ncornmedeia poussière. Le fléaude la balance est déjà
- incliné vers le densité qui est comme un vêtement exté-

rieur. Le déséquilibre a horreur de la lumière, c’est
pourquoi le bras de sa puissance doit être brisé. r

L’ADVERSAtBE.——aPuisque tu sais de si grandes choses,
dis-le, as-tu pénétré dans les sources de POcéan en mar-
chant dans leurs profondeurs. Les portes de la mortalité

Ztqfont-elles été ouvertes, as-tu vu ses portes ombreuses i’
Sais-tu même Pextension de la terre que tu habites i"

AEvn. —— A présent je ne le sais que partiellement,
mais à mesure que poindra la lumière jusqu’au’jour de
plus en plus parfait, je saurai comme je serai connu.
Quant à Pobsouritê, iln’y a aucun endroit fixe pour elle,
l'obscurité comme la mortalité n’a pas d’habitationper-

_

manente : toutes les deux sont temporaires.
Lflàuvnasziras. — Le sais-tu parce que tu étais né

.

avant que fussent Pobscurité et la mortalité, ou parce
que tu vivrassur la terre lorsqxÿelles cesseront d’être i’

Tu te vantes de ta connaissance des trésors de la neige
et de la grêle; as-tu pénétré le secret que j’ai reçu de
leur utilisationau temps de contention et de guerre i’
Tu es silencieuxparce que tu ne le sais pas. Déclare-
moi ce que Yintclligence sépare de la vie individuelle ?
Celui qui le sait et qui peut éviter la séparation assure

" sïÿhomirÿè Fixhinîirtufitê intégrale. ‘ l
il
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il M Le ‘soulllel demPest, au temps lever du‘ soleil, que
diffuse-toi] sur la terre i’ QuÏest-çequi divise les eaux des

,

*

l

seaux’. la plasticité de laiulasticité PÏQueIVvéhicule Péelaii-Î .

î

  

choisit-ildanssa course, du nuage à la terre i’ Qu'est-ce w

qui’ fait tomber le pluie sur le désert où nul homme ne

demeure, puisque ce n'est pas pour satisfaire la soif des’
habitantset causer la germinationde la nouvellelierbe i
Tu te vantes’ de la puissance de Phommiala pluie a-t4elle_ .

il

‘un père humaine? la” rosée estaelle née de lui P’ la glace "
'

* vient-elledu sein de la femme i’ Phonime aët-il engendré
_

la gelée blanche?Tu te ÿantes de ta puissance-sur lest *

* leaux douces l9 Peux ‘tu découvrir leurs sources pro-
fondes P saisgtuleurs loisïiLesbeaux te sont‘ interdites
comme parune pierre scellée lorsque leur surface est‘

prise par la glace. x
.

_

i Tu dis :« La force pathétique lie tous les mondes
‘i stellaires et chacun d’eux influence ses semblables.» Si

tu le peux, lie la douce influence des sept étoiles, qui
brillecomme un signe de Punité de toutes les forma-
tions, et serre larCordelièretlu puissant triun. Peux—tu r

' ébranler la Balance ? Peux-tu guider le Dragon et ses

fils? 'l‘oi qui dis:.« Je sais l'ordonnance’ des cieux, n.

peux-tu établir celle de la terre sur laquelle tu réclame;
la domination P Si tu élèves ta voix vers les nuages, leur
abondance d’ea_ux te couvrira-t-elle? Si tu appelles les
éclairs, descendront-ils et diront-ils : Nous voici ‘s’

Asve. ——— Je sais que la connaissance de Phomme est

pour la majure partie latente, qu’il n’a pas encore em-

pire sur les nuages pour enappeler leseaux. J e sais que —

les atomes qui sont précieux pour sa sustentation sont
dans la dureté des concrétions. Tu as chassé jusqiÿau
bout le lion, tu vis de la vie de ses descendants.Cependant
ils se couchent dans leurs entres et demeurent en des
lieux pour toi occultes. etattendent. Les ailés qui sont

,

wâternels leur fournissent la sustentation. Lorsqueleurs
...

formations.non«évoluéessäêgarent‘hors‘ dé Péqîiilibre;in’ 7

proclament à haute voix : « Celles-ci errent par manque
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'

de sustentation. » Etait-ce vous qui maxiiiesttez et classi-
fiiez les émanations‘de lÎEternel? Peux-tu retenir le pre—— z

Çmier ïémané qui est le commencement de la force de
PEtei-nel PsPeuxetu retenir comme en unïmoixle la Pre-
mière’ Emanation(PEshr-al, qui est le commencementde
la dignité’ et de la force de lÏAzverte, de ce qui, en _raison
de ‘sa’passivité, Lest symholiquementdéciit,comme) plasa

de tuer Phomme et de lui enleversa force, pour que tu te
satisiasses d’elle, ta furie est rude; cependant les déten-
teurs diviseront ta puissance et ceux de la Rectitude te
disperseront. Assurément, par le sceptre quaternaire, ‘

le Lion te gouvernera. La main droite de sa puissance
sera sur ton cou -— Sh—l—H, le septième lion du temple,
sera manifesté, quand toutes les formations seront
comme une dans PUnité Cosmique, quand leur vêtement
(dest-à-dire leur enveloppement extérieur) sera purifié,
fortifié et vivifié par le jus pur du raisin et par le iro-
ment, et ainsi prêt à être revêtu de son manteauroyal et’
incorruptible (le vrai corps physique et glorieux),quand
les yeux de Sh-l-H verront ce qui est rouge, semblableau
vin rouge. Il essimilera alors la sustentation blanche
comme du lait (ou équilibrée)cüæst-à-dire ce qui prépare
la sustentation pour les degrés physique, nerveux, psy-
chique et mental de Pétat physique.

Sais-tu le temps où quelqtïun demeurera dans les ports
de mer,dont les naviressortiront à la rencontrede FOint i’
Aucun homme t’a—t—îl enseigné la sagesse de Pane
qui, parce qu’il trouve le repos bon et la campagne déli-
cieuse, couche derrière les barres de_ l'étable, incline son

’

épaule pour le fardeau et paie le tribut i’ T’es-tu tenu
debout devant celui qui délivrer; de ieinïprisqn non seg-

" Iemèntléslsîensima-is tous-les fils de la Rectîtude P Qui‘
est comme Le Subtil dans la route, ou comme le céraste

_. tique comme Peau et comme toutà fait excellent‘? As? ’ '

l

“tu formé les Frères, le duel P’ Peux—tu rentrer par vio—
_lance dans leurhabitation P Sais-tu aucunechose de leur

.

_‘
>> _

— Asecretou de leur gloire qui point PsVToidont le. délice est- a
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‘l dans le sentier, mordant les talons du cheval; pour que
a

ÿ

celuilqui le monte tombe iïEsatuïtoutsagede permettre
’ àîte armèesde‘ ravagerle ravageur. a

»
— v

«-

Le temps ne peut-ilipasvenir où tu ramperas devant
s celui qui distribue les friandises royales, pour un mor-
__

seau de son pain excellent f?
A

.
.

_
i

» eeSaisgt-u le temps où les biches des hauteurs rocheusesÉslenfanterontr? as-tu nombre les années, les mois, et les’. aî-
jours avant que les humbles qui se sont inclinés soient

j (délivrés du fardeau qu’ils ont porté dans la donneurs i‘...
L

a

E Quandles petits de la jbiche-liondiront-ilsvatraversle .

désert avec fane aflranchi,dont Phabitationétait le dé-
sert, et qui paltrafldans les riches pâtures d’un' lieu qui

_

était stérile ?_ Ildédaigne les multitudes des cités et ne
se soucie pas de Paiguillon du conducteur de bétail, car
les hauteurs sont son lieu de sustentation, où: il re-
cherche toute sorte de vitalité. î

Quelle domination as-tu sur celui qui n’a qu’une
corne i’ te servira-cil i’ demeurera-t-il dans ta cahute .9
Peux-tu le lier avec tes bandes à la’ charrue i’ te’ sui-
vra-t-il, herseravtq-il les lieux souterrains pour toi i’ Te
fieras-tuà lui, à cause de sa grande force, ou lui lais-
seras-tu ton travail i‘ Crois-tu qu’il récoltera ta semence
et portera ce qu’i1 a moissonné à ton grenier. Assurément
tu seras humilié devant celui qui est comme un loup
vorace, devant celui qui dévore sa proie dans le matinet
dans le soir divise le butin. Néanmoinsavec lui se trouve
celui qui est comme un palmier fécond auprès d'une
fontaine d’eaux pures, dont les branches eÿétendent
jusqu’à ce qu’el1es couvrent tous les puits. Tu as préparé
pour lui et pour les siens le calice Æamertume; tu as tiré
ton arc contre lui et tes archers ont été ses ennemis.
Cependant sur toi aussi sütendra son Arche Royale, non
seulement sur les hauteurs célestes, mais sur les‘ profon- .

- fleurs de Pahime. Avec,lui aussise trouycnt leachéhédic:
ntiens, non seulement de la sustentation,mais de ses con«

ceptions, et de ses réalisations.

 



 
  

l ' ï La bénédictiondalton Origine est eu-idessus de lai ‘bé- ’

z

l

nédiotion de ceux de son origine. Même jusqu'aux haug- .

leurséternelles ilest connu que la bénédictionest sur ce
qui est ajoute. aprèsavoir été séparé-de son semblable. ï

LlAnvensamn. -—' L’homzne*est comme le paon au
gai plumage et comme Pautrueheen: ailes courtes qui 7

gpond sesfœufs idans le sseble et les laisse’ pounquïlsl
‘éclosent dans la poussière, ne songeant point que le pied

— pourrales écraser ou les bêtes sauvagesles dévorer ; qui *

7

a [est oruelle “enÿeiÿçhses petitscommesfilssnîétaient pas les " ”

‘siens’; le travail de Phomme est vain, mais cependant’ il
ne craint point de se fatiguer, car est pni-véderaison
mûre, ‘vu qufilnîapas individualisé en, lui liintelligenee.
Quand il«le paume,ilse moquera zdes rapides par sa rapi-
dité et’ de celui qui prendzessorpar son élan verszle haut.
Ilest comme un cheval de racequi brise le licou-diantour
de son cou, et bondit-etiseute comme une sauterelle.Son
bannissement est tenible, il pîsffe sur la terre, «il se

"

réjouit de sa zforèe; ilsont àla rencontreæiesannées, il se
rit. de la pour, il ne redoute rien, il ne se détourne

il

pasedîuzlezépée degaînée, des flèches du c-arquois qui e164
i pitentcontre lui, ni du fer du houclieretsde la ‘lance. il’!
piaffe, secouant et soulevantle sol, ilne peut pas secon-
tenir lorsque la trompetterésonne, et de loin il:flaire la
bataille, entend "le rbcuit des commandements et ' les
ordres des capitaines des armées ;=il hennit à haute voix i

»

comme d'un cri de triomphe. Le faucon volet-il, en
étendant son ailevers le sud, parla sagesse de Phomme l’

A-nvn. —— L'aigle royal, l’élevè,.monte—t-ilà ton com-
mandement i’ Il fait son nid en haut, oùilhabite et de-
meure surle plus haut pinacledu rocher; il regarde ton
lieu tort, d’où vtuw cherches ta proie ; ses yeux voient de
loîntes-formatîons,qui viventzdu sang vital desliommes
et sont là m) se trouvent .les tues.

— sljâmvnnsnmeiäïlfliomrne’vÿilmlutteiaÿ-ilæil"äoäïäe le
tout-puissaant et Pinstruiraut-il i’ Celui qui répond à
Diemaeeurémentenréponilra.

— Pcunouxçunsinn ‘oui '

.

i
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il il il
il

Ï Asia- —— Dis-te que je suis vil»,parce qùeeierépondsè
’_ itou ciel‘: Peu vérité deux’ foisjäÿaii parlé; mais dans lemulfi

_ _

2titude des mots ily a un manque de sagesse. Regarde, l

je mets ma mainsur ma bouche: si tu nejme défies en-

core, je ne parlerai plus. i

c

fer -

:-ÿ**_.l .

_

Lfadversaire parla encore (Ventre le tourbillonet dit :—ï
«Coins ‘tes reins comme un homme, et réponds à ce que
je te deinande...ï> et je’ ne m'en éinerveilleis pais, earjeï’ l L

savais qu’il* n'y avait point de repos en l'homme. Il
_

e’écria : « AnnuIeras-tumon jugement,me oondamneras-
tu pour que tu sois juste i’ Ton bras est-il aussipuissant
que le bras de Dieu i’ Peux-tu tonner d’une voix telle que '

’

la sienne P n
_

_

AEVB. ——. Lance ta rage et ta colère, stirveille chäcun
de ceux qui aspirent à la perfection et foule-les sous tes
tes pieds, ou attireJes vers les sentiers du déséquilibre;
caohe-lesdans la poussière, lie leur visage en secret,

"cependant je ne confesserai pas que tu es Dieu, et me.
propre main droite me sauvera.Tuas envoyé contre moi
ÏBhmoth et je luiai fait. manger de Pherbecomme à un
bœuf. Car dans ses reins est sa force et sa puissance,
au moyen de quoi il vit de la vie d'un autre. Il se fie à
la force de sa queue qui se meut çà: et là comme un pin
agité par le vent fort, à ses nerfs qui sont plus durs que
la pierre, à ses os qui sont en force comme du fer et du
cuivre jaune. Ilest le chef du Dieu quiPe fait, il le suit
dans ses voies pour que son épée afflige 1’homme. Il s’est
vanté en lui-même : « Dans les hauts lieux je trouverai
de la sustentation, etspas seulement là où sesdivertîssent
les bêtes des champs.» Il s’est caché sous les ombres des
arbres, dans les lits de roseaux, dans les marécages, pour

i "que les arbresle cachent de leuruombreietqueiles saules "

au bord des ruisseaux, se penchentautourde lui. Ilpensa '

boire tonte la rivière de la vitalité et attirer les eaux



 
  

i

s canoniques JÉECQI ’

 
saoréesde la vie dans sa bouche. Sesedorateurs se dî- ’

’

l

z . soient lesîuns en); autres : “1ÿ c homme’ peut-il le"
prendre quand ilveille? et mettraèt-il son nez dans un ï

piège? r Tu as envoyé contre moi le formateur de toux!-
.

q. billonsdes eauxen disant : « Peux-tu retirer Lvthn,avec '

un crochet caché dans les profondeurs, en Panerai-
chant par la langue i’ Te fera-t-il des supplications avec.

i des parolesdouees i‘ Feraf-t-ilunealliance avec toi pour Ç ' l

te servir à jamais P jouerais-tu aveo lui comme avec un

_

oiseau, le liens-tupour qu’il soit le jouet de tes vierges i’ —

{l'es compagnons feront-ils unoshanquet de‘ lui î’ Le divin‘
seront-ils; parmi les marchands P1 Peux-tu ’remplir sa
chair avec des engins barbelés et sa tête avec des hais
pans à poissons P Mets ta main sur luL-màis ne fais pas
davantage, car voici que ton espoir sera vain. Tu seras
abattu, même en le voyant. Nul n’est si téméraire qu’il
puisse Pexciter. Qui donc est capable de se tenir devant
moi qui Psi formé? » Tuas parlé à mes oreillesde la forme
terrible et de la puissance de Lvthnen cherchant‘ par

_

'

l

tous Iesmoyens à me terrifier et lorsque vous vous êtes
aperçu que je n’étals pas aflecte ni par ses dents, ni par

. ses écaillesjniparla force de son cou, ni par la dureté de’
son cœurîqui était comme une meule basse de moulin, ni
par son invulnérabilité;parce que vous saviez que ma.

puissance se trouve dans la passivité, vous avez décrit
son autorité sur les eaux en disant : « Il fait bouillir les
les profondeurs, il fait houillonner la mer comme du
nord qui bout dans un pot. Il laisse derrière lui un sillon
luisant; en le voyant, on penserait que les profondeurs
étaient grisonnantes. nTa dernière déclaration au sujet
de Lvthnfut : «Sur les Azertesiln’y en apascomme lui.
qui se comportent sans peur. Ilvoit toutes les hauteurs.et
ilest roi sur tous les enfants de Phomme qui sÿexaltent.
Voici ce qtÿétait la vantardise concernant Bhmoth et

_ o

Lvthn,{le la terre etide la memedufixeetdu plastique; a - 7

cependant en leur présence même-jäi revêtu le vêtement
de gloire et de beauté.
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—

l

Blimothse nourrit comme’ unde mespropres bœufs;
_

quant à Lvthn;mêmependant que tu mäflligeais, ï
’ s'est humilié devant moi, en disant :'Ï«'J'aime que tu
peuxexécuterde grandes merveilles ; la réalisation seule
de; tes pensées ne peut être empêchée.‘Celui-là n’est

i’
a oint sa ,

ui n’a ‘eut oint deeconnaissanoe,’ offre un
4

Y P
.

_oonseil. J ’aî prononcé ce que je ne comprenais pandas
'

i ÏOHOSEB’ trop merveilleusesppurïmoî.’ et que jîignoraisg
Que tes oreilles; je t’cn prie, soient ouvertes à mes pa-
roles,s—et accorde-moi ce que je ‘te demande o» Lorsque

_

jleuîsrépondu à Lvtlinflsur ce quïl demandait en son des ._

‘

' sir de la’ connaissance, j’apparus devant lui en monvêtee
ment de gloirecet de beautéet lui me dit z’ « Je t’ai en-

7

ztendu mais à présent je te vois, fils de Phomme, tel que
tu, fus premièrement formé. C’est pourquoi ÿabhorre
mon imperfection, et me repents de mon déséquilibre
comme ceux qui se lamentent dans la poussière et se
couvrent la tète avec des cendres. n

‘q

Or, après qu’Aevb eut ainsi raconté au grand adver-
saire les’ paroles de Lvthn,ils’en alla. Telle est Phistoire
du conflit entre le grand Adversaire et le grand Alchi-

_

mist-e, que le grand Adversaire chercha à détourner des
voies de la sagesse. Aprèsdcette époque, il ne molesta et
rÿaflligea plus Acob, de sorte "que celui-ci pût, dans ‘le
repos, recevoir de l'intelligence universelle une portion
-double de celle qu'il avait reçue jusqwioi. Après ceci,
ceux qui étaient des amis lui apportèrent leur connaia- r

sauce «sur ‘la triunîté et le septenaire, ce qui Paida gram-
dement dans la science des nombres. Puis ceux qui a

‘étaient de «la famillesacrée. à la fois lesactifset les pas-
sives vinrent a lui pour manger du pain avec lui, et
comme ils mangeaient de la fine farine de froment. sans

levain, ily infuse, dans Por- assimilable.sa foroeefessenoe
=de «sorte que ceux qui mangeaient furent grandement
fortifiés, et ils se réjouirent avec Plui .de ce qu’.il avait

Vaînolrrädvèrsùixîæîrîiîïuiaÿaitcaueâideeïgreñdeslelîlfe-
tiens. Au départ, de ceux qui retournèrent chez eux -——

 



 
 

car heauooup restèrent avec lui ——les actifsdonnèrent ào
rAeub. _oomrne ofirançletchacun une pièce dÏor carrée E!!!‘ =

_

=

laquelle étaient gravés certains caractères, rie sorte que —

chaque pièeeîfor,était comme un tgiisman. Et les pas-È
f

sires, voyant ceci. prirent chacune la boucle dïvrèîlle;
d'or de leur oreillegauche et la remirent dans la main b‘
droite ld—’Aevb,jEn responsion, Aveb-donna,à’ chaque’

homme qui lui avait ofiert un carré (Por- fin pareil a Ïun
talisman,de ses propres forces quaternaires, et là chaque »

z passive sensitive qui mit, en sa main une boucle (Pareille ‘

‘a.‘dbryildonnadaefaeultéde olair-sentientationïiansrles.J a v.

çlegres nerveux, psychique et mental de lîétatphysique.
Quanta la prospérité Ïde ne grandlutteur,’poète, ‘Ala

chimiste et Astrosophe, guant à la manière dont il de-
oouvrit le doublement’apparemment sombre (parce que
Patmosphère de la .terre ne répond pas aux émanations
dïlluminationde ces planètes) , des sept planètes actives
et des trois planètespassives, quant à sa grande décou-

z

_

verte de trois soleilspassifs gui‘ ont aifinité fiYecles cons-
tituants de lîatmosphère terrestre qui sont pour lapin-pert retenus dans les concrétions souterraines; quant à
la manière dont ilnomma leipremier de ces luminaires a
s La chaleur des eauxme deuxième : « Le gouverneur de
la lümîèffi GMP3 <9 et le troisième : a La corne protec-
trice t s quant Ma façon dont te grand nstrpsophe.» avant
de les nommerninsi,poussa en soupirant Pexclnmationqui est un signe de douleur et dit : i: Combiende temps,combien de temps y aura-tél, avant que la terre soit
préparée pour reeevoir et répondre à. ‘votre radiancep,
tout cela n*est-ilpas écrit les Chroniques dïzteqb.

a concernant les mondes stellaires et leur etïot sur la ‘terre
et sur Phomme. Pnrmi les habitants du monde céleste.
nuls nesont plus beauxque les trois filles’astrale»;cïAevh

a qui partagent le prestige des plus radiantsde leurs frères.
“Çeuxoguipeuvent interpréter les nomsperlesquelsAeÿlî

*' o .les appela tiennent la ollef de la porte glu KM.
— En vérité, nelui-là.est mettre de la troisième porte
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i “tu unanimes ioosuiqus: 

sur laveiemenant ù PAlobimie.qui sait la signification
y

. .
‘de EMEMH-KTSETSH-KRN-HPOK:LeÏnombie du » =*

a premier est Kltle nombre du second est R-TS-H, le a

ï nombre du troisième est HKNA. Le nombre des carac-

2 tères cahalistiques de premier nom est B ï. du second C.
_

et du troisième D, auquel peut être ajouté PH comme le
i signe de la passivité. Celui qui est capable de déployer
{ ce manteaupeut s'abriter, luiet les siens’, de la froideur

_

,_
de la mortalité. Nous-mêmesnous pouvons porter témoi-

V

gnage de tout ce que,‘ par cette clef alchimique, Aevb a ‘

i

w - riaitpourlærpurificationdelàplâstîcitëfQüäxîfîàsonutiïà

y

lité comme astrosophe, iln’y en a pas de plusgrand que
’ lui. N'a-tél pas sentienté le doublement des luminaires

KM jusqu'à quatre générations de ceux-ci P’ ’

‘

3a

Ë’ Cal. -— Douce est la mélodie de votre voix, Aoual ! Le
dialogue d’Aevb et de Pedversaire m’a réconforte. Moi
aussi, comme Aevb, j’ai lutté et subjugué Bhxnoth et

.

Lvthn; moi aussi,je me suis rencontré maintes fois avec
_

le principaladversaire, lesymbole de Psctivité déséquili- a

brée, et, comme Aevb, je Psi forcé de me quitter, mais
_

ne Pai pas subjugué nivmême affaibli. La dernière fois
iqu’ilm’u grièvement troublé, de sorte que ma force s'est
affaiblie encore plus sensiblement, avant de me quitter
ilme dit : « Jusquîoi, filsde Phomme, je suis venu vous

visiter dans votre habitation et enhôte non invité; je
n’ai rencontré qu’un pauvreaccueil-D'icipeu, vous serez
avec moi, ou je suis, et comme hôte grandement désiré
ou commehabitant; car, qui sait, lorsque vos yeux seront
ouverts et que vous serez aiîranchi de votre lourd corps.
qui entrave votre intelligence, si vous ne demeurerez pas

,

de votrepropre volontédsnsmonroyaume,ouvoueserez ’ >

richement régalé et chaleureusement accueilli. » Peut-
ètre là, moi, Chi. filsde Kaki,prévaudrsi-je :3



 
  

* _ ,

.___

‘î J! ‘v
»

_, .

i——- Merveilleuse a étê Iaïpuîssaneeede Chî sur les eaux

qui sont sur la terre, eau-dessous de la terre et ail-dessus
de la terre. Qui pourra lui être comparé en puissance.
lorsquïl entrera dans la région nerveuse (la régionspé-

7 Ÿ eanouxouui°tn1rcui î  789V

oiale de lïaotivitéfideséquîlibrse)somme passivité equilî-ee
hratrioe.
« ’—- e voudrais bienhâter le tempsde ‘la Restitution,
en entrant dans la irégion nerveuse et en recevant ce qui

a iÿëuîêtiîëïüñîiôxîîiiestîxfiâlälepourThomme;ma" "i"

trop bienhélas! que ma, passivité est atîaibliepar. Pi - —

fusion continue de mes forces, afin de restaureries forces
_ _

—

déiaillantes d'autrui.
_

’

'

i—— Quant à votre passivité physique, cela est vrai.
Mais, dans le repos d'assimilation,avec votre entourage

_

dans le lieu du repos ,
de même que vous avez généreu-

i

_

semant donné, de même oeux qui en ont le vouloir et le
pouvoir vous donneront généreusement, à vous qui ré-
pondez loyalement. Ne craignez rien, car Kaki, de qui
vous êtes, Aba le tout miséricordieux, Ad-Adle préémi-
nent- et Aoual le premier émane, seront pour vous un

a ‘ carré pendant que vous vous reposerez, et lamain gauches
d’un petit enfant est serrée dans la main d'Aba. le tout

_

miséricordieux.
_

Pi: ‘l3: :11’ s

__

Alors, moi, Chi je me reposai dans un calme sommeil.
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venu: ou LA PLANÈTE nnsfieesxwæ-ñsgsux six SPLER-Ï
nanas. -— Énuexrion nus BILLES, un VELLR. -—;

biscottes ne d'une Kauvsunfinn1m: ‘

Cul. —- J ‘entends la voix de quelqu'un qui Èehainteenï
pinçantles cordes de sa harpe. Savoixest commeun son

p

mueieeleque levant.perte àstx-evexeileseauxendormies.’
n

Aouu... .— Que chante-tri! P
_

A

—— Voici‘ son cantique : « La fille du roi du four es‘:
«toute glorieuse eus-dedans ; son vêtement est d'or «un.
vaille; son manteau, qui Penveloppe. aile-coulent- d
saphir pâle. e

Gomme elle suit le roi, les moulants 116.5911 vêtement
7

usent semblables à une splendeur changeante. LesapaB-i
aines les plus évoluées, et les/plus pures de la terre sont

_

ses enfants. Elles e réjouissent quand elle entre dansde
palais radieux-du roi. Les loyalessensitives aontpleines
de joie, en écoutant le cantique de; Vellh, lorsqu’elle
franchit le seuil du palais du roi du jour. '

—— Que chante Vellh P '

_

—— Voici le cantique de le filledu roi, de Vellhauxsix
splendeurs I A

a Au lieu de vos pères vous aurez des enfante que vous
' pourrez faire princessur tous les pays. n Qui nous révélera

i extérieur.

ce qui est voilédans ‘le eanlbiquede Vellh !
—- Sur votre ÿdésiigje releverai un coin de songvoile -

Comme tu ie sais, Ghi, toi qui marques les temps et les
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saisons, les individualitésmoins;grandes chantent les in;
i naissances‘ plus’graudæ«et; les? sndiuananzeàî‘ plus 3 3

grandes chantentce qui estccsmîque. Sage est celui dans
lamain droite et dans la main gauche de___qui se trouve le
pouvoir (Pécarter les quatre voiles.

_

——— Je t'écoute, Tîphérès. belle lumièredu ‘matin.
,——'Vellh, lapremière lorinéedes fillesdurci; esttoute a

l

glcrieuselen dedans, (fest-à-rlire dans la raréfactioncen-
trale qui arrivezjnsqufà la force pathétique.Elle est vêtue

3 dfor travaillé, eïast-ä-dîre‘ de Eessence gçrpgjggqgiggglgs; F
Wniatêrîäilîäiiieä‘qüîäâfÿïrâvailléepar, une évolution pro-

s gressive. Son manteau sa la couleur du aphir, (restan-
' dire est intellectualisé en signe que l'essence germi-

native, si i finement travaillée qu’elle soit, doit passer
par la Gfiflÿertuse fou manteau extérieur de Pintelli-

agence, qui sait
_

comment la mettre en état pour être
utilisée, par assimilation avec son entouragcaiavant’
qu'elle puisse être efiicace._Ceci est le type de la passivité
évoluée, qui est à son tour un type de la plasticité évo-

- luée, de laquelle tout ce qui est progressif est modelé.
Ainsi Vellh entre dans le palais du roi, (fest-à-dire elle
franchit le seuil du personnel à Pimpersonnel, du limité
äfuniversel.’ W’

ÿ V’
’

l

’

’ '

— Et la voix de la fille du roi P Et le cantique de
Vellh i’ l

a

Mais Aoual, resta;silencieux.
Alors, dans le silence profond, la voix douce de l’

,

-:
fautpassive se fit entendre : c: Voila la significationde la
chanson de Vellh :

_

a

« Ne regardez pas en arrièrevers votre origine, mais en
avantvers ce à quoi vous êtes capables de donner l'être
intégral a perpétuité. Car-laconnaissancedu passé .n’est 7

précieusequäutant qu’ella est un gage dePaveniIïetpoar
Î

ceux qui aspirent à la réalisation de ‘possibilités,pour
z lïhommededésirsquiveututilisertouteslesglôiiïestlèsän‘ "

être d‘essence,parla1umièreintellectuellequi liassimileà
son entouragephysique, lepasséet l'avenirsont u épi-écart:



 
w au;rnsniriouibosutqus‘ä“ "-É a _»

éternel. vu sait qu'ayant eatteintllïiudiÿidualité(dans 1e;
— edegrés plus raréfiés ‘de son‘ étetipbysique;aucun cire,

c'est-uà’-dire’rie’n demie qui esten forme, ne peut le sépa-
rer des forces manifestées de ce qui est Sans Formes,
dont ilest sur PAzerteilesvêtement-etla manifestation
responsive, reoeptive et ditîusive. »

q

a

Astuce;Voilale cantiqueeterneldeVellh:«Eecuteà;
'« filsdes hommes; Lorsque vousïvoyez la filledu roi ‘rictus 7

- a de son manteauradiant;souvenez-vous des paroles qui
s« sont plus douces que la mélodiede la plusraremusique,

" " n sont ‘pluifprécieüseslque ‘toutes lesÀgeinnies,et e

c: le parfum 'd’aucune ‘épice des marchands ne saurait
« égaler. Elles sont plus précieuses que l’or assimilable,
a plus douces que la douceur cueillie du plus doux fruit,
« plus désirables que lerubis cramoisi,symbole de laper-

_« factionphysique. Que Pintelligence intégralefasseécho
a aux paroles de Vellh Vellhrem qui sont inestimables.s

Tandis qu’Aoual parlait ainsi, Pendu-ait ‘où Penfant
s’était tenu debout était devenu vide. w

— Comme le dixième mois et le 4° jour du mois
sont le temps spécialement favorablepour la conception
des fils de Shem-Azel, de même le 2e mois, du 7e

’ au 21° jour, est spécialement favorable pour la concep- .’

tien,des filles de Vellh, et même pour toute germination
oonceptive qui est capable de sentienter leur influence
et d’y répondre. ‘Près grande est la responsabilitéde ceux .

chez qui se trouve la connaissance, qui demeurent dans
la présence d'une fillede Vellh. ‘Jïggg U:

h

4,.
3h33‘

Les rayons du roi du jour, entre tous les plus riches en _

,

constituants {ructific tours sont en rapport direct (Palli-
nité, à la fois avec le vêtement d'or et avec le manteau

e

de saphir deJ/ellh;de-sorterquecomme ilssemelangenfi
elle est vêtue de radiancesemblableà celle de Pémeraude
A sa caresse, les germes latente des plantes et des‘ talusbâhælliahiinèl

..

.

n

..n.xaxa-.».;._ç.,_.,s..«s

ma.‘
.:s,-.

.
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‘ mauxsfeveillentgàïlïmtivitesNéeumoinsà cause du mué-o ‘Ï “ a

ï
a lange égal de P01‘ et ’du*saphir, de’ rayon‘ émeraude‘suit’ ’ ’ " i’

7 Péquilibre en s'offrant à chaque germe non seulement
a

selon sesloapaoités, aurais selon ses désirs et sa volonté
a de le ireeevoîr. Par conséquent le délice de Vellhest d'être

.
avec les fillesedeehommes;ecÿest-àedireï des hommes"évite-o
luësfquî sortit datés l'équilibredeïlaldaàliiô; Au sujet de

a celles-ci, est dit justement : u Les Ghastes sont les coni-
î paginesildeivelllg. u’ Celles eiÿsonivl celles qluiîfaufdessusde

_* "toutes les’passives sensitivessar lesflzertesçsonrle’plus“ “’

clairement et le plus constamment visibles pour les intelli-
gences des raréfaclioizsvariées, zÿest-à-dire pour la Inen-

_

ialilé de Phomme évolué, pour celle des séparés qui ont ‘ ’

conservé leur individualité,pour celle des habiiazltsde Peint
_de la mentalité, pour eeax dePêlat de l'intelligence me

forme et même iusqaüzua: intell '

encas Libres ai ont genlé
4

‘é’ 9
leur station, selon les capacités, les aptitudes e: Pévolalion
de ces sensitives. '

3*!‘
Toute aura stellaire est quaternaire, «fest-à-dire de *

force pathétique et vitale, de lumière et de puissance;
et Péquilibre des forces quatermaims _est la mesure de
l'utilitéde Paura.

.

-

' AOUAL. — Il en est ainsi à Pégard des filles de Vellh,-
la‘ Filledu Roi. ‘

l

.

Cm. — En vérité même, je perçois que comme ily a
quatre forces manifestées, quatre classifications de la
substance et quatre rarélaotions de Paura stellaire, de
même ily a quatre raréîections dans les auras qui envi-
ronnent les filles de Vellh ; en proportion de Péquilibre
de ces auras quaternaires est leur aptitude à entrer en

; rapport,.et. Bétendue de ce support, ‘avec Pintelligeneee. n e

universelle, (fest-àddire avec lesquatre rarélactions(Pin-
telligence, savoir : 1° Plntelligence jusqtfà présent non
retenue par la forme, parce qiflaucune forme dans les
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_ mnÿérialismesîne réalise sa plushaule inoneepiionj en;
feint-ives;termesmotuellementsùexäneforme individixella
ne satisfait son idéalsvôt-ement quant aux forces mani-

e festées de Ce qui nl’a pas de Formes.
2° Flnlgèlligenoe en forme permanente, (festgà-direï

dans la forment)AIE flitfagonnècette mréiaotiong »

à la similitude de son Formateur’, «pendent. se nana-I
fermant toujours‘ se beantéenbeauté;(futilitéen utilité.-

3? Irlnntelligenoeïdensççc ÿétql’ de lermentslitê3,;
fhétetinflùeneeletiegrédemmentaäzaænïrécanphysîqtie i

des Azertes à mesùre quïldevient‘capable de réception i

et de responsîon; laquelle mesure ne dépend pas exclu-
‘

5 sivement de Pévolutionindividuelle-ou-eolleetivedèsfläàg
bitnntsïdesAzertes; l mais souventde la responsion’ne v

mentalité ‘de lïâtatînerveukiqixi-est‘sous la domination
partielledes dieuxpersonneîs, lesreprésentants dalla —

tivité déséquilibrée,hostiles-àl’vho‘mme et à son
teur. Cette région est intermédiaire entre PEtat de la-
mentalité et le degré mental de Pétatphysique.

Ce fut cette responsion anormale, qui interrompit le
rapport entre Pétat de la mentalité et le degré mental

i Ïde l'état physique, que Kahi reçutïleconseil de‘ dominer,
parce que, aussi longtemps qu’elle est en vignenr, les‘

_descendants de Kaki ‘ne pimvent pas avoir empire com-
plet sur la substance intégralede Pétat physique; A

——— Lïhommequi trouve une fille deVellh, grande en

force, trouve un trésor inestimable.
Celui qu’elle a choisi et quilse fie à elle n’a poinflie-

soin (Feutres richesses : elle lui fera du bienet éloignera
de ïlui lemalheur, tous les jours de savie.

Elle cherche avec ‘désir et volonté, dans le règne ‘ani-
mal et végétal, ce quïolle peutrformer comme enianta- ou
süafiiliercomme tels, aveesa main gauche de pathéfisma

choisi.
_ _

Elle peut être comparée aux ‘beaux navires des armer-
ollands qui portent. au loin de élu-sustentation à travers

et « avec; la main‘ droites deupuissenotrde celui Tflfällë“in”
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— la‘plasticité eteelle donne desparts à soñhménegefetune r’

”

portion spéciale à sesïfilles"vËeÏËeSJ A L
Comme Vellh, elle se lève et illuminela nuit.
Elle médite sur ce qui ‘est capable de donner susten-

tation : elle le prend comme une chose gagnée par droit
edîutelägenceÿ et plantons dont le fruit mer contient l'or-eassimilableet dont les gràines- fortifient les failäles.

Elle eeintj ses formations avec ‘la puissance decelui
qufelle a choisi ; elle "fortifie ses bras âepathätismeet de

l

'puissancerElleseñtieñîèîïïxcèlleîeeaëîiëïjæïelleEäliäiäi " i
en raison de sa lumière ou intelligenceyqufiaucuneobs-

-

_
_

Z

curité ne peut voiler.Elle saisit ce qui tisse‘ ensemble les f *

' lignes dhifiliatiqnentre les formations et les tient‘ fer-
mement avec ses mains, 1

’

, lleeétend se main de pathétismevers les pauvres et
ses mains de pethétismeet de puissance vers les désolés
qui Ifontpas d'aide.

Elle n’a pas peur de la pure radieuse blanche de Péqùia
libre, car tout son ménage est vêtu de cramoisi ,'c’est—à—
dire de Pétat physique équilibré, ou d'un double vête-
ment, dest-à-dire de Pétat physique et de son aura.

Quant à son propre vêtement il est tissé de filaments
‘ qui sont duels et teint du violet de la puissance.

Celui à qui elle est distingué eau-dessus des Chefs
quiettendent avec lui à la porte de la région nerveuse.
Très finementsont tissés les filswafliliationpour les
ceintures de ceux qui donnent et reçoivent, (fest-à-dire
qui infusent leurs forces et reçoivent responsion.

La force et ,l’honneur sont son vêtement psychique ;
toutes les générations se réjouiront de son nom et l'a -

pelleront bienheureuse.
, r

Elle ouvre sa bouche pour prononcer des paroles ‘de
sagesse ; sa langue soutient la loi de la charité.

Elle veille snreles manières des «membres dessert mér-
nage, pour que ceux qui sont. paresseux ne mangentpas
le fruit. du travail d’autrui.

Ses enfants se lèvent en sa présence et Pappellent bé-

a; l’
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nie _:’ celui à qui elle est la ldue,Ïen disant à” Beaucoupzdes
ifillesdeVent ont agi vertueusement, mais tu lesjdoÿpasse
toutes. n

‘

— Qui peut être comparé à Aouel dans son amour

pour les flllesde,Vellh. A cause de la reine, la VellhVel-
lheremLdeÎPenÏantqui était ici et qui maintenant’n’yv

‘ est plus; chantes-moi la "significationde votre cantique,
‘Iîphéres. .

_

s e a

‘

— Inestiinableau-dessus de la valeur des rubis finsïest
‘ Ï‘ assumase Vèllh; ana-dessousseine quïrÿïaésplus pie”

I

‘cieux parmi les gemmes cramoisies est celle que cherche
U

la sagesse pour comprendre la formation de la plus pré-
’ oieuse entre toutes les couvertures, le vêtement exté-
rieur, le corps glorieux. Celui qui possède ce vêtement
n’a aucun’besoin deoe qui est pris aux autres, car il ne

manque de rien. En raison de la légèreté de ce vêtement} * Ë
celui qui l’a mis n’a pas besoin d’être porté iiixisquïl
marche sur les eaux et monte comme sur les ailes des’
vents, ou se guide. dans les régions aériennes à son gré,
sans lourdeur et par conséquent sans fatigue. Celui qui
revêt le glorieux vêtement extérieur, en raison de Pélas-

_ q

ticité de celui-ci, n’a pas besoin de la protection des;
murs ou des armes ou (Yaucuneautre chose, parce que
la mesure de ses capacités et de son évolutionest la me-

sure de cette élasticité ; en oe vêtement aucun spoliateur
ne’peut entrer pour faire du mal à lui ou à ceux qui sont
soussa zone protectrice; en outre, grâce à cette élasticité

i il s’attire tous ceux avec lesquels il est en affinité, et
garde éloignés les non responsifs ; _c’est pourquoi cette
propriété d’élasticité a été appelée a le bras droit de la
prédilection.a Par sa propriété de, résistance, celui qui
revêt ce vêtement extérieur est indépendant du temps
et de la mortalitémomrtie il est indépendant de toutes

«les forces adverses, parantagonismeiaetifou parrésis-
tance panama“ ‘

.

Celui qui est ainsi vêtu n’a aucun besoin de le lumière
du soleil, ni de la lune, ni d'aucune lampe, car la spleno
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—..deur de lensubstance,‘pourlïllurnînationfiel/laquelle Î V

a Bran s’est offert, Péclaire, et ce que le Formateur infuse.
dans la substance de l’Azerte lorsque, comme intellio

a genee, ilplana aux-dessusde son immensité, est sailurnière, L
’ intellectuelle. C’est pourquoi il est témoigné concer-

,

nant la fllleede Velhl qui ï montre le chemin’ vers gla
restitution du corpszglorieux z Elle fera du bien à celui

.àlqui elle est et qui se fie à elle, et éloignera de; lui les
—

; malheurs dans tous les temps. et tontes,_l_es_saisonsdega V.
—» wvie,"c’est=à-direnon seulement dans la région plus dense

_convenable pour son habitation, mais dans’ les degrés r

plus raréfiés qui sont aussi des habitationsaériennes, ou
_

’

atmosphériques. Elle cherche dans les règnes animalet ’

végétal ce par quoi elle peut affiliertoutes formations,de
Z

sorte que parleurs lignes dïzfliliationl'homme évolué
i’

puisse trouver une voie de traverse par laquelleil fran-
chisse Pinconnu qui s’étend entre le degré nervo-phy-
sique et le degré nerveux de Pétat physique, et unevoie
de traversée passant sur Pabîme qui s’étend entre Pétat
physique et l'état nerveux, en sorte que la. circoncision
du Cosmos des formes, Pallianoe faite avec du sang,

_puisse être effacée. et quelüalliance du pain et du vin,
z c‘est—ï-dire_ de la sustentatîoxr intégrale propre pour
‘ lïmmortalité de la moins plastique des plastioités, puisse

être à jamais établie. '

La fillede Vellh est semblable au beaunavire du mari
chaud dont les pures voiles sont gonflées par le souilledu ciel, dest-à-dire par Piniusion des forces spirituelles,
de sorte qu’elle passe en sûreté à travers toutes les plas- '

ticités qu'elle peut sentienter, et est le moyen par lequel
la sustentation est apportée «le loin, e’est—à—dire de Pétat’ ’

'
’

nerveux dont les habitants vivent des forces vitales de
Phomme ; elle apporte aussi la sustentation qui estoonæ

V

finée dansnles-eooneretious;Elle demie des portions de
cette sustentation à son ménage, chst-à-dire à tous ceux
qui sont dans la zone de son influence, mais une portion
spéciale est donnéefau-irgfilles,dest-à-dire aux passives

y '..î\n_z' _.;.'-\
a —l 
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— sont set-garnieset ses compaàncæparce qufelles sont
l

unies a elleèen désirlet en’volonté. Car les grandes pas: Î
' sives intellectuelles loin d'éviter les passives qui sont de
leur ménage ou de leur être antipathiques, les évaluent
elon leur utilitédans Pcsuvre qui leur est proposée. Mais
elles évitent celles quhaulieu de les aiderdans leur œuvre
cherchent comment elles peuvent atteindrelamanifes-
tationde leurs propres désirs et faire prévaloir leur vo-

lontepropre. C’est pourquoi ilest dit que la fillede Vellh
donne_.ai1xiyiergèsïùnerpàrtiqnïspäciÿlläéLÆËBÇs19 319111..

__

se lève pendant. qu'il est encore nuit, c’est-à_—dire lorsque
Pobsourité de Pignorance et de la superstition a besoin
dîllumination,pendant que les forces aimant l'obscurité
tentent de poursuivre leurœuvre enïsecret. Pour cette
raison ilest nécessaire qu’elle soit vêtue de force; car, en

raison des terreurs de la nuit, celle quiillumine les té- ’

_e
i’ nèbres de la nuit a besoin d’être ceinte de la force et de l

fortifier ses propres bras et de veilleravec patience et 1
courage aceque la lumière ne soit pas éteinte pendant "

la nuit._Grâce à la lumière qu’elle ne laisse pas éteindre,
elle perçoit ce qui vaut le mieuxpour son œuvre d’afiilia-

— _

tion et, Payantperçu, elle saisit résolumentson fuseau, et ’

lève la quenouilleà fileravec des mains tenaceset fortes,
tenant ferme ce dont elle a besoin et ne permettant à
aucune ruse, à aucune fausse sentimentalité, à aucune

fatigue, de le lui arracher. Elle ouvre grandeou étend sa

main, c’est-à—dire'qu’elle sépare les cinq doigts qui sont
le signe de la plasticité, en donnant, de ses forces àceux
qui sont capables de les recevoir par affinité ; mais en-

vers les destitués elle étend ses deux mains, dont les dix
doigts sont le symbole de la perfection : ainsi selon les
nécessités de celles qui mettent en elle leur confiance, est

.

son émission de force. '

'

Ellerevêt tout son ménalge d’un double vêtement cra-
ÿmoisi de sorte qu‘ilsne cràlgnentni la pureblancheur de
l'équilibre, ni aucune inclémence. Qu’il est beau ce
vêtement cramoisi qui ne craint pas la pure blancheur

l
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édeÿrèquilîbre;ni rinoiémeïnçë, ‘idäiinnenees ‘ adveiuäesi ï a

‘

Quelle est Belle le. faculté de l'extension du double
vêtement aurique qui revêt et protège tous ceux sur qui
ils'étend,selon leur facultéde responsionet de réception t
ainsi une fillede Vellhpeut être la force et la sauvegarde

* de tous qui sont de honnejvolonté.»Pleine de vérité e

comme d'utilitéest la déclaration de ‘Plnitié, lorsqu’il se

îut_reposé aveo_Vo;hi1:Auoun’ êtrene se suffit à lui-
mêmei Iihumauité’eolleetiveÿest- un“gpgpsgayautjes;

a "pârîiësîiârïées, et pourlelläien-être de ce corps, il.faut
a que les sangssvitaux, pathétique, spirituel, intellectuel,

’

s

et vital Iluent librement. Le familles,cités; pays ou»;
amendes individuels sïils s’isolent de cette solidarité
peuvent être comparés à unebranchesépareede la vigne,
ou à un membrequi est étroitement ligotté; ces liens ou
ligatures sont toujours noués par soi-même; personne
ne peutles relâcher, sauf ceux qui les ont noués ; et jus-
qu’à ce qu’ils oient lâchés, celui qui s’est lié ressemble
au voyageur d’une parabole, qui slétait bâillonné la
bouche et restait assis au bord d’une grandefontaine, dé.
taillant de soif, mais fidèle à son baillon, Ou ils peuvent

.,

i’

être comparés à cet. homme mentionné dans une autre
parabole, qui fut invité comme ses compagnons au royal
festin de mariage, mais qui refusa de ÿenvelopper du vê-
tement de noces. «fest-à-dire du vêtement d’aura pré-
paré pour lui par le roi ; et qui, ason expulsiondu festin;
se trouva endehors même de Penceinte du palais, et en-
veloppé d'obscurité. '

Cm.-——Qu’il est précieux ton vêtemeutdäura; qu’ilest
bon d’être enveloppé de Paura irisée du Premier Emané,
du manteauradiant et beaude Tipherès.

AOUAL. -- Qtüelle est réconfortant la responsion de
Ghi, fils de Kaki. Quant au manteau irisé de Tiph erè, il

' est comme unesplendeur‘changeante; Beaucoup"plus à
désirer, par ceux qui traversent les eauxprofondes,est le
royal manteau d’Aba, le tout miséricordieux, le fort en
droit et qui résiste aux sens, son duel manteaude pure
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l

a j blancheur dont lsfldoublurc est du Ÿioletidella puissuncei l

î———Puisqu’Aba et Aoual sont d'une même origine et
ont une _même volonté. ils se mélangeront jusqu’en
Punité. Ce jour là, combienla couverture des tentes sera
glorieuse!

,

_

_ ,

Z

. v

ÿ

4

p

—-lQuel_le sera doncleursplendeur, lorsque le Scorpiondont le cœur estrouge; sera pesé avec les jumeauxdans
la Balancejorsque les plateaux seront justes et qu’i_l ne
cadette ÎPun voile de plusieurs couleurs, semblables à
un fin ouvrage à Paiguille,dont chaque filest duel et sur

i

ÿ

lequel est étendu le violet de la puissance, la puissance
même des forces manifestées du Sans-Formes. — —

Il y eut unsilence pendant quelque temps, ce silence —

des profondeurs de la pensée, calmes et pleines d'attente,
qui sont tranquilleset lumineuses comme les bas-fonds"
de l'océan. '.

i A

,4

4€
à!‘ Il

Cm.— Les petites sources qui jaillissentcoulent et se
joignent ensembleet forment des ruisseaux’peu profondsqui serpentententre les lits de saules; les ruisseaux se

- rencontrent et forment une rivière qui reçoit «feutres
cours d’eau et s’enfle jusquüà ce qu'elle deviennne un" ‘

grand fleuve, ‘qui roule majestueusement vers l’Océan.
Ainsi en est-il pour les fillesde Vellh qui se manifestent zelles surgissent comme les petites sources surgissent du
sein de PAzerte, leur mère. Ces fillesde PAzertegermentdans le mois de Schevet, du septième ‘auvingt-et-unieme

r jour inclusivement. Bienheureux sont‘ les parents de ces
fillesqui sont nées à sept mois, dont les yeux s’ouvrent
lorsque Vellh illumine vivement Pest, pendant que la
planèteeotiveqiliëstëii sÿfiipätbie ’avea‘vent,“aass’1a M‘

plénitude de se. force, illuminede se radiunoe rouge le
signe de la dualité, comme si elles se réjouîssaient en
semble pendent les premières heures de la nuit.



——— Chacune de ses fillesa en effet une mission quater-
naire; cor elle est une illuminatrice,une reilectrice,une
équilibratriceet une formatrice ; elle est donc en joie et
en allégresse amenée au paluis__ du Roi, (fest-à-dire au

l grand palais des l'or-mations individuelles. î

,

Z

’

Cependant la qualité de la force est ce qui _

est at-
_

tendu plutôt chez Pactilque chez la passive, et je ne vois
,

_

»

pssfîpougquÿjrunefltîlle,deMelllxdoit necessaiœmentetre a " ' “

de valeur selon sa force, vu qu’elle est, pour ainsi dire, i

gardée hiérarchiquement comme la prunelle de Pœil,
comme Yest aussi celui qu’elle a choisi et de qui elle fait

' les délices.’ ‘
l

‘l l

a
—

l

i —- 1Ce n’estpas tirette époque (infime, telle que celle-ci, a
besoinde cette forcé, amais à Pépoque précédant la Resti-ê
tntion où elle pourrait être assujettie à des conditions
dans lesquelles une des moins évoluées de nos sensi.
tives actuellesne pourrait pas travailler.

A présent grâce à la plénitude de la dualité, et à la sa-
tisfactionqui la suit, la sincérité et le courage, sont bien

_,
suffisants ; mais je prévois (tandis que tout mon être pro-
teste contre cela) qu’à Pépoque où plus qu’à toute autre,
il sera essentiel qu’elles remplissent efficacement leur
ofiice et leur mission quaternaire, Pentourage hiérar.
chique sera pratiquement presque inconnu sur PAzcrte
et que les sensitives, conséquemment,pourront être as.
sujéties à des conditionset a des circonstances non sym.
pathiquesou antipathiquss,sinon ouvertement hostiles,
à la fois dans les degrés nerveux et nervo-physiques de
leur être. Prévoyant cela, Sheth disait z « Ne crains pas,
fillede la dignité des perlections de perfection, car voici
que ton roi en humilité vient a toi, dans le corps maté.
riel. et ilest le fils «runermère humaine.» Enceci,Shcth
sorcière untïpäñsëè profonde, parce que en ces jours là
la certitude de la dignité et de Mumilité de Celui qzüelle a
choisi et qui sera pour elle tout en tout, sera la source
prééminentc de sa force, comme il sera son unique et
fort bouclier.

anrosxcunpsopsÿnar v , J101 ‘Ÿ
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Pour l'avenir‘ lointain.’ lorsque las sàigesse elèverà n'est;ÿ_ voix et que personne nefere. attention à ses paroles,
-Jorsquelestenèbresoouvrîmntlfilzerte,et une obscurité

p.épaisse ses hebitanlmœÿest ainsi que parle Aoual, le
Ï eaux dont’ 1es oreilles

' pommier Emanéfiiuxéducateurs des filles de Velh. Que ï

sont ouvertes entendent sa voix.
travers le temps jusqu'auSens Temps, '_

p

ÎLES zzvsrnvcnozvs mon“;
sua 1.750004TIdN DES FILLES DE VELLH‘

Uéducätion est lÏévolution de Pëtre inté-V
gral, dans le but de le rendre propre à un perfectionne-
ment perpétuel. Or, les fillesde Vellh, étant par nature
et par oflice leséquilibratrices, il est par-dessus tout
nécessaire pour leur bien-être et leur utilité cosmique
qu’elles mêmes ne ÿécartent pas de Péquilîlire’.’

Cm. ———'C’est pourquoi dans le mois des roses, lorsque
Vellh illuminevivement les cieux, je marque la cons—
tellationqui ‘est entre la Balance et le Lîomles symboles
de l'équilibreet de la force, et le nomme : a La Vierge. n

’——— Nous vous remercions. Qu’elle porte ce nom à tout
M

jamais.
—— Dans le repos je sentiente que ceux qui éduquent

- les fillesde Vellh à Péquilibredoivent posséder non seu-
lement la tendresse et la fidélité de la colombe mais, la

_

- stibtilîtédu suhtihdest ppurquoi je marque, en ce temps-
cî, le Subtil alu-dessus de la Balance. Voyez! la royale

opleneteode la puissance. brilleentre peux; et eau-dessous’ M

est le Eurq près de qui est la planète Sthrdont nous par»
lerons plusperd, la pâle planète qu’en raison de sa non
évolution les hommesäne sentientent pas en équilibre

i
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- a e; fiel-lusaccueillerontce’ plus; ‘en plais; aimantéeque les,
a âges s'écouler-ont, comme exerçantune influencenéfaste

v

sur la terre ; däailleurscette croyance est déjà tellement fi
V

a

forte parmi certains hommesvquivmanquentde connaisv
i csanoe, iquïlsont changé le nom ide Sthr, l'inconnu, en a

v.
Acelui de Slq, celui qui renverse; a

»

——
.

” L 6- Gomme elle est triste la conviction, toujours de f Q5 ’

jl plus en plus profondmdes enfants de le. terre que pPin- i
7

; etîirenee desrmelidesustelleires qui garnissentïla vocteeew
se

, magnifiquedu‘ Lilleur ‘est adverse; mais bienplus triste '

,

a est leur étrange conception que les planetesqui sont de v‘

la même origine immédiateque lelieu de leur habitation,
. peuvent leur être néfastes. Quîl est vrai le dire d‘Abiad: p

«L'ignorance est le seigneur du schisme; Pintelligence,
le seigneur de l'unité. « La première cherche toujours à
diviser la substance, la dernière a unir les individualités.

—-- En souvenir de la juste-balance qui sera entre le
Eurq, et le Sthr, le. royale planète de la puissance et le
Subtil, moi, Chi, marque YETERAH,Yeterah que

— j'appelle la gemme des gemmes lumineuses. —— A cette ’

marque ‘jeunots mon; sceau. Lorsquela planète de la
puissance brille dans PEurq, et que la splendeur de
Yeterahembellitle lilde sa claire radiance, que les forts
lutteurs luttent contre les puissances nerveuses enne-
mies; car pour toutes choses ily a des temps et des sai—
sons de choix; le temps de leur saison spéciale de pais-
sance, èst surtout dans la lune ou le roi du fourre lève le
plusfitôt etse couche le plus tard. Au contraire, pendant les
trois lunesou le roi du jour se lève le plus tard et se couche
le plus tôt, lorsque Sthrapparaît dans l'habitationde celui
qui porte les flèches et Parc, que les lutteurs sïzbstieunent ’

de latter, ne faisant attention à aucun défi et fermant
woitement leurs sens d tous les sophisme ct 4l toutes‘ les

' ïfiiôlilïlës‘.Illeur311mm ‘cette’ëpôcfûe; "as sæîmuser, de
manger, de boire, et ou de se reposer. Dans la dernière
lune ils feront bien de dormir en rapport avec le Tout
Fidèledont vient le Roi du jour, A PAvent de la Resti-
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tution. gseraÿ dit : Bienheureuse sont les: lutteurs qui a

" _ïluttentjiendentiaeplenitudede la puissance du Roi du n’
i "jour; et bienheureuxsont lesreposeurs qui reposent en

ï rapport avec son origine, leTout Fidèle.‘ [le sont comme —

s

° j; Jincbouolieripour (les filles de Vellh.’ u

,i|t

"cm;-Lorsque nies yeux ‘furentalourdis de soxnmeil. i i V

‘ i, cettepenséeimesfutprésente; comme jadis : cr-Pussésje ‘i ‘

[7 communiqueljavec quelque fils de l‘l1on\me.«Lorsque je
*

— je rn’éveillai,pAoual’sj’étaitécarte edc moi à environun jet
de pierre, et un voyageur d'aspect vénérable se tenait
debcutà côté’ de moi. Je’ dis ‘: u’ Qui êtes-vous ‘s’ D'où
avouez-vous; et pourquoi êtes-vousvenu P

L'homme répondit :
'

_

,

.
p

p

« Je suis ‘Iïlbal Khan, dont la demeure est parmi ceux;
qui sont pour lui comme des épines et des ronces, et je
suis venu à l’appel d’Aoual. u «

— Aevb est-il avec vous i’ Ily a longtemps qu’on n'a
’ "pas reçu de ses nouvelles.

’-- Aevi) considérarque le degré Œêtrephysique intel-
lectualisé et évolué était comme un grenier dans lequel
chaque graine avait le pouvoir de germer. C'est pourquoi
il déclara ouvertement àceux qui étaient contre lui :

e Bien que les vers puissent désîntégrer mon corps, oec

pendant, dans la chair, je tnanifesterai le Divin Habitant
que non seulement mes yeux verront, mais les yeux de
beaucoup d'autres à qui je donnerai Plâtre. a cette
dëclaration concerne le

_

corps none-physique ; Aévb
soutenait que chaque particule de ce corps était capable
‘dfiävoluer en des êtressemblahlcs à celui dont elle
faisait partie, et ceci denâanièrenullementmiraculeuse,

7

mais en. taison_.de.sa rropneumentalitéévoluée.qui était av e—

en rapport avec lîintelligenoe des reréfacticnsvariéesdes
înaterîalismes et qu’il avait surtout évoluée pour le.
mettre dans le rapport le plus parfaitpossible avec laDi-



Ï
s

cnnosxounsïon en: r
a

Ü
_

ï

—

a

rince lumière,’ ou- intelligeneegqui-vest l'illuminationdeî _’
ç tout être vivant.Cette connaissance Test.en rapport avec- '

le témoignagede ma grande origine, Sheth z o Il est
y

possible, pour les A-bra-m, eËest-à-dire pour les hommes
_,

; 3 a

qui usant ‘de Brah; de taire naîtreydes descendants —

même des ‘pierres; u

Je t'ai donc répondu au sujet diAevbi néanmoins
a

7

i

de n'est pas pour parler de lui ou (Pancarte autre person- l_
’

«
dualité que je suis venu de loin vers toi,’niais pour. confé-

rer: avec toi rie-laplusgrande des’.sciences, ALKHESME
_

" " ‘ ‘A

F‘ 1 (vers Pextension de la vie).
p

j f
A

LE Discours DEÎ TUBÀDKHANson LA VIE

— Tout-os qui est vit. _

Z

V
y

Les atomes de Pétat physique constituent la matière
dont toutes les formations de cette densité sont cons-
truites. Chaque atome est un être individuel et par con-

séquent quaternaire, chaste-dire composé des degrés
mental, psychique, nerveux et nervo-physique on phy-
sique : ilen est de même partout dans Pimmensité inté-
grale de Pêtre, dest-a-dire depuis Pétat physique jusqu’a
la raréfaction’qui est’ le premier vêtement des Forces
manifestées du Sans-Formes. De la nature des atomes
dont une formation est construite

y

dépend sa faculté
d’attirer et «Passimiler les agents collaborateurs exté-
rieurs, nécessaires à son perfectionnement. Originaire-
ment Patmosphêrerespirable non altérée était le labora-
toire quaternaire qui préparait et fournissait tout ce qui
était nécessaire pour cet objet, mais actuelIementJesfor-
mations sont obligées encore de chercher la sustentation
extérieure dans les règnes minéral, végétal et animal.

.

originairement la molécule individuelle de Pétat phy-
sique était immortelle: actuellement, en raison de sa
privation du vrai corps physique ou glorieux les molé-
cules individuelles comme les formations individuelles
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jétis à la séparation. Les atomes collectifs, comme l'hu-‘
—_ mauité, sont immortels : l'atome physique individuel
comme l'homme individuel ne l'est pasÿA l'époque de la
Restitution ‘atmosphérique, les atomes les plus évolués
seront les Imemiers à revêtir: le vrai corpsiphysique ou

. glorieux,et les formations temstres les plus hautement

_

évoluées seront, lespremières à les‘ attirer vers leurs
.

cr

«âuÆà-‘sfiuomménpetaflinitérEnÇparlantdeoettisépoqueurr" ‘ * “

Initié dit : u Nous qui vivons sur loterie, nous serons
transformés non pas comme en un moment, mais gra-
duellement : Et ceux qui dorment sans changer (Œest-

r à-dire dont l'être nervo-physique est conservé en son
intégrité de sorte qu’il est lïiabitution dusous-degré
du degré nerveux. qui ont conservé leurs‘ degrés‘ d'être

i individuelxnnerveux;psychique,’ et mental serontresti.
tués et avec nous vêtus du vêtement immortel, Phobi-
tation sûre dans laquelle aucun spoliateur ne peut en-

trer. -

Qu’aucun homme ‘ne pense qu’ufin d’être, dans l’inté—
grité de son être, uni indissolublementauDivin Habitant
dont ilest le sanctuaire, illui faudraquitter la surface de
la terre pour rencontrer la Divine insufilationdansoläir,
mais qu’il se ‘rappelle plutôt continuellementque PAttI-i-
but de justice sacrifiesa personnalité, qu’il avait assu-

mée afin de former Phomme, pour lai rédemption de la
substance du degré physique et non de celle d‘uu degré
plus raréfié. i

_

’ i

Iihomme est de droit le seigneur de Patmosphêre
dans ses quatre raréfections ç, cette atmosphère, lui,et
lui seul, peut le préparer pour le réception et la respon-
sion vis-à-vis de tout ce qui est plus rarèfié et nécessaire
ou bien-êtrede laüterre qu'ellesoit pourtluit un jardin,

‘ de délices;unedemeure qui convienne à son perfection-
nement éternelfim fondement sur lequel ilpuisse bâtir
une tour dont le sommet arrive au ciel des cieux. Celui
qui se dévoué àle restitution atmosphérique et audéve-

 



une Îaveocelle d’Aevb ,:’ « incarné, ‘je, verraiDieu. n
_

cunouxouus un en: a
Î

i

l07r
i [appartient nécessaire peuriläitilisatîonindivii

duelle de ce qui est en partie restitué, et ainsi prépare le
revêtement du corps glorieux, léger, résistant, élastique,
lumineux et immortel, doit se souvenir que, parPindivi-a
dualisation de ses états-et degrés d’êtrevariés, il peut

' sfexterîoiiser de oetetat‘ physique (parfait en ses degrés Î

quaternaires et ainsi entièrement individualisé)“entrer

_

dans des degrés et états d'être plnsnraréfiés, en pleine
V‘inuit-science;enolpleine eiiectivitéeten revenirùtïvolonté: 5: r"

de ce fait ila été porté témoignage par celui qui a dit :
«Nous passerons’ ainsi de raréfactionen ‘raréfaction,et i.
sur la terre nous serons avec le Dieu des dieux. c’est—à—
dire avec Pêtre le plus parfait. » Cette déclarationest

Le véritableatome de chaque densité est celui qui ne
peut pas être divisé sans altération de son individualité. V

Les atomes individuels, comme les individualités com-
— posées qui en sont construites, varient en évolutionet

sont par conséquent classifiés. Gomme un monde stel.
laire diffère en perfection d’un autremonde stellaire,
de, même les atomes individuels diffèrentles uns des

_

autres. Cette classificationest la cause dont la division
ou assortiment cellulaire est un des effets. L’atome le
plus évolué est capable de s’extérioriser. Outre Patome
physique quaternaire, parfois par Pextériorisation,il y
a Paterne triun ou nerveux, psychique et mental, le duel
atome ou atome psychique et mental, et Patome unique
ou atome mental : chacun de ceux-ci est quaternaire
aussi longtemps que ses sous-degrés ne sont pas altérés,
et est capable de retenir son individualité. D’où ilvient
que l'aurade Phomme évolué, «fest-à-dire Paura de ceux
dont les degrés d’être nerveux, psychique, et mental,

n

sont individualisés peut être Bhahitation et levêtement
d'atomes nerveux psychiques etmentaux. L’aura de
celui dont les degrés d’être nerveux et psychique sont
individualisés peut être Phabitation et le vêtement
d'atomes nerveux et psychiques, et Paura de celuidont
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_
_‘_ jedegrésnerveuxest individualisé’peutêtre’Ÿliabitation’_.

7

- et le vêtement dflatomes" nerveux. Il skmsuitque pour ï
i

i

* l'homme qui a individualisé et perfectionné ses degrés
_

d'être nerveux, psychique et mental, et évolué sa triune a

aura,cette aura ‘est commeun magasinde triuus atomes,
p

‘ et. que celui qui,possèdelaeonueissanoe deleur ixtilisa- ï
v

tienpeut former Phonime. non seulement oelanuais
‘ pÏÏilpeut réparer Phomme avec qui il est en affinité, en ;

— substituant à des atomes altérés,ou nerveux gdeflîâineädeîzsif.Î:LÏ
— sens; ondementalités déséquilibrée, des atomes corres-

A

’ pendants qui ne sont pas altérésÿAlors, moi, Chi, jadis
v àvTubalKhan: ’

ñ «
,,

——-’ Quelle esti selon vous, la raison pour laquelle
l ‘vrais Al Ka Mem ont à diverses époques, d’apres la Tra-

dition, fait l'hommeou desyêtres à leur propre similitude
_

,

seulement,et n'ont pas formé des fornmtions moins évo,
luées i’ z ._

Tuba! Khan répondit :——— Parce que Pauraindividuelle
s’attire des atomesde sa propre nature. D’où ilvient que .

les auras de ces hommes évolués attiraient à elles des
atomes qui convenaientà la construction d’êtres 311,811!’ ç]-
propre similitude.

Puis ilcontinua son diseoursen disant :

Un homme qui conduit à Pextension de lavie, c’est-à—
à Pégard de Phomme à la conservation individuelle,

‘et à Pégard de Pexpansion, vers Pévolution progressive
intégrale, doit non seulement savoir la nature et les pro—
priétés du monde des atomes physiques, dont est formé
tout ce qui est dans la limite de snsentientation phy-
sique quaternaire, mais ildoit savoir comment faire à vo-

lonté, et en pleineconscience, tout ce qui est fait;sans cesse
par la soi-disant nature. Bien plus, étudiant de PAl-Khe-
Me et beaucoup plus parfaitement loyal et sincère,
edoit être capable dîobteniiç-de ce mondedes’ atomes;des
résultats aussi supérieurs à ceux qui sont obtenus la
soi-disant nature que la volonté et la connaissance de
l'homme évolué le sont à l'instinct des animaux non
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Puisque; leycennsissaneei «tels nstureîeuldes
a

a

.

a capacités des atomes est essentielle à la isoience de PAl-
a Elfe-Me ; puisque les ‘particules physiques sont ‘quater-

_

uuires, et puisque Pultime atome d'un degré de densité
' murque le seuil du degré immédiatementplus reréfié, il Î" Ï

s'ensuit queseuls leslwmmesdont les degrésizfêtre nerveux. Ÿ ”

= ‘pÿÿèfaïque et "mental sont évolués et individualisés peuvent
_

‘Iràñchir avec succès les portails extérieurs de ce temple V"
de’ la;connaissancedelïl-Khe-Me, qnparceqqne ciest seule.-

» Îpar- lïänolioïdtcaläsatîort consèienze‘des leur degréirerè ‘i

: veux; qu'ils peuvent sentienter, et, ce qui est bien plus ___' ï

ardu,_ transformer, transmuter. transubstantier et « utiliser’
, le nerveux des atomes. Cettemême loi est valable’à

regard des raréfactionspsychique et mentale ; en effet,
les plus denses organes des sens, quoiquîls soient évo-i

l

luésde façon à’ être capables de sentienter dans sou
intégrité le degré de densité qui leurcorrespond, ne

sont "pas capables de sentienter le degré immédiate-
ment plus raréfié. Ainsi l’homme non évolué ne peut
seutîenter les degrés nerveux, psychique et mental,
et iln’est pratiquement conscient que du degré qui est
sentienté "plus zou moins parfaitement par Œautres
animaux. Pour cette raison, ilarrive assez fréquemment
que ceux qui affirment comprendre la voie quimène à
l'extension de la vie, désintègrent des formations qui
sont" faites de particules,et les particules elles-mêmes;et
ils säppliquent à recombineret a restituer ce qu’ils ont
séparé, ne comprenant pas que‘ Pobjet physique ou la
particule physique n’est quïme des parties quaternaires
composantes, et que sa désintégration fait perdre leurs
formes aux parties composantes plus raréfiées,qui,non

"indiÿidualïsées, rfétaient retenues en forme que par la
partie physique .;_ainsi Peau perd la forme qu’elle a assu-

méedans le vaisseau qui la contenait, lorsque ee dernier.
est cassé. —

Levrai étudiant. (PAI-Khe-Me, dont les quatre degrés
de Pétat physique sont individualisés, et qui par consé-
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- quant sentiente le quatre degrés des particules ou
‘i’ des objets, peut gleÿenir jsapablc, non seulenientzde; î
“séparer lesjraréîaotious ‘stries ‘densités composantes ‘p

J

d’un objetet de modeler à nouveau Pobjet. mais encore

a de transformer, de transmuter, et de transsubstanlîer
p

ce quiil a séparé et retenmyde sorte que bienque la créa- = ’

- tien rfexisto pas, à proprement parler, il peut changer
ce qui estde telle façon qufen apparence ill'urine de nous

. _

i veaux objets; Heureusement cette ï grande science ne

— .- peut jêtre qiratiquëe aveoïeiflcacitelet puissance que
i pareceux dontqlesauras:sontâ_çâtjuilibrées._l‘léenmoins,sf

pratique "partielle _abordable par les déséquilibres
lpeut être extrêmement dangereuse pour Pétat "phy-e‘ r

sique ; pour cette raison certains hommesqui en avaient Ï ’

lledroit, défendirent Pexercice de cette science dans la
q

zone de leur influence.A de certaines époques aussi, les
q

peuples s'efforcent de ' supprimer ‘ceux qui’ possèdent i

;oette connaissance, par une crainte indéfinieou par cette '

méfiance que les ignorants sentent si souvent ausujet de
ce qu’ils ne comprennentpas. Pour ces raisons les adeptes
de cette grande science travaillent en secret ou cachés,
d'où ils ont acquis le nom (Poccultistes, non pas parce

 

quïls voilent oucaohent dhpparentsmystères,puisque
‘A

’ leurs vies se passent à mettre au jour ce qui est voilé,
mais parce queux-mêmessont nécessairement cachés.

Aevb et moi-gnême, nous fûmes a même de constater

par Pexpériencepratique que la plusgrande difiîcultédans
le chemin de la recherche Al-khe-mique est due à la perteou
d la non acquisition de Penaeloppementphysique des par-
ticules, qui, dans Perdre est un avec ce que nous désîê
gnons, puisque les mots sont nécessaires pour la trans-
mission dc la pensée, comme nervo-physique. Car par

.

une loi cosmique de’équilibre, le manque d’un degré
plus dense est accompagne du manque d’un degré
plus raréfié ; ceci est prouvé par ce fait, qu’en proportion

- de Pévolution de Panna’ d’un individu et par conséquent
de sa capacité de se‘ faire sentienter est la mesure de son

a



     _v en!
l

évolution et de sa capacité à être isentientel du sous- d
p

lqegrlâ ploÿplpusvoisixuærn‘ (raréfaction.En outreilïestreçu. A

‘

sur un témoignagedignede confiance;que l'individualité
physique perfectionnée se suffit’ à elle-même ; cela fut’ ‘

— prouvé lorsque le jeune néophyte Pradéon sextérîorisa
s

par la volonté de ceux qui avaient charge de lui ;‘ à un”
g

-

_

moment donné il refusa de revenir; ceux qui avaient '

' (coutume de veillerson corps pendant le temps de’ ses’
‘fréquentes ektériorisations dans lesiétats d'être plus —

Ü
Ï raréfiésœt de luidonnercde‘ leur propre force selon
oses besoins,voyantque .151. terme abandonnées restait v »

comme en sommeil,mais apparemment dans une condi-
_ :

‘
’

tion de laien-sêtre sïétonnèrent et communiquèrent le a

fait à ceux dont lfétnde spéciale était celle de la bio-
logie ; ils constatêrenz que, non seulement le corps physique
était en santé, mais que graduellementils’enae_loppaitdîme
aura 6ers laquelle chient peu cl peu attirés on, parti-
cules les comstituànts propres à construire le corps glorieux ;
et c’est ceoorps physique, dans son intégrité, que PAia (qui
fut â Pégard de la sixième classification, ce gifles: Aoual
pour cette septième classification),de son propreîlibrecon-
sentement et par son propre désir, assuma de façon perma-
nente. L’expérience générale prouve qu’il ne sufïitrpas
de remélanger ou recoinbiner Penveloppe plus dense
d'un objet, Inais que le vrai étudiant de PAIËKhe-Me
doit agir à Pégard de celui qu’il façonne. comme fit un
des DBR, qui après avoir avec grand soin amassé à Paide
«Pautrui les constituants propres pour la construction
de le forme extérieure de Phomme, infuse premièrement
dans cette forme le degré d'être nerveux, ensuite dans
Pêtre nerveux une âme individuelle et finalement le
degré mental ou intelligence individuelle, qui fut Pillu-
minationpermanente de l’âme. A mesure que le déséquÿ
libre, dont la cause est «Peæcës, devient plus répandu, il

_ysera_ constaté _dev plus {en plus fréquemment, surtout
parmi les êtres’ Azertes individuels les plus évolués
et par conséquent les plus sensitifs, que les degrés qua-



  ‘ï1l2 ’ Î ï 1L1 rnnuxrtorflilcosmqual V

;
ternaires _ile Pétat pliysique {ne sont pasl7justen1_ent_équiæl‘

.. .

ï. libres, deoïsorteqwune mentalité‘de fine‘qualité peut êtrej
manifestéeaumoÿenkPuneâme des sens déréglée,qifune
âme intellectuelle peut être manifestée à travers un être

nerveux nialréglé et imparfait} et qu’un être nerf: _»
veux finementorganisé peut. être entravé par quelque

.

i

- imperfection/de forme duoorns mafia-physique,de sorte
l

.

‘_ qifuneimentalitéoonoeptiÿe fine,zun rare être psychique ‘

' un être nerveux réceptif et responsii’ peuvent être in_- L
e

capables de manifester leurs Îçapaçités,enrraisone des F-
e «passionsdel‘âine’des sènsÿdes impulsions de Pêtre ner’-_ ’

" veux ou de quelque défautnervo-physique ; ainsi le mu- i

’ ‘sioîen peut être incapable desnanifesteriîson génie en.
raison delà malformationdubout d’un doigt’ ;’ ainsi la
plus splendidegemme peut‘ être détériorée et rendue re-

ÿlutivement sans valeur par unepetite tache’. Donc, en Ï ”

raison de la privation- du corps physique’ ou glorieux, Î
‘ ‘ toutes les formationsde Pétat physique sont. sujettes à '

être endommagées et détériorées, et vraiment digne de
la science de PAIsKhe-Nle, est celuiqui par l'équilibra-
tiou des degrés d'être quaternaires amène non seulement
a Pextension de la vie, » mais Paméliomtionde celle-ci; -

i tel fut Plnitié qui ‘porta ce témoignage z « Toutes les for-
mations physiques se lamentent et souflrent ensemble
jusqtfau temps présent; et non seulement elles, mais
vous-mêmes

, (les Aish ou hommes évolués) nous nous

lamentons à Fintérieur’ de notre propre groupement, en
attendant la rédemption du corps glorieux. «

Cet homme a témoigné aussi de cette manière : a J ’ai
un but unique, on oubliant même le passé, sauf en tant
qu'il conduit vers Pavenir; je nfempresse (Paccomplir
ma mission glorieuse, comme aide oint de PEternel, «fest-
à-Vdire je me hâte vers la rîalisation de la promeæe de
celui, qui dans le sixième c assifioationmdans la forme

_

dÎun Bob, franchi la double Gliîfuré i «i ‘Sachez ô homme,
que le temps arrivera ou votre corps terrestre ne sera
plus dissous, xnais sera éternel comme ceux des cieux
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q ïçresasçsamaÿaesæsnzsgsxugesnassigas;sultan;toast; V!

la sixième classificationdftémanation(PAba, le filsd’Aba‘ i

et d’Ama, a porté témoignage à Arg-Alîfavec lequel elle
travailla en disant: « Iln‘y a rien de nouveau sous le
soleil; néanmoins ce qui était est et sera; nous trans-
'îormons' et transmuons, de. sorte que ceux qui voient/ —

i

notre œuvre se disent les uns aux autres: « Voyez, ils’
’

î font toutes les choses nouvelles. n

.

î
. 7

ÇËÊËHÊQmflfidgzpliysiquenontienttouslesrconstituantse -s

ïiécessaires-pourle bien-êtreet la perpétuelle évolution o

'

*ï_ progressive de ses formations individuelles. La mission
jspéciale des sensitifs est de découvrir. et de décrireoes
constituants; celle de Pétudiantwie PAl-Khe-Me esiÿde
transformer, transmuer ces constituants et de les utili-
ser pour le‘ perfectionnement des ibrmetions,La vic—_
toiro sur la mortalité est à celui qui alu connaissance et i

la puissance. -



 

 
 

cHAPiTnE v

ne LA PLANÈTE qnnnnvnonræ- DE L'UNION DES FILSm:
GEBARYROMAvxcLES BILLESnEVELLHæÏ-Jän IÏAMOUR
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_
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nkouu. i ,
' ' l

AOUAL.——- Qui est celui qui se vêt de la lumière comme

«Puxrvêtement, qui revêt ’ une tunique glorieuse et est
ceint de la puissance i’ C’est Pétoile Quorah ; C'est Que--
rob qui voyage. Son vêtement extérieurest rouge comme

du sang. D’où,’et où voyage Quel-ah i’ Il voyage vers ceux

qui sont on înimitie avec les Azertes pour faire un traité
avec eux. Quel traité Querab cherche-t-il à faire i.’ Celui
de la force qui, pour les déséquiliqrés,e31; Punique
droit.

.

Cm.—— Je lui donnerai un nouveau nom, Geburyrom :

car bien qu’il ne eraigne Pinimitîé dämoun être, il est
cependant tellement prudent. qu’au temps de sa plus
grande force, même quandlle fidèle, qui a la même origine

l que lui, est. proche, ilse voile,daneia luminosité. due roi
.

du jour, pour boire Pémenatlon de sa force. se levant.
et. se couchent avec le fils de Sirîus pour ne rien gaerdre
de sa puissance. '



_,1 canoniques m‘: cm ' 115, ‘i

s>'1‘rès—prudent*èstlehérosEquiïfeélipsèienlpfesenee»Âie ”

celui qui est plusegrand quelui, pour recevoir de lui ce
qu’il désire.’ etensuite poursuit son chemin, sa force;

_7
q

renouvelée, comme un géant, rafraîchi avec du vin. i

ï—.— (‘test
A pendant la décroissance de la quatrième lune

et pendant’ la oroissaneevqde lnqcinqluiême que Gebary;
rem se revêtue la lumière du soleil comme d’un veto:
ment pdurseceindre _de puissanoegQue ‘ceux; qui sont] '

_ _

H 53m1“Âlëîäïäiïlîä Îflîiïläÿzlÿîÿas, "nenni-physiques.{et » a a

" 7 gnëräîéiizrde l'état physique, et dans PElaz nerveuxaussi, =

veillentà ce que leur fils premier-né soit conçu pendant‘
la décroissance de la cinquième, lune, car à cette ‘époque
Pêtre de leur être qui commence à germer sera sous‘
Pinflueneenon seulement de Gebaryrom, mais sous celle
du constituantde Pémanation solaire qui peut donner au

, petit nombre de ceux qui sont par nature et par hérédité ’

capables de les recevoir, le courage et la prudeneo essen-
tiels à un lutteur prééminent. Si un lutteur ou celui qui
a un espoir raisonnable qu'un enfant no de lui prenne
cet ofiice, a engendré son filspremier-né à une autre sai-
son de Punnee, qu’ilne disepas en lui-même: « Jkmgen-
tireraitmon second filsenice temps. » Car en faisant ainsi,
il est probable qu’il fera involontairement cesser la
germinationnon seulement pour cette fois, mais toute
germination future dans le sein de la mère. Cur bien que
ceux qui étudient Pembryologio ne soient pas dïmcord
sur les causes, tous säaccordentà penser que le premier.
ne est le fort lutteur, et que le fils deuxième-néest pour
ainsi dire Phfritzer psychique. celui qui est occulte,
shdcnne à le contemplation et aux repos plus profonds,
erenfant de prédilectionde la mère. Cotte influence mé-i i

i

langes de Gebaryrom et de lüêmanatîonsolaire en affinité
avec Gebaryrom est extrêmement puissante. Çependant
u ïienseo est ‘formation; fetiîï a iry h aucune pensée plus
puissante que celle de la passive évoluée à l'égard do son
enfant. C'est pourquoi comme par intuition ou avec
puissance consciente, elle peut empêcher le réception de
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danger, ——

 

l'influencede Geliaryrom et de lléinanationsolaireÿ qu’il
i

Ÿ attire et dansdesrconditions spéeialesydilltise :2 ce rejeteiï;
* ‘violent peut engendrer l'impuissance’ germinatricegour‘

bien il se peut que’ deux fils soient conçuset que le pre.
mier manque deprudenee et que le Ileuxième,manque
îde combativité; ainsiPunitédc la familleest mise" en,

__

+- Combiendangereuse est une connaissance insulfl-
sente. C'est’ la vulgarisation parmi les moins évolués de ï

a ce qui appartient seulement à l'homme hautement évo-
i

lue qniest non seulement lsreause ‘delà confusion, ifnais‘ _' l‘

de toute sortede misères parmi lesquellesial peur et la i’

superstition ne sont pas les moins cruelles. Même actuel-ê
lement, à cause de la partielle vulgarisationde la science
‘astrale, beaucoup de gens craignent et tremblent a Pap-
proehe de saisons où Piniluenoc de certaines planètes
est puissante sur la terre. ‘ ‘

Il y a quelque temps comme je voyageais à travers le

pays de Brahmfles habitants d’une eertaineprovînce
furent frappés de panique parce quÏun citoyenqui avait '

de Pastrosophiecette connaissance insufiisante. qui est si
* dangereuse, avait déclaré que la Cité était sous Pin-

fluencenéfaste de Sher, et qu’en un certain jour où cette
influence serait la plus puissante, les habitants seraient

menacés de quelque subite calamité. Pendant que je
nfattardais dans la cité, un des principaux astrosophes
fut mandé parle roi pour rencontrer le‘ semeur de ter-
reurs, et réconforter les habitants qui étaient frappés de
stupeur. Ceux-ci ÿattroupèrent autourde lui comme des
oiselets à Pabri des ailes de leur mère, quand Pépervier
plane eau-dessus d’eux; il leur parla‘ en disant : L’in-
fluence de tout monde visiÿle est bienfaisante,pour les
mondes stellaires intégraux,‘ses alliés. Ilssont dîme même
origine; ils sont les‘ membres d’un même corps et pour-

_

suivent/unmêmerbuÿ. Du reste, que la oompréhensicxrde “

cette vérité soit votre consolation, dans toute votre gé-
nération : Pour qu'une‘ puissance extérieure puisse in-



 
  

cunonxouns un ont’ '

_
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‘fluencor uni objet, il faut. _qu’elle' trouve réooptivitéet
g eresponsîon dans son aura, et en proportion odeïlarécepë-

,_

tivité et clela responsion auriques de PobjeteselÏofîet
de cette influence. De n‘ vient que les’ mêmes émanations ’

de certains astres à Pégard pdesu hommes’ conçus et nés
" ensemble varient grandement, à causse des diiïéxtences V

ÿïqui; existent dans leurs auras individuelleaPlus les.
.; auras sont évoluées et partant plus elles sont. puis». ’

sautes et mieux classifiées, plus grande est; la dilîérence
de l’influence qu’ont sur elles lesémanations stellaires,
40,1‘ ilen. est- peu. parmi «vous; à présenzeqiti possédenrdes
ïaurcsscntientcbles même pour les‘ émanations tende-es ;
de plus vos auras les plusisenîientables ne sont pour’ clas-
sifiées, de sorte que leurs constituants se canlrecarrent les
ans les autres. La planète dan! vous fedoutez’ Pinflnence
néfaste ne sentiente pas vos auras et, par conséquent, ne
sait si vous existe: ou non. Retournezdonc en paix àvos
occupations et que votre insignifiance soit votre conso-
lation. n

_

>

Ensemble nous allâmes à la maison de celui qui avait
excité ces terreurs, et nous trouvâmes que détail. un très
jeune homme lui-même terrifié, ce qui était une‘ preuve
de sa sincérité; il avait été lui-même trompé parla vul-
garisation de la science des sciences; je lui donnai la

'

permission de me suivre, pour deux raisons : en premier
lieu, je craignais que les habifantsde la cité ne lui tissent
du mal; ensuite je souhaitais qu’il pût acquérir la con-
naissance qu’il désirait. A présent ilest de ceux dont il
est. porté témoignage : u Combienbeauxsur les hauteurs
sont ceux qui répandent des nouvelles de joie et pro-
clament la paix de l'équilibre. n Les cordes d’une harpe
répondent chacune à certaines raréfactions et densités
du monde du’ son," "comme les densités et raréfactions
variées du vêtement atmosphérique des sphères ré-
pondent aux divers rayonssolaires: Si les cordes des
la liarpelsoni relâohées, tordues ou nouées ensemble, sen-
lienteront-elles les vibrationset y répondront-ellespar le



 
5‘ 118 Ÿ_ le i [uÿrnsuxrxoäs COSMIQUE’

  

l “SOIIlXRËIDlZlnÎBEtEQËVÏÏenestdeglmême a Pôgard‘ dé trin,
l

_ tluencedes émanationssolaireset stellaires sur les auras:

humaines et individuelles imparfaites et non classifiées. »

Aussi vraiequînstruotive est la parabole qu'AbiedÎ

 
conta aux délégués de certaines gens, qui, ayant ouï
parler desltrexxcontresfdes forts lutteurs avec Devo et
ses chefs;étaientflaccablésl‘par la crainte de ce qui _l

‘ pourrait leur arriver pendant Pentériorisaticn involon- —»

taire}et ï surtout îàÿjleùr finaleséparation;
V

_

i Autrefois les ‘Aphidae qui demeuraient dans une cet.

_

tainepreirie firent visite «au corbeau: «a Nous‘ sommes‘ f a

très eilrayésparce que nous avons oui quauneoera
p

taine heure les aigles royaux passeront au-dessusde
notre habitation. S'ils nous attaquaient et nous dévo-

v iraient... »

-——« Soyez de bon courage, répliqua le corbeau, "ceux
que vous redoutez ne vous verront. même pas,» z _
- Hélas! les tortures dont le vulgarisation partielleou
prématurée des connaissances sacrées a afligé rhumaniié,
qui peut les compter i’ Quel sera l'effet produit. ‘quand
des mains égoïstes et impitoyablesfdéchirerontles/voiles

’

«. blancs qui ombragent les portails du Templede la Vérité
et les remplacerontpar des tentures de diverses cou-

leurs PQuand les sceaux des fontaines seront brisés sans

pitié, plaîgnons, hélas, les aveugles et les noyés ».

en
Cm. —— Je sentiente que les fillesde. Vellhactuellement

Pemportent d’un tiers, en nombre, sur les fils de Gaba-
ryrom ; cette différence numérique est capable de provo-
quer des dissensions, si Fanion complète des fillespde
Vellh et desîils de Gebaryrom est essentielle. Actuelle-
ment, pour le tiers des filles de Vellh, il n’y'a pas union
complète et eÿicace enduelité; la conséquence de ce w

A

manque de satisfaction est que les passives. qui, si elles '

étaient en équilibre,seraient des sources «Péquilibrgpeuaen:



  

être, en déséquilibre,’ des foyers de dâségùililbraatlïrantÿd
" elles inconsciemmentl'activiténon seulementdu degré ner- t’ ’ ’

l

a

veux‘ de Pâte: physique. nefs-desdegrés de laïzotsanervenæ,‘
elles peuvent aussi entrer en rapport avec des êtres
nerveux payant un excès d'activité dans les états plus
raréfiés. ‘ ’ ’

Aouun-Ëÿclestvrai. Àunecertaineépoqueÿquelqueè '

l

l

_

‘ unesdeslntelligeneesliibresmêmevîrentlesfillesdeVellh
non satisiaitesîdans la radiance de lleurqbeauté,et quit-
tant leur propre‘ habitation, ils se revêtirent des densités
jusqtfaudegréÿ nerveuxsïde Pétatphysique;et sa’ matéé

 wiunoniqrme ne cm
_ d J19}

. rialisàrent dans les auras deoes grandes passives ’pou_r
’ devenir véritablement uns avec elles, en dnalitéïÿêtre;

ainsi des enfantsleur naquirent, qui dépassaientdebeau;
coup en force et en puissance quaternaires les enfants
nés des fillesde Vellh et des filede Gelgaryroml qui jus-
qu'ici avaient été actuellementles plus évolués en puis-
sance parmi les enfants de Phomme. Ces géants de forces
quaternaires, à une certaine époque, tinrent conseil en-

7

7

semble... : s

—. A ce conseil;ilest reçu qu‘Aoual était présent ; s’il
en est ainsi, qu’il me raconte quelque chose s’y rap-’
portant. * r

— Ces puissants fils des intelligences Libres et des
filles de Vellh tinrent conseil pour trouver un moyen
d’atteindre Pévolution progressive perpétuelle en inté-
grité (Pêtra ; car ils se disaient les uns aux autres z « Les
formations Æorigine immortelle, revêtues de la substance
dans laquelle es! insufllé le soufile vital de Pf-Iolocaustal
sont de droit immortelles. Cependant la durée de la vie
diminue continuellement, même parmi les hommes évo-
lués ;_ tandis que la durée de "la viande Kahi, après son
rejet sur la terre, fut de neuf mille trois cent et trente
révolutions,la durée de vie de Sheth,son représentant,

,,

est restéeiniérieizreacencmbrededix-huitrévolutions,“ a a A

celle d’un descendant qui représentait Sheth a diminué
de ‘deux révolutions,‘celle desondescendant etfeprésen-
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5 tant e diininuèlie oiuq révolutions. ïäelle de Ilîelxsllslzni
ï

r déeru de quinze révolutions, jet nrifqesqquçlantdireotïde
p

s

** Kàlfl,‘tiuiétaitÎet qui n’est plus sur le terre dansPintéw
_

grité de Pëtrmdont le fils estzaveo nous, eut cent aine 7

quantetrois révolutions de uioinsîque la vie terrestre de *

' ï

Kahi ;, à présent,’ lïAdversaire impressionne même les;
* enfants des fillesde Vellh, engendrés par lesifils de Ge- i

baryton), en leur suggérant : « La limite extrême de
*

A

- votre vie dans Pêtre intégral est désormais de cent vingt
.

7

révolutions p; et celui-Lin qui esti incarné le principal ad-

—

Iîïîïäïïïœ ÿmclmne, en, se szmoquant, aiykniîlÿieu; mêmeç
d'eux: «Votreïvie,1110m la raccoureirons sept fois dix

.

et sept fois par rapporté celle du ehef-«Piœuvred’Elohiin’, ’

enPhonneur des principales passives, même des fillesde
Vellh et des fils (les dieux, qui périrent. comme périt
un ver. » Uadversaire nous défie ouvertement. Aecep.

.

tons le défi et luttons comme un pour le prix de; l’Im-’
mortalité Intégrale. n e

Ainsi parla Ael, le puissant, mais Avth répondit :

« Si nous étions seuls sur la terre, ou séparés des forma-
tions Azertes par le désir et la volonté, nous serions
oomme un avec Ael; en effet, même si nous étions
vaincus dans le conflit, de sorte que nous perdions l'iné-
tégrité (Pêtre, Ad-Adet ses Intelligences Libres, qui sont
avec nous, en union dîaffinité, nous recevraient, nous
feraient reposer’ et nous fortifiereient, de sorte qifavsnt
longtemps nous pourrions revêtir nous-mêmes et les
fillesde Vellh qui sont unes avec nous, et recommencer
la lutte pour Pimmortalité intégrale ; mais une telle sé-
paration xfexiste pas; nous sommes un avec les forma-
tions Azertes et nous Ifavons pas le droit de lutter, à
moins d’être certains de la victoire, car notre défaite
serait la défaite de Phomme et son état serait pireîqifil
n’est à présent. » .

.

Or ily avait {in être né d’un filsdeGebaryromet d’une
fillede Vellh, et oui s'appelait Nhall, ou le fils de lamen-
tationfinon pas perce qu’il_prophétissitdes catastrophes



    

‘mais ‘tiueglorsquïl parlait en conseilgîlfaisait,’
piécéder sesïparoles pqzfxle signe ‘delançcnçation’,comme

‘le fitson grand ancêtre, quiqtranscrivitp le récit des six
époques de classification qu'il appela époques des divi-

"sions..,-îp, «p ._; -

.

,——'—.C’est vrai. "Cet homme, dans son registre de la sep- e‘

l mentation comme’par exemple z
,

tième classificationde Pétat noue-physique, se lamente}

faeninqxxosiarsibsen *

ï m; ‘

continuellement,et fait précéder chaque époque de divi: ‘

ssion par, une exclamationde non satisfactionou de la.

commanda que l'intelligence’futsmaniîestee.a
il‘ l Elohim vit que la lumière était bonne.’

’ ! Elohim divise la lumière de Pohscurités
l Eloliim appela la lumière Ioum et Pobscurîté il l'ap-

pela Lil. ’

’

Et ainsi de suite jusqtfà la fin de la sixièmeépoque de
classification.

a

—— Nhah dit : « Puisque vous m’avez invitéece’ conseil,
voici ma pensée : Hélas! les douleurs et soulfrances de
Phomme sont grandement multipliées,et elles_se multi-

_

plient continuellement. Méconnaissons les insultes de
nos’ adversaires puisque comme représentants sur la
terre de Pimpersonnel, nous n’avons aucun droit de
penser ou de parlercomme des personnalités,

Hélas! Comme je cherchais une chose j’en trouvai
une autre : ce que je cherchais _était une plante que le
septième fils cl’Ahiacldécrivait comme ayant le pouvoir
(Palléger la souffrance physique, et voici que j’si trouvé
ce qui contient, plus que les autres plantes, For assimi-
lable, et ce qui contient de Pargent assimilable. Culti-
yons ces plantes, qui assurément prolongeront la vie,
plutôt que de combattre pour la longévité avec des ad-
versaires qui pourraient hélas! être ‘trop puissants pour

s. nous. Trèesageetait-le plan par lequel Ncfa sauva son "

peuple de Pinfluence de Padversaire, le plan par lequel
il les garda satisfaits par de la bonne chère et remplis d,
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gaieté; de sortel quälsÏNeurent nasleïtempstlléeouterles
.

suggestions dela peur, la superstition ou de laetenta-‘vl Ï
. tien, pendant que les Initiés trouvaient un moyen çféloi-i l

‘gner les attaques de Penneÿlui. n
ÿ

.

,

v Le conseilde Nhahprévalutet ilenvoya ses Initiéepar- ’

tout. sur la terre, pourveillerà eequbn fit les plantations .

* de la filante grimpants perpétuelle‘ dont le fruit très mûri
‘ contientde POrassimiIabJe, et de la plante annuelledont à

les graines; sont ;rie_hes en argent assimilable,ainsi; que j
de “arbre îdvnt les graine ?99t_ en_znilîèrleu. uïruiÿ: 1:14.

u ,.

ebnjÿàrrïrizeñtîsr. ‘(eiizÿ ‘qui’ est’ le signe. delta jpassiaité).
a

1 _paree quedanssa racine seItrouvelaLsubstance dont r

Péthel est leospéÿcial fortiliant de Faux-a; raison pour la-
quelle une des plus grandes des filles de Vellh porta té-
moignage: Je me couchait‘ avec grand délice sous Pambre
de cet arbre dan: le fruit contient un éthel propre (2 révolu-
tion aurique, e! dans la racine duquel se trouve ce qui re-
nouvelle lu, farce physique. ‘

_

‘

De cette façon la marée de lamortalite‘, montant ton»
jours de plus en plus rapidement, fut arrêtée, de sorte
que non seulement les hommes vécurent jusqu'à Page
de lavie terrestre de Kahi,maisqu’un certain ordre, trou-
vant leurforee défaillantetrouva le moyen de monter et —

de se soutenirdans Patmosphèreplus raréfiee,d’oùilsdes—
cendaient à volonté; et tellementgrande lut leur vitalité’
que les vies de quelques-uns de leurs descendants du-
rèrent quarante révolutions de plus que celles de Kaki.
Telest le MLK SHLH qui est avec nous, et dont la réap-
parition au milieu des hommes évolués sera un gage de
Papproehe de la Restitution.

—- C'est vrai. Néanmoins ilsera incapablede nous pro-
téger continuellement. Je sentienteqwun temps arrir
vera où les adversaires de Pévolutîon humaine trouve-
ront le moyen de détruire les filsde SHLHdès leur nais-

. sanee, —quoiqu’ils soient dans‘ la" double clôture de leurs "

pères et des fillesde Vellh, leurs mères; néanmoins.nile
sceptre de leur puissance psychique, ni un homme__do
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i_ leur race. guelmanqueront: a la terre jusqu? l'Avent_.
_Î dursuprême SHLH.

_

' D’âgeA en âge, la plus évoluéendes fillesde Ÿelllilsaura s

commentsauverÿsonlilsnouveau-ne,même au tempslrlu Ï
a

plus grand danger, comme _cette grandeet puissante (pas-u
sive qui forçaePôtrenerveuxdeïson fils nouveau-né de

’ ÿextérioriseretleconfiaauxeaux,jusqu'à‘ceque le temps
* depdaiiger fut passé g alors elle retira Pêtre nerveux des
peaux,‘ ‘et’ le rendita son enveloppement; C’est pourquoi =

celuisci,.quinepeut connaîtraisdésintégrationestzoonnu’ ’ ‘i
a ‘l

'

comme le «cfiretirédes ‘eaux. »’ (‘a nome une double signi»,
lioation. ‘Celui qui-le porte est de l'être de la plus grande
des formations passives de la plasticité, et son être

a nerveux a été retiré des eaux auxquelles elle l'avait
confié. Qui, d’entre les fils des hommes. peut être coma
paré àeet homme qui sépara les eaux et délivra de
Poppresseur une si grande multitude, la revêtant sur
PAzerte d’unvêtement incorruptible,et conduisant ceux

_

qui étaient contents de le suivre de gradation en gra.
dation, jusqwà ce qu’Adonai,que dans les Matérialismes

e ses sept Attributs Divins manifestent, devint incarnéen
i’

EUX. '

—— Comme les étudiants des mondes stellaires savent
les temps et saisons de leur apparition, ildoit en être de
même à Pégard des étudiants des grands luminaires in-
tellectuels, de sorte que toujoursavantque ceux-ci appa-
raissent ,un avant-coureur et héraut puisse préparer le
chemin devant eux, et faire des sentiers droits, afin que
l’homme évolué soit préparé à recevoir leurs forces et à y
répondre; pour cet objet les avant-coureurs le rendront
plus plastique, pour qu’ilsoit capable d’une plus pleine
réception des forces de SHLH qui le purifier-ont, comme
le feu du raffineur purifie les métaux précieux. Sheth

ÿ

porta témoignagede cetteinitiation de,la_ plasticité.
lorsqlfen parlant symboliquement il prophéties. en ces
termes : « L'avant-coureur vous initiera avec de Peau,
pour que vous soyez préparés pour la réception de Pin-
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sdïïlatiîonde la lumière ‘activel» etÿencore u Le premier 5

filsîdelailieetitudesera semblableà de l’eau{e’estipours‘ r,quoi il excellera; n Il est unechose sur laquelle j'ai son; ï

vent médite, sans trouver un fil indicateurà travers ce a

labyrinthe“de imaï pensée" Puisque’ la réception ides Ÿ

Anertes; se détériore, graduellement, parce ‘que ceequi Ÿ
z—n’est assimilable qu'en plasticité estretiré ou fixé;

puisque les forces (inertes pour la réception proviennent
(Pune source inépuisable;;et' sans ‘limite; lcommentfiÏ ŒTÎÏŸÎtÎÏIlQQlŸ.eeñdänt ententes» les, _eépaqnes_il

.
sa a des;

temps grues} saisons spécialementpropres à la réception
des forces’ i’ ’ i

- «

’

'

’

Aomun-Parce que la réceptivitéprééminentepar res-
ponsiou et assimilationne dépend pas de plusieurs, mais
d’un seul homme qui est. le représentant et comme le canal
des forces manifestées de l’Unité_; dont sont les forces
quaternaires et qui sont-elles-mêmesmanifestées par les"
raréfactionset densités variées de la suhstancehéternelle

eselon révolution et’ par eonséquent le pouvoir de récepetienet de diffusion de celui qui est le plus évolué, non pas
pour lui-même mais pour, Pêtre intégral" de ‘Phabitation
duquel il est le souverain spirituel et souvent aussi le

,représentant. de Piloloeauste. C’est pourquoi Aha, le
tout miséricordieux, mon grand ami et mon fort aide,
porta témoignage à Pégard du Keves prééminent qui
était avec lui quand il quitta son œuvre et passa à
travers le grand Va, entrant dans Pimmensite de
PAvasa : « Voici Celui qui, touchant les hauteurs et les
profondeurs, reçoit des forces pour _l’homme (même pour
ceux qui jusqu’ici paraissent adversaires en raison de
Pexcès dont le résultat est le déséquilibre) afin que le
Divin Holocauste soit manifesté dans toutes les forma-
tions Azertes. n La montée invisibleet centrale de POcéan
est une Lies rives sur lesquelles ses effets sont visibles

sont: innombrables, "quoique seulement les" eaux de
POcéan et celles des grands fleuves sentientent le son.
lavement central et y répondent.
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ADUAL. —- Je me souviens parfaitementdu son pareil

* àunemusiquesplaintive quifutportéÿers moi,surles ailes
çde lalærîse nouturuegau temps où Vcllh la radiante, lai

 

première des fillesétait saluée par les passives terrestres. "
’

'

Mon coeur fut triste et lai profondeur ide mon être’ sala‘:
* mente quand ÿentendis lessoupirs despassivesçplaintifsÿ

— comme la voix; de lla tourterelle, Je une dise: _« Qu'est
_

le chant", de douleurÿdes filles de Vellhgellespleurent,’
‘v parce que les filsÏde Geberyrom ne sontplus.uuPGIIÈGIIIÏÎS

ensuite des lamentations «fenfants et je me suisdit :
«C’est la lamentation des petites filles de Vellh qui se
lamentent inconsciemment, parce que ceux pour qui
elles sont venues au monde ne sont plus. »

,
Lorsque douze cycles solaires furent passés et que les

jeunes fillesde Vellh furent en état pour la dualité d’être,
fi ily eut une grande douleur et une grande peine parmi les Ï
luitiésflarsaufcelle qui avait choisi le « Retiré de l'eau»,elles ne trouvaient personne qui leur convînLzAprès
cela,'comme beaucoup des Initiés mïmportunêrent et
que j’avais besoinde tranquillité,afin de savoir comment
je pourrais le mieux aider les jeunes filles de Vellh qui
sont sur PAzerte, je montai jusqu'à la limite de Pairrespi-
rable, et......

En ce moment un sommeil profond m’accabla de
sorte que je n’entendis plus la voix d’Aoual.

Lorsque j’eus dormi, et que du sommeil, je me fus
éveillé, de sorte que j’étais rafraîchi et joyeux, ÿent-endis
une voix de très loin, qui nÿappelait par mon nom;
quand j'eus répondu, la voix dit z a Entends nonseule-
ment avec tes oreilles, mais avec ton intelligence, afin
que tu ne dises pas ce qui pourrait sembler des paroles

‘s ‘mystérieuses aux fillesqde Velllïqui sont désolécs. (Pest ’

ainsi que parlera Aoual, et chacune des filles entendra
sa voix z « Que votre excitation éclate en chant, ô vous
qui vous lamentez en disant : Nous devons demeurer
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sans enfant) Gareplus nombreux serontvos enfants queÿ a

ne le sont les reufantsde oellesquisont en dualité (Vôtre
avec} les filsdes lemmes. Dites à ceux dont des»: Polfice :‘

a Agrandissezÿexnplacemeutdames tentes, veilleza ce
î

*

que la couverture de mon habitationne soit; pas retrait-e
ehée,‘allongez les cordes; fortifier: les piquets. Comme.
une source profonde tu éclateras, tu déborderas and-delà
de tes rives’;*à ta main droite feoulera tu puissanoe, à ta

_

fi main gauche fluera le pathétisme.Tes’ formationshéri-
terontdes paysétrangers et habitaient‘leseïîdroitsÿqirii‘

Â sont désolés. Ne crains pasflrar ‘tu/nhiiras ni honte, ‘ni
' embarras à/ cause de l'oeuvre de PAdverssire. Tu ne te

lamenteras pas, en la désolation. comme une veuve, car
’

}

le Divin Formateursera le chef des arméeset le Consacré -

d’Eshr—al rachètera l’homme de PAdversaire, pour que
PUnité soit manifestée partout dans les Agertes.

«C’est Adonaï qui parle par PintermédiaireJcPAOuaI
l

aux jeunes reines de la passivité, attristées et désolées.
i « En apparence, pour un moment, tu es laissée déso-

lée ; mais la plénitude desatisfaction, tu te Pattireras.
L’Adversaire, dans ta douleur, t’a suggéré que le soleil
du pathétismeétait caché de toi, à jamais. Un moment
seulement, et voici que d’une bénédiction éternelle et
d’une miséricorde infinie tu seras satisfaite. Tu es pour
moi comme des eaux calmes, comme les eaux du repos
de Péquilibrequi s’étendront sur toute PAzerte.

« Comment donc peut-il être moi,celui qui ‘üapparaît
en colère et tfiuquiète.

a Les montagnes peuvent partir, les collines peuvent
être ôtées; mais mon pathétisme ne partira pas de
toi, et l'alliance de Péquilibreque’ je fais avec toi ne sera

pas ôtés, à tout. jamais. n
l

__,__ ,, a
—— en" —

A

Il‘!!!

Alors moi, Chî, je nÿendonnis et en m’éveillant j‘en-
tendis la voix d’Aeua1 qui disait :



i (i Dans unelépoquelyreoulée la voix que’ vous“ aveiïen-i 7 i

tendue nfaparle dela sorte *: «Parle au forgeron dont‘
le soumet rallume le. ïeu de lavitalité; qu’il souflle, quÏil
ordonne à ses ouvriersïdeïlui préparer. ‘les instruments;

_ convenablespour son travailgditesl-lui zutdouai ne veut
n

pas que les eaux de lîéquilibresoient troublées comme
deseauxb Vballottees parla tempête ou détournées vers

ï la dévastationlsà Dis au"principal maçon: a Choisis pour
taconstructionilesplus‘ belles pierres,’ veille ace/quels

ï ränaementscïtïdé’saphix-;pi1i+;ir”1e’s’ portes: extérieures
r «iîescarboucles rouges; et de Îgrenats ;que son entourage

aurique soit comme une réflexion de toutes les belles
pierres dont elle est construite, de cette façomaucune
arme qui est formée contre elle ne prospèrera, et chaque
langue qui remuera contre ton ouvrage sera condamnée.»

_

(‘lest ainsi que dans le repos je parlai à chaque fille’
de Vellh qui était désolée, et lorsque j'eus ainsi parlé, je
me réveiilai plusieurs fois et je cherchai le forgeron dont

__

Pinsuiflation allume les feux de la vitalité; lorsque je
,l’eus trouvé, je lui dis les paroles que j’avais entendues;
Puis je parlai auprincipalmaçon, et ilse hâta (Penvoyer
ses ouvriers’ pour recueillir les matériaux propres à la
construction, dans les quatre raréfactions, äest-à-dire
Pair respirable, Pooéan, le sol, et les concrétions qui sont
sous la terre. Le forgeron dont le nom était Bream et moi,
nous rest-âmes seuls, en contemplationou dans des repos
plus profonds, ou nous entretinmes Pun avec Yautrede
ce qui pourrait tendre aubiende la terre et de Phomme.
Cet entretien, nous le fimes connaître à quatre hommes,
afin qu’ils mrpétnassent la sagesse de Bream à travers
toutes les générations. Entamps dû, tseuxvqui étaient
envoyés pour recueillir des constituants de l'air respi-

‘ rable, de l'eau et du sol vinrent, apportant avec eux une
quantité suffisante de ce ‘qu'ils’étaient‘ allés chercher,‘ " '

mais ceux qui étaient allés en chercher dans les concré-
tions ne vinrent pas, et Bream devint très triste, quand
les jours succédèrent aux jours ct les nuits aux nuits; ils

eunoruouns _tm:—;e,ci1i3 "c121
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inerevinrent point. EnfimÉream ditî: 4 jzcÿAesurémentj si: t
ces ouvriers avaient pu revenir, ils’seraient revenus. i:
' Je compris que Pinquiétude de Bream n'était pas occa-V

_ sionnee seulement parfeon anxiété à l'égard des, septïqui '

avaientété envoyés pour prendre ce qui lui fallait dans l‘

- les concrétions, sous la surface de laiterre (trois d'entre
eux étaient des principauxparmîlceuxiqui prévalenten ’

'

‘subtilité,et quatreétaient desfiortslutteursi),maisjaussi ,

parceque sans les constituanteqtÿileétaient partiaÿchegäs
V

__
N

» ehernsonuœusärel îfefçiôùîwïàîtffiasgîixr/efifijtätiainÿsieavancer
'_ perpétuellement/vers le jæerieotionnementqle,niedéter» f

.

ininai’àdescendre aux prisons souterraines, afin de trou-
ver pour Bream ce qui jetait nécessaire, et de découvrir «

qui retenait les sept chercheurs que le principal maçon
avait envoyés. Lorsqneÿje lui eus dit mon intention de
partir, il parla _ainsi : « La parole du premier émane me.
suflît. Néanmoins, puisquïlpart, je voudrais bienîsavoirs
de lui pourvquel objet ion’ m’a dit de faire Phomme, à

Zquelle similitude, et enqueinombre i‘ »

Alors je lui dis que ceux qu’il façonnerait devaient
J

remplacer lestiils de Gebaryrom qui étaient tués, pour
que les filles de Veiih ne fussent plus désoléea, et que
leur nombre devrait être égal au nombre de ceux-là, le-
quel nombrem'était connu. Mais quant à leur similitude,
je nflv avais pas songé.

Bream dit : a Si les constituants que le premier émane
va chercher sont en ma possession, de sorte que le plus
dense sous-degré du degré nerveux de Pétat nerveux
soit assuré, alors, assurément, je prévaudraiet réussirni ;
mais en cas contraire, je ne sais passi la formation de ces
hommeevaut ledanger et la peine. n Et lorsque je lui eus
répondu ,en lui disant d’être de bon courage et plein
d'espoir, je partis pour u région dos concrétions. Je

a

trouvai les quatre» fortsluueurr en grand"danger de sêÿä- "i

ration de Pêtre. mais je ne trouvai que les corps exté-
rieurs des subtils, et ils étaient comme inanimés, sauf une
légère respiration. Je descendis donc en invisibilité,ct on
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i toutediliïgÿenee:jvfittirai ‘dans auralesconstituants
"qui étaient essentiels pour assurer la permanence des ï
formations de Bijeain, Sitôt _que je les lui eus transmiset_ ”

que jÏeus infusede nouvelles foreesauit quatre fort lut-
,
teurs; je donnaùtoutelmonattentionaux’trois qui préau-e l,

.

— lurent par subtilité, _et__ je __m’ap'erçus qifils avaient exté-f
_

w

’rîorisé volontairement leur degré odfiètregrnerveux qui
_

était actuellement dans les eau}: souterraines. Làeaussi,
v

jezdescendiset je»treuvai»plusieurs êtres-v qui s’-étaient -

sépares de’ leur îcorpsÎ nitrite-physiques ; parmi ceux-ici,
’ ï setrouvait ‘un petit. ‘nombreïÿhomtnes très évolués, qui '

avaient volontairement descendu dans les eaux sous la
terre,’ ’afin depouvoir apprendre ce’qu’i1s désiraient sa-
voir au sujet des raréfaction:de Pintérieur de la terre ;
d’autres étaient descendus afin de réconforter et aider
ceui dont Pliabitation actuelle était dans ceseaux V

(pleines de reflets de scènes qui leur étaient familières);
ces derniers étaient faibles et’ tristes, parce que, bien

'([ll’ÎiS eussent asse; lperfectionné leur degré dÏcêtrener-
veux pour le rendre eapalilede survivre après la sépara-

i

tion de (son enveloppementplnsdense, ilxÿétait pas sui-
fisalnment évolué pour assurer Pindividualisation de
Pàme. Or comme je séjournais là avec les trois subtils,
qui étaient comme un dans leur union de volonté et de
(lrîsir avec les miens, je nfaperçus que cette région était
fortement affectée par la lune. En en cherchant la raison,
je constatai que certains constituants de ces eaux res-
semblaient par leur nature à des perles vivantes, e’est-à-
dire à des perles encore en cours de formation,et que ces
constituants attîraientet absorbaient le quatrièmerayon
de la lune qui est en afilnitéavec lamentalité l; je m’aper-
Çus aussi que ces constituants semblables aux perles

_

uîlnettaient continuellement,comme Paimant, cc qn’i1s
.

cibsorbaient, et que ce qu’ils emettaient ainsi était reçu
et assimilépar les habitants des eaux, selon leur pouvoir
de réception et (le responsion, de sorte qu‘ils étalent
grandement. réconfortée. Je trflaperçus. en outre, que la
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* puissance du rayon augmentaitquand la ‘lunecroissent et.
_

 

diminuaitiquand la lune décroissait. J c nÿaperçus encore",
quePefletnuisible que’ laclarté vive de lalune exerce sur
certaines mentalités‘humaines est causé par Pattraction
puissantede ce quatrième rayon versïlcseauxssoutcr-F’

—

ÏÈÎÏIGS, de sorte que les moinssparlaitexneut evoluësmdes
hommes sensitifs sont affectés adversement par Iajrapi-
dite et l'agitation des rayons.Je constatai aussi que ces

_

a constituantssemblablesVàydesperles forment pour ainsi
'

— A dire Pêtre»nerveux de la perla précieuse; qui échappe à la ’

sentientation de l'analyste et depuis cette observation,’
‘ j'ai affecté les aurasde certains sensitifsdontla mentalité

était faible ou erratique, en leur faisant porter sur la tête
,

un cercle de fines perles humectées sans cesse d‘eau de
_

mer, et en les faisant reposer dans la clarté de la lune
croissante. Je dissolvais aussi de petites perles'_ dans des
vaisseaux parfaitement fermés, ÿajoutais cette solution -

aux trois constituants des eaux de l'océan (dont le sel’
n’est pas un) et je leur donnais le tout à boire ; lorsque
j'eus prouvéPoflicacitéde ce remède,je cherchai sacause ;

* je trouvai que Pêtre nerveux des’ perles, dont le liquide’
p

dissolvantet assimilateurétait le vêtementet le véhicule,
attirait à lui le quatrième rayon lunaire qui affectait’
(Pane maxiière bienfaisante le penenim de mes sensitifs.
Après cela, ÿétudiai les constituants des émanations
solaires, qui, plus ou moins, aiïectent Patmosphère de la
terre et les six autres rayons de la lune; Pellet du qua-
trième et central rayon de la lune m’a ouvert la porte si
importante du temple de la connaissance. J ’étudiai alors
Pelfet des. émanations des planètes, puis du monde stel-
laire visible pour Phommc, puis des astres qui, quoique
sentientables, ne sont; pas visiblespour les organesvi-

’ s11e13 nervo-physiques. Je cherchaiensuite et trouvai en
,_part_ie les {pierrespprécieuses et les substances animales,
végétales et minérales, les odeursféthels; ‘couleurs qui’
attirent ‘tous ces rayons ou émanations qui sont revêtus

_

par Patmosphêm terrestre et par conséquent manifestés,
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et qui, sous certaines eonditionssoutassimilablespär les ÿ
7

ÿ

formations terrestres, selon le volonté de Pfacunme.Or, tout »

ce que j’eus le temps dïxbserversur cette matière. je Pai
teonfié verbalement à Aubis quiessaie Pellet de leur-rap-
plication sur les degrés composes de l'être de l'homme

_’amelioraut grandement parce moyen sa condition. De ï

ceci, ila fait un traite profond qu’ilconfiera à vos quatre
émanationsafin qu'il’soit conservépourtant temps.

a; Je voudrais avoir moi-même le temps dïätudier ce '_
v‘ traité e; mais ce xfest pas possibleerr-cemomenti. Parlezä

_moi donc plutôt de Pœnvre de Breaïn, car de lourds sou- ‘

—

ois’, qdeegraves responsabilitésmimi empêche «Yappliquer
pratiquement beaucoup de ce qui in’est connu théori-
quement, quoique je comprenne pleinement combien il
est essentiel que Phomme soit capable de faire Phomme.

——— Ne voudriez-vous pas plutôt que je vous parle de
tout ce que j’ai sentienté et de tout ce que j’ai fait pen-
dant mon‘ séjour sous la terre. ’

a

— Pourquoi, puisquävant longtemps j’y desscendrai
moi-même. N’a—t_-il pas été prophétisé par Nebi, le

,

voyant deBrahma :‘« Celui qui est comme un signe
ou une marque descendra sous la terre, et à la troisième
époque ilslélèvera. n

’
'

Z

—— (Pest vrai. Qu'ilsoit fait comme vous le voulez.
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AOUAL. — Lorsque je retournaievers Bream} trois s-

lunes après lui avoir fourni les constituants dont ilavait
’ besoin, je le trouvai dans une grotte souterraine. _

Il me reçut avec une évidente joie; lorsque je l’eus
salué et qu’il eut répondu à‘ ma salutation, ildit :‘« Tout

e

va bienjusquïiprésent ; encore un peu de temps, encore
une lune, et, comme dans l'ancien temps, Phomme aura
formé l'homme. »

Alors comme je gardais le silenceen écoutant avec un
intérêt intense, Bream continua :_« Dans chacun de ces
pots incassables et ineorrodables que vous voyez rangés
en ordre sur des tabourets solides et carrés, fermement
posés sur quatre pieds, j’ai mis un sac‘élastique de forme
semblables une poire. Quant à le.’ position du sac en
forme de poire, son fond est en dessus et sa partie
étroite en dessous go» le s c est maintenu dans cette
position par de forts li ents élastiques qui sont
attachés au vase, de sorte qu’il ne peut pas être dérangé.

' ‘quoique‘lïélastîeitédes iîgärñeuts Iuî permette des mon: fi A

vements. Chaque sacest façonnéà la similitudede la ma-
trice humaine. Après quo les sacs élastiques furent ainsi
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assurés, je remplis/lesvesesavee un liquide qui est gardé.
_

_

"à une certaine» température‘; puis ÿattendis aveô pa- . .

; tiennemais avec un ardent désir jusqweceiquelepremier
émane 1n’eut envoyé les constituants qu'il avait libérés
des concrétions. Alorsavec de grands soins, je préparai’
les constituants convenablespour le liquidesustentyateur l

_

» —

a

_

dont le secret m'avait étéeonfié oralement ’par un ÏDIËÎ
_ _

.

‘moteur, et lorsqu'ils furentspréparés ÿenvoyai chercher
Arbaran, le sage et? le patient, pour quîil veillât’ avec

a

_

rïxnoi et pour que ÿeusse un compagnonuveequi parler de ;
’

a temps en temps ; car des que vous m’evez eu quitté, ma

, responsabilitéme pesa lourdement, et cette question me ‘

revenait continuellement : « Avez-vous le droit de for-
mer des êtres, sans, être sûr de pouvoir leur assurer les
conditions qui conviennent à leur bien-être et à leur
bonheur i’ »

Une méfianceaccablantem’envahit aussi qu’à une pé.
riode avancée de mon œuvre (si elle réussissait)- quelque
‘malheur ne vint endommager ou défaire les individualis

_

tés que ÿavais formées. J ’étais indécis, de plus, à Pégartî
de la similitudeselon laquellevcesêtres seraient façonnés ;‘
ma propre forme laisse beaucoup à désirer, et Tipherès
ne nfavait laissé aucune permission d’essayer de former
des êtres à sa similitude. Aussi, grande fut ma satisfac-
tion lorsqu’un des deux qui me servaient, et qui seuls
avaient le. permission de säpprocher de la chambre des
formationm’appela et me dit qn’un étranger nfattendait
prétendant être venu à mon aide. Je n’avais jamais vu

Arbaran, cependant Ïavais entendu parler de lni comme
d’un homme robuste et majestueux et je rrfiétais figuré
sa prestance et son influenceaurique. Donc, lorsque j'eus
bienfermé, la porte de la chambre, queÿanrisei avant
de la quitter de pour que quelque. chose «Phostile n’y
entrât, lorsque je me lus rendu â la maison des hôtes, et

7 que je vis devant moi une forme gracieuse et svelte en:-
veloppée d’un long manteau, dont le capuchon cachait
la figure, je ius surpris et "désappointé. Mais je dis cour-



’ 134 ‘

_

"
a LAuiiAurnoN cosmique’
  

l

.

toisement :« Puisque vous nlêtes’ pasicelui jïänvoyîäi ’

l

pehereher, quiêtes-vous et pourquoi êtes-vous venu P n’;
_

De dessous .le__ capuchon, une voix que je reconnus
pour celle d'une passive. répondit : a Je suis la jeune fille
de Yellh,qui seule entre toutes mes compagnes, nÎai pas
été laissée désolée, paroeque je SIIÎSIZIIQ avec le Retiré —

de laplästicité; Enïlsommeil j’ai’vu’tout ce" que vous

p» faites avec tant de soin, pour le bien-rétro et la satisfaire,
otiontde mes, compagnes.En ce momentdansolescireou-z

 

volutions suphirines de votre cerveau il y a cette pensée‘

formations in, l

» 1domiuauttrzwrAla similîtuuedequi feçooneraî-‘je"jines ‘ '

« La septième {nuit où vous m’étiez visible, uuelqufixn, v’ l

qui est de Pêtre plus raréfié de celui à qui je suis, et qui
V

avant longtemps sera réincarné en lui, parla endisant :

« Prenez des spermatozoïdes de celui à qui vous êtes et
portez-les à Bream; autrement son œuvre sera impar-
faite, car les filles de Vellh ne choisissent que les fils de '

Gebaryrom, et si les formations de Bream ne sont pas de '

cette race et de cette lignée, tout est changé, et les pla- ’

nètes elles-mêmespeuvent êtredérangées,puisque tous.
sont‘ pathétiquement’unis. «

V

‘
'

Je dis : « Celui à qui vous êtes connaît-il cette paê
1'016 i’ «

l

La fillede Vellh répondit : r: Il sait que celui qui m'a
parlé ainsi est une partie de son être, et ilm’a dit : « Tout
ce que vous désirez faire selon sa parole jeites-le libre-
ment.’ c:

l

Elle mit entre mes mains un petit vase d’or et s’en
alla vite.

.

Quand Arharan arriva, quelque temps après cet inci-

_

_dent, il me trouva plein de bonheur et d’esp_oir raison-_
nable, car la pensée de perméer chacun des ovums que
gÿevais préparés avec les spermatozoïdes du « Retiré de
la. Plasticité.»nengféteitpas venue», et si elle ne mïevait
pas été donnée, aurais-je pu exécuter cette conception,
quoique par une sorte (Pinstinct, j’eusse suivi derniè-
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‘sèment Retîrêqde la: Plasticitéqxartout ogiîilïauaizlietqs
3 queqÿeusse demeuréssous le Sfiîfomlzrementîde sa lumière

a

i

d'eaux.’ 7

.

i

.

ÏAyant ainsi parlé, Breamiîdifigeaisur un des grands
r vaisseaux certsinqraycn qui fait paraitre-tratxspareut
ce qui est normalement opaque. Alors à travers le;vase

irréparé ‘deifaçon à être ineassablejevis que le sac élas-
i

‘ tique contenait un enfant mâle embryonnaire,qui bien
'71 qu'il ‘Veut commencées; rie ;indivi_cluelle__.depuis' ‘deux

lunes seulementfiessemhlaitàeun enfant qui e. été conçu
. depuisqsixys lunes entières ïmaisilwnïyvavaiten :eeei rieu- <

_ d'étrange, puisquïlne’ graine de ‘palmiergqui, dans les’ A.

conditions ordinaires, demanderait plusieurs mais pour
"

germer, lorsqu'elle est vitaliséepar une personne riche en

vitalité, qui a le pouvoir dïnfuser de la force vitale,
pousse des feuilles en quelques heures. Je dis à Bream ,:

a A présent que même nos sensitives évoluées conçoivent
et enfantentdes enfants à la" manière des passives ani-

s

males, combiende malaises et de soulïrances leur pour-
raient être épargnés, si l'être embryonnaireainsi vitaliséi
était amené à la perfection en quatre lunes, au lieu dej '

"

presque dix. »
”

i

*

Bream répondit: c: Tout le temps, depuis que j'ai
prouvé par cette expérience actuelle que Pëtre humain
embryonnaire reçoit mes forces vitales et y répond,
cette pensée m’a été présente. »

Arharan qui jusqu'ici avait gardé silence dit : u‘ Ma

pensée constante depuis que j'ai 7

assisté à cette grande
œuvre est celle«ci :

u Pourquoi la formation hors de l'utérus ne serait-elle

pas généralementpratiquéepar ceuxquienontla connais-
sance et la puissance i’ Cela auraitpour effet que la nou-

ivelle génération serait des spermatozoïdes des hommes
choisis pour lui donner l'origine ; de cette façon l'homme-

‘

serait qintelleetualise et vitalisés; il serait dePorigine la;
_

plus élevée. et plus capable de se perfectionner et de de-
couvrir la manière de restituer la transformation pro.
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gressive, qui 1serait ainsi répandue sur la terre entière. » »

" i Jelissigne à Bream de garder le silenceet jerépondis": *

7 seulement g « Ilyîâbeaucoupde sujet à penser dans votre
suggestion. a

.
A

v

,

v

Car jeexnîaperçusqu’Arbaran avait une certaine am-
.

Ï bition personnelle, et qu'il était, dans certaines circons-
* Atances, capable dfiitïiliserpour ses propres fins la connais- 7

4

sauce guru, nïastlégitimedäamployerque pour le bienr
être général. Je retiraide lui un peu de force, de sorte :

bqtfilmontrades signes de lassitude. Je dis alors : a Reti- ï

’ ‘raz-vous et eiïeposeza-vôus; pour‘ vous êtes fatigué. JeseF a

virai Bream jusqiÿa ce que vous reveniez. »
,

‘Mais
e

il (déclara qu’il n'était pas ' fatigué, et, voyant
qu’il était déterminé a ne pas perdre de vue les vases et
Pœuvre de Bream, je le fis dormir la où ilétait, de façon
quïlpne sentientait rien.Alors je m’enquis diligemment .

près de Bream s’il lui avait confié rien d'important, sur

la manière de préparer les ingrédients consécutifs idont .

le sacétait entouré ou qu’il contenait ou sur la naturedu
renouvellementet la vitalisationde leurs constituants. Il '

’

me réponditqu’ilavaiteu lamême pensée que moi-même
à Pégard dïârbaran, et qu’il ne lui avait rien confié qui
pourrait le rendre capable de tenter la formation avec

succès, et ne lui avait pas permis d’observer la progres-
sion embryonnaire. Cette prudence ne me donna pas un l

petit soulagement, car je savais combien dangereux
pourrait être Part de la formation _de Pbomme entre les

mains dïnfuseurs de forces peu scrupuleux et ambitieux,
s’il leur était divulgué. Je sentientai d’abord, et je
m’aperçus, parsa perturbation auriqtxe‘,qu'Arharanétait
sous une influenceanormale. Je me souvins comment,
lorsqwàqune certaine époque il n’y avait dans tout le

pays de POrient aucun ho e capable «Pévoluer la ma»

tière Azerte, de façon qu'a e fût propre pour la forma-
— V, tion permanente, un «hommenommé biérarchiquement a

entreprit de former un homme de ce genre, selon la mé-
thode que Bream employait a présent; quand l’être_fut
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presque fariné, de sorte que non seulementilse mouvait,
gmais prononçait des sons; un compagnons ‘que le forma-

teur. avait imprudemment admis àvsa confidencesoudoya
deux lutteurs physiques, forts et bienconnus, et comme
le formateurveillaitsursa formationilsentrèrentcomme

' si Punpoursuivait Pautreet luttêrentensemble, en ren-
p

versent le vase de eiormationvet son contenu, comme ,51 *

leur avait été ordonnépet étourdissant le formateur;
_

comme par accident, de sorte qu’il tombapar terre sans v

connaissance. Alors le compagnon entra etexamina ‘la .’ ’

' construction’ et ‘les’ constituants du vase et tous les reg
gistres occultes quîlpût trouver dans la chambre, et en-
suite s’en alla, personne ne sut où. Quelque temps après
ceci, apparurent de temps en temps des hommes avec

des pouvoirs de fasciner et de dominer la volonté d’au—
trui, tels qu'il n'en était pasapparu depuis letemps où
des chefs des régionsnerveuses étaient incarnés dans ber-
tains hommes, et il y eut beaucoup de peur, de peine
et de confusion;Ilfut prouvé que cesêtres étaient formés,
non par le compagnondu formateur, mais par un être
qu’il évoque et força de le servir, et qui à mesure qu’il t

devenait plus fort, feignant la sincérité et Phumilité,
gagna la confiance de son maître supposé, et enfin lui
retira sa force vitale et prit possession de son corps
mena-physique.C'est là un des plus grands dangers en-

courus par Pévocateur.
.

A la terminaison de la quatrième lune, les fils de Ge-
baryrom, dont la formation aurait été commencée à
Pépoque où Pinfluencede cette planète était la plus puis-
sante, étaient propres à vivred’une manière individuelle
indépendante, et lorsque je vis combien parfaites et

foi-tes étaient ces formationszde quatre moisson raison
de Piniusion de la force de leur formateur, je lui dis :

« Puisque, par la spéciale infusion de forces Pêtre indivi-
_,duel est construiten moins de la moitié du temps ordi- '

nairement demandé pour Feutre procédé de construc-
tion, combien plus grande serait Peflioacité des forces
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t, sont en affinité-naturelleavec nous P u z ,.

’ Ï du fissuration,cosmique

infusées, si l'intermédiaireétait une sensitive réceptive et
_

A

à
w respuusive élu’ lieu däm vaseet d’un sac élastique. Ainsi,-

dcatrois à, cinq mois dîncornmoditéseraient? épargnés à
la mère-»

i
i

-

V

Aprèsun hrefzsilence,Bream dit: :A« ll y a des gens, dans
le pays de Brahma,qui,par Yiuiusionde leur force vitale,

* «amènent la rapide croissance de la végétation.Pourquoi E
‘ ydonc nïnfuserions nous pasnos forces, si vouslevoulez,

alternativement, dans" ces êtres façonnés par nous, qui‘
"

" __.Ainsi nous iufusîîmes’diligemment‘dans nos petits nbs‘
forces quaternaires, et au bout de quatre ans, ils furent’ "

hommes parfaits, et nul ne sût qu’ils n’étaient pas des
fils de femme, sauf Bream et moi-même. Car avant
(PéveillerArbaran je fis que cette formationet tout ce qui
s’y rapportait fût eiïacé de sa mémoire" Alors nous fimes
une magnifique fête et au huitième jour de la- fête, les
fillesde Vellh vinrent dans le jardin des cèdre-s,- et ehoi-
sirent ceux qu’elles voulaient parmi les fils de Gebæyé ’

rom, comme Chi’ qui était présent à ce choix sien sou-
vient sans doute. Oannès, le grand sentienteur d'après.

_

Î
quivoustnommerez votre quatrième émanation, dit :

s; l1 y a en ceci une chose merveilleuse. Tous ces jeunes
hommes que les filles de Vellh ont choisis d’entre leurs
semblables, sont à la similitude du retiré de la Plasticité.
Ils sont tellement ressemblante que s’il n’était pas lui-
même encore un jeune homme, et. s’ils xfétaient pas tous
environ du même âge, on dirait : (c Assurément ceux-ci
sont les enfants de M-Sh-H. n Je ne répondis pas, mais je
me souvins des paroles dflannés,‘et lorsque leurs fils
premiers-nés leur furent. nés, ÿordonnai: a Veillezà ce

que ces descendants soient connus à travers toutes les,
générations comme les filsde M-sh-h ». Et ilen l‘ut ainsi.

. l i

sa?

Il y a des hommes parmi_les enfants de M-Sh-H (aussi
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courageux qu’ils sont-siznples) quiÿsoutiennentrquetout =

— ce-quiest naturel est légitime e: que L'excès est le seul tort.
" C’est dans les aurasde ceux-ci’ qu'à Pauhedole Restituë

tion les pionniers armés (VIE seront manifestés après
leur traversée. '

’

sas,’

_

i

_

Cm. Je>m’aper<}ois_ que Pauraidela 4planète Geiiaryj i

rem‘ est presque entièrement reçue. par-Peurs’ de notre
terre qui y répond. Seulement, son émanation,de la den- —

site du sous-degré plus dense du degré nerveux de l'état’
physique ne trouve pas dans Paura de notre terre sufli-
samment de ce avec quoi elle est en affinité naturelle, et

par conséquent garde sa couleur rouge.
ÀOUAL. —— Je comprends la raison de cette insuffisance

dans Patmosphêrerespirable de notre terre. C’est à cause

de Penlêvementde certains constituants dont nous avons

déjà parlé; Ilest possible que les fillesde Vellh guidées
par leurs sens de prévoyance et de prédilection soient
* spécialement attirées vers les’ fils de Gebaryrozn et atv "

tirent spécialementceux-ci parce qu’elles sentientent in-
consciemment, ce que seulement un petit nombreide

_

personnes sait, la possibilitéde sättirer ce degré de den-
sité et de s'en vêtir et ainsi d’entrer en individualitépar-
faite dans la région voilée qui précisément échappe à la
sentientation normale de Phomme ; de la compréhen-
sion et de Putilisationde cette région dépendent de très
vastes réalisations de possibilités.

——— Dites-moi,si vous 1e voulez bien, votre pensée con-

cernant cette région.
e- Pourquoi TAvaiitlongtemps vous rentrerez vous-

même dans cette région en pleine conscience et sans in-
_cotn_modité, aussitôt _que votre être nerveux sÏextériori;

V _ _
_

‘sera,’ sauf ce degré qui restera comme un gage de la ré-
surrection de votre corps nervo-physique.Jele vêtirai de
cette densité comme d'un vêtement extérieur rouge, afin
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_i que trous puissiez entrer dans oequiest/ alu-delà des ‘

—

jvoilessenti-transparents, et y voir toutes choses telles
_

»qu’elles sont i‘ ‘

Il!
#45

,7 "_'—— Pensezàirous que liatniosplière de îGebaryromÿ (qui
1 enraison de sa couleur, de Pardeur de ses fils’, les grands

lutteurs, et devPeiïet,combatifque son influence exerce
i _» isur lîhomine a été appelé par certains astrosophes le‘ Ë

guerrier de feu) est” en réalité d’une couleur rouge i’ la
voudrais bienentendre votre pensée, parce que celle des
astrosophes du passé et de ceux du présent diffère à cet
égard.

_

—— Le fait que Gebaryrom émet une émanation qui
prend dans l'atmosphère de notre terre, au moyen de sa

manifestation,une teinte rougeâtre, nïndiqueêen aucune

taçon que Fatmosphère de cette planète soit rouge, mais —

plutôt que ce qui est éniané ne trouve pas dans son e114
tourage immédiat unmoyen suifisant de manifestation,
et par conséquent le cherche ailleurs. Rien n’est parfait
en soi-même ; la perfection est généralement en propor- 7

tion de Paptitude à la réception et à 1a responsion; et
cette espèce d’union en dualité est susceptible d’être
effectuée (Pinnombrablesmanières, avec d'innombrables
effets et résultats selon la nature de ce qui est ainsi uni.
Salmanis qui avait non seulement par une habitude
continue adapté ses organes respiratoires de façon à res-

pirer un air beaucoupplus raréflé que Patmosphëre res-

pirable ordinaire, mais qui découvrit un moyen par le-
quel ilpouvait s’attirerl’oxygènede certaines substances,

v

«àz une grande hauteur, voyait Patmosphère de Gebary-
rom d’une couleur dorée et celle de notre terre d’un ton

plus rouge que celui qu’ox_1 attribue ordinairement à
’ "Patuïôsphêre de GebaryromÏDe même certains rares pa-

thétiseurs, qui ont pu vêtir le degré nerveux extériorîsé
de leurs pethétisés avec ce vêtement de couleur rouge.
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.1
de sorte que eeux-cigäiutant que nous pouvons en juger,’
voyaient les mondesstellaires tels ‘qnfilssont vus par les
moyens mécaniques qui les ‘amènent à la portée dole; vi-
sion de Phomme, mais dlunemanière incomparablement

4' _plus parfaite et plus efficace, perdirent en; grande partie
»la*sentient_ation_générale de rouge‘, et décrivirent cer- i "

_

tains constituants or rouge atmosphériques, qui se mou-
Ï vaîent çà et là sans cours défini,comme. s’ilscherchaient
,

ardemment ce qu’ils ne pouvaient trouver dans Patmcsé
‘ phère de notre terre. Bhager, que j’ai vêtu de cette façon’,

V

afiirma que lui aussi observait ces particules ‘rouges qui
paraissaient agitées et inquiètes en raison de leur non
satisfaction; mais lorsqu’il fut habitué à cetétat, de
sorte qu’i1 put suivre le cours de ces particules «Yune
manière continue, il comprit que lorsqu’ellcs arri-
vaient à une certaine densité atmosphérique, elles

'nese comportaient plus comme si elles cherchaient
ardemment ïce qu’elles ne pouvaient pas trouver,
mais qu’elles commençaient un mouvement de des- '

cente erratique, qui V devenait graduellement’ plus ré- ’

’

_
gulier et plus direct, jusqlfà ce qu’enfin ces particules
rouges lumineuses se précipitassent en bas avec un mou-
vement rapide et fort que Bhager décrivit comme celui
dîme alouette, lorsqu’elle retourne à la terre après son
essor; puis, en raison de 1a densité dans laquelle elles
entraient, autant que je pus le deviner, il les perdit de
vue. Après une recherche diligente au moyen de sa lu-
miêre d’aura, je trouvai ce rare voyant Aretzoînqui avait
pu suivre les particules rouges dorées à travers la densité
qui échappait à la sentientationde Bhager. Aretzoin vit
quäæpparemment elles avaient trouvé dans leisystèrfie
nerveux animal terrestre ce qui leur manquait dans Pat-

. u- ,,etàit des "mâles. Par une observation longue et soigneuse,
nous avons pu constaterque ces constituants exerçaient
sur notre terre une influenceplus ou moins puissante, en
proportion exacte des individualités animales terrestres

mosphère, et que le plus grand,nombre de ces enimauxw
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caÿablesÿderles’recevoir; Nous avons nueonstater aussi
que dèsÿque ceconstitusnt‘ trouvait responsion’ dans
Pètre animal, il recommençait son mouvement rapide

f et sa recherche ardente, qui dépassaient de beaucoup en
;rapidité son mouvement dans Patlïlûsphére.Ceux qui les

‘

_

respiraientsëtaient affectés par ces particules en propon‘
l stionde lïexistence dans leur système nerveux de ce qui

était responsif à ce constituant rouge et lumineux, qui
=f continuait jusqu’à ce quÎil fut satisfaitpar la réceptivité
et Passimilationdans Pindividu.

Aretzoin observa {ilusqtard que ce constituant était '

spécialement dilïusible, de sorte que celui qui,par aili-
nité, Pavaitsrespiré, y avait répondu, et Pavait assimilæï * * ‘

puissamment et efficacement,par sa présence même in-
fluençaitla grande majorité des animauxmâles,et même’
quelques-unes des femelles qui étaient dans le rayon de

'

_

son aura nerveuse. Cette rapide diffusion, Aretzoinila
comparait a celle du fou dans le chaume sec.

Étant, en justice, volontiers dévoué auservice de Phu»
manité pour Pamour d’Aba, le tout miséricordieux, le l

fort en droit et qui résiste aux sens, qui dans la sixième
classification me sauva d’un si grand danger, je ne
pus poursuivre Pétude ainsi commencée. Je confiai au
filsde Nîmred l'étude et Yinvestîgationde ce que Bhager
et Aretzoin-avaientvu, avec le résultat de mes investigtr
tions, et, pendant qu’à sa similitude j’assumais sa place

V

et son office, ilétudiaPelletsurPhomme de cette spéciale
émanationde Geharyrom, pratiquement et profondément,
pendant au moins trente-six lunes;

——- Que mon intelligence soit unie avec celle du premier a

Emane,qui estde droit le seigneurdole substance des de:
grès plus rarêflésdes matérialismes,comme le deuxième
Emané est le seigneur dle ses degréslespluswdenses.

A _

”——— Depîiis le corps glorieuxijusqwauxintelligences
libres qui sontede droit les modeleurs de toutes les plus-
ticités plus denses qu’cux mêmes nous sommes un. tou-
jours indivisés et indivisibles.
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*——— {lion intelligence est une avec (telle du premier
Emané _; la parole qu’i1 adite estcomme un ruisseau qui
coule de la source sans fond de la Vérité Eternelle;

— La première‘ découverte importante d’Aubis fut
_

celleci, Iltconstata quels constituant observé bienquîil;
a scmélangeâtrapidementavec ceux aveclesquelsilétait en"

‘_ aflinité dans 1c système nerveux des animaux Azertes,
nase confondent pas avec et que, panconséquent, il de-. ÿ z w

* v-meuraits séparable.‘ Ce qu‘ayant découvert, et tenant, "

i

par l'amour qu’il,a pour moi, à satisfaire mon désir pour
la réalisation de toutes les possibilités qui influencent
l'état actuel de Phomme, il se dévoua à Pétude du. cons-
tituant terrestre qui est en affinité avec cette spéciale
émanation de Gebaryrom.

Sitôt qu’il lut assuré de sa nature, ill’attirades densités
atmosphériques dans son aura, et lorsque ce constituant
y fut en quantité suflisante, il attendit tranquillement,’
jusqwà ce qu’il trouvâtdes conditionsteonvenablespour

’ prouver que la possibilitéqu’il avaitîmcntalementcon-
'

p

çue était on non réalisable. Après quelque temps, ilvint i i

à sa connaissance que deux des formations de la race de
Haiche, guerriers renommés, déséquilibrés par Pexcès
de puissance, qui Pemportait sur la vie, la lumière et
Futilité.étaient en train de se préparer à une lutte finale
pour la domination. Vêtu comme un pauvre voyageur,
Aubis se rendit à Phabitation d’un de ces guerriers, et
lorsqu’il sflassit‘ avec les serviteurs il chanta si bien que
le lutteur entendant vanter Pexcellencc de son chant lui
ordonna de chanter devant lui. Aubis, en chantant, en-
toura son hôte duconstituantdïzætfflnite quiseimélangea
librementavec ce qui, vêtu de Patmosphère respirable de
la terre, est rouge, et comme le guerrier sfiinclinait,bercé

. , (parole mélodie ide sa voixrAttbielzriretira par attraction» —

Pexcès du constituant rouge, si doucement qu’il ne res-
sentit aucun malaise. Puis Auhis changea la mélodie
guerrière qu’il chantait en une douce berceuse. jusqufil
cc qu’il vit son sujet détendre, tranquillementbercxt par
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la musique douce et basse. Une fois encore, il changea 1e;

. rythme,etla chanson fut dïlne tristesse‘ plaintivej‘ sein-Ï
 blabla àiilaï voix de la tourterelle et aux, soupirs de

‘ ceux qui se lamentent. Tout en Péooutantleelutteur oa-
oha sa figure entre sesmains et; pleure. tout haut:Alors

'

.
Aubisse leva et allait sortir doucement de la chambre,

,

moisie lutteur l'appeler et lui dit : «Rester: avec moi, 5
‘ Ïjeune ménestrel ; il me sempleqwàïvotre voix quelque’

excès qui était en moi a été enlevéaiAubispritla main
I

qu'il lui tendait et la baisa; le lutteur dit : u’ En vérité
_l" vous êtes grandement‘doué, et votre puissance deohant

n'est pascomme celle des,autresmandantque vous chan-
tiez,un repos m’a envahi,que je n’ai pas connu depuis le
temps où j ’étais un très jeune enfant,avant que ma mère z

eût subi la transition. Comme jïêcoutais, en repos, j’en-
tendis les lamentations des veuves et des orphelins que
mon cimeterre a laissés désolés; à présent, comme ils
pleurent, je pleure avec eux, moi qui suis fauteurde leur

désolation. Puisse être donné à mes larmes le pouvoir
d’eifacer leurs douleurs et leurs peines! i»

’ Comme ilparlait ainsi,un soldat entra à la hâte, etj '

s’écria : ci Que mon seigneur s'amuse rapidement, car son
principal ennemi s'approche avec ses armées; avant

' longtemps, si rien ne s’oppose à lui, ilsera à nos portes. »
Il répondit : « Mes mains sont assez rouges de sang.

Luttent contre lui ceux qui le veulent. »

Comme le soldat se retirait, perplexe et étonné, Aubis
étendit son aura de sorte qu’elle était comme une bar-
rière invisible ; et ceux qui sÿapprochaient pourpassaillir
Phabitationdu lutteur étaient impuissants à la traverser.
Or comme la nouvelle lune sïænfonçaitau sud, Aubissor-_
tit doucement,pendantque le guerrier dormait, et s’ap——
proche de son ennemi qiÿil trouva dans une grande co-
lère et une terrible excitation, parce qu’il ne ‘pouvait
trouvenaucunmoyen de franchir laèbamière invisibleî” '

En s’approchant Aubischanta un chant ardent, tel qu’en
chantent parfois certains des évocateurs, lorsqu’ils at-

 



  
a

ïcunoulqunsq ngîïflnli. ' '

a

Z

‘tendent eeuxequiîls ont depuis longtemps evoques_.;e_fiu* "

a

a
‘

i ‘de sînspirer duîcourage"pendant le‘ temps ennuyeux et

_
qui excitaitencorc daÿantage; et il infuse dans ‘le sys- ’

épuisant ‘delfiatttenteïLe chef s'écria à hautevoix : « Que
le ménestrel vienne ici,s’il le peut, car sa chanson: m’ins-
pire et ‘me fortifie. u ‘

Aubis vint, donc en sa présence,» et chanta jusqrflà ce;
_

_

'

‘

_ que le feu combattit‘ du chef "fut à son comble et cédatï ï
i,

Jïï
’

graduellementà leïlassitude qui est le résultat naturel
d’une intense excitation nerveuse. ‘Alors, comme le
qguerfierqsféteudsitsdâlls sa tente, de nouveau Aubis’ —»

i

changea son chantnïiaiscette fois pourunzautreïzhsnt

tèxne nerveux du chef lesconstituants rouges qu'il avait
retirés de son premiersujet. Le chef se levabrusquement,
et dégaînant son épée se précipita sur ses soldats;
il les aurait tués s’i1s n’eussent pas été protégés par
l’aura d’Auhis. Un de ses plus grands chefsluide-
manda pourquoi il agissait ainsi follement; il répon-
îdit _: « Je ne vois en vous tous que ce qui est digne -

de domination et de destruction. n Et il se précipita
v, çà et là, ne cherchant qu’à subjuguer ou à détruire tous

" cicnceÿson guerrier sîapprocha (le lui et lui ditqu’en rai-
V W v’

ceux qui Pentouraient,hommes ou bêtes, jusqu’à ce que a

la force physique lui manquait; il säaffaîssa par terre sans
connaissance. Ses partisans le considérant comme fou
allaient le porter chez lui, d’o1\ ilétait venu. Mais Aubis
reconnaissant dans le guerrier qui avait questionné son
chef, un homme pour qui Nimred avait eu beaucoupde
bonté et que lui-mêmeavait connu dans la maison des
Mages, lui dit qui il était, et lui causa de sa mission d’ex-
périmentation, pour Pengager à renvoyer les troupes et
veiller avec lui jusqu’à ce que le chef épuisé ÿéveillât.
En attendant, il-retiradoucement non seulement le cons- '

tituant rouge que lui-même avait infuse, mais ce qui
était ordinairement-en excès. Lorsqu’îl recouvre la cons;

son de sa souffrance et de sa perte de connaissance, il
avait congédié les guerriers et les soldats, de peur que

I0

4145 ‘
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—

. —privés_ de leur chef. eux-mêmes ne fussent attaques et
vaincus, et que, par conséquent, tout ce qui leur restait A

à faire était de retourner dfou, ils étaient venus.“ r64 * ‘

-

_

ponditt: « Vous avez raison, mais puisque je suis si proche _-
ï de celui contrelequel j'ai depuis si longtemps luttéunon

_.
désir est de le rencontrer laceLà face, non pour le com-

’ = battre (car au fait, ÿignore le commencementdu dilïé4 l’

rend entre ’nous),_mais, s’ilest possible, pour établir avec
lui’ unepaix durable. A quoi sert-il de nous défier l'un

a

l

’
î

_

Poutre, commesinous tâtions deux taureauxde troupes 1
’ ennemies, pour une raison que nous-mêmes sommes in-

capables dedéfinir et qui, je m'en aperçoîsyfa aucune
vautre origine que l'amour des combats et la soif de la
puissance.» Comme le guerrier hésitait à répondre, crai-
gnant qu’un Inalheur quelconque xfarrivât à son chef,
Aubisdit : « J ’ai chanté en présence de ce chef quim’a té.

l

moignébeaucoupde considérationet je puis répondre de
la sûreté de mon seigneur. n Tous trois allèrent ensemble
à Phabitationdu premierchef et lorsque les anciens en;
nemis furent debout Pun devant lïautre, ils partirent
au ‘premier’moment confus eîïtroublés. Puiæsîmultané-
ment, tous deux rirent et lorsque leurs mains tendues se
rencontrèrent, celui dans la forteresse duquel ilsétaient,
dit : « Par ma vie, nous sommes comme des frères, et je
nfémerveille"de ce que nous nous sommes depuis si longv
temps combattus l’un Feutre, au lieu d’unir notre force
pour briser les liens de ceux qui nous entravent nous-
mêmes et Phumanité intégrale. »

Son hôte répondit- :
_

o Ma pensée et mon désir sont les mêmes que les
vôtres.»

Ils burcnt du vin et rofnpirent le pain ensemble ; Au-
bis qui les servait infuse dans le vin une intelligence qui

—>

_.serrîrai,t site 891.49?‘ 99S deux hemmes denslïetälîsetîon
de leur puissance et de leur’ force combattive.Ainsi tout
fut parlait pour eux, et le bien qu’ils firent (mais non
sa cause) est bien connu.
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ï î Cette œuvre 'd’Aubis est concentreil le:vérité du dire: dülbiad,lorsque de sa demeure élevée,
dans les neigesilregardait les sphèrescélestes: «L'homme
qui sait la nature desauras de la terre et de celles du
monde stellaire, l'homme qui sait la transformation,à

v laquelleelles peuvent litre1assujetties; Phommè qui sait '
Ï

r

A

le‘ caractère, lescapacités et les aptitudes de ce qui est
ainsi transfflrmé,’et qui a le pouvoir d’utiliser sa con-_naissance, est, dans le cosmosdes formes, «ÜSUPBEME ,,‘_

’

»
‘—“ Simple comme vraieest Is’ parole d’Ahar:

7 « A qui a la connaissance, est la victoire». e

il!
ill-

.-_ J'ai dormi, et du sommeil je me suis éveillé. Mon
intelligence étant unie avec celle du premier Emané, jenÿaperçois que ce constituant de PEmanationde Gebar
ryrom, qui, dans Paura de‘ notre terre, apparajtgn un
vêtement cramoisi, est riche en propriété Œélasticizé
et peut, par conséquent,» facilementêtre étendu à vo—’lonté par ceux qui sont capables de le recevoir et de leretenir dans leurs auras, et qui ont pouvoir sur leurs
propres auras, ce qui est pour les hommes évoluées un desplus essentiels‘ de tous les pouvoirs. Ils peuvent infuserouretirer ce constituant à volonté. Un tel homme peut ainsifournir de la force aux lutteursavec lesquels il est enailinité, et la retirer de ceux qui lui sont antagonistes,de sorte que, s’il est sufiisamment puissant, il peut, de
sa retraite, tranquille, régler les combats du monde. Sapuissance ne se borne pas nécessairement à cela; car,s’il est capable dfextérioriser son être nerveux indivi.duslisé en pleine conscience et puissance, il peut entrerdans la région nerveuse de l’Etat'physique (qui es;comme une cericatureobscuminrot pmiertie de le ré-llgion des Intelligences Libres, en ce que ses habitants,comme les Amœbœ sont toujours en forme et cependantn’y sont pas retenus), et là ilpeut aussi retirer la force
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* deÿceux qui luttentioonzre‘ lahterreletsPlioinmeÿCe pou- i:

voir est dîme importance immenseeçÿjoariavantqueïa”Restitution puisse s'accomplir, il faut que l'homme
ait pouvoir sur oetteÿrégÿiomipouvoîre quile mettra à’:
même delà; modeler,’ de la. remplir‘ et de la subjuguer à

.

a volonté. 11' estrubsolument- néoessuire que l'homme
remplisse son rôle’ dans lgroosmos ‘de 1Ïêtre,_avant__que a

soit lancé ce commandement :ï "

i

a ‘Forges avec vos oimeterres des sucs "de oharrue; ‘et; i

ïdes-serpettesÿavetyvoslunces.n" " ïjï __
—— C'est plvrai ! Celui qui ai cette î aptitude antique;

avec labonnaissanceiet Iapuissance convenables, inaÏ
perçu et inconnu, tient dans ses mains la destinée des
nations, et, peut-être, des sphères lointaines.

——— Le fils de Nimred exerça-t-il sa puissance; sur 1Phomme seulement i’ Î
4- Non. Ayant prouvé l'exactitude de cette connais-p

sance et l’eñ'et de la puissance propre à Putiliser sur
l’homme, il expérimenta sur les animaux évolués, dans
leur ordre, puis surdes reptiles, desoiseaux et des
poissons; partons, son pouvoir dîniuser et de retirer
était sent-lente parce qu'un homme était Pintermé-
médiaire. Ce ne fut que dans le monde des- inscctes queFutilité parut nulle ou douteuse, ou du moins variable.
Pendant ‘son travail expérimental sur les insectes, il

_

confirma la pensée de plusieurs de ses prédécesseurs,»
_

que les insectes sont, à peu d’exceptions prés, le vête-
ment et la manifestation d’un DBR autre que 1e for-
mateur de l'homme, et, dans ‘les conditions actuelles,
adversaire de l'homme et des autres formations. Néan-
moins, la volonté de l’Equilibrateur_àlïâgardde Kahi
et de ses descendants est qu'il ait la domination sur
toutes les formations Azertes, car lorsque PEquilibra-
teureut façonné Kshi_à sa. propre similitude actuelle,
et à la similitude dans le passé de tous ses degrés plus
raréfiés, il dit : a Veillez à évoluer et à modeler toutes i
les formations sur ce modèle et selon ce type. » Les plus
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.
a

évolués’ certains insectes; resoousiïs,
qiourrjont

q

compter. parmi les" êtres .193 ' plus ïparlaits en’ a

;, durée, en beautéet en utilité. Mais ce temps-là n’est
as encore; lesrava es actuels uïilsoommetlentsontI’ g ‘l

, l. ë .

w eliroyables, sans parlerïde oeuf: qui, pourris, généralité i‘

des hommes sont. inconnus ‘etzque les insectes effectuent
_

, j ÿ
a' à l'égard de toutes les autres formations,nous justifiant «

de nous protéger contre aux de notre mieux, non SQQÏÉ-
l

qu'ont pour nous défendre ‘nousämêines, (niais pourl assurer Ie_4l_)_i_en-être‘_et_la,yie mêmendes individualités"iñoinsÿcivoluées, desquelles darlsla mesure aùelles nous
’ rëpondeils; nous’, sommes responsables.’ Lïîdùcalion ou '

l'évolution des capacités et des aptitudes individuelles 0ers
le perfectionnement est le grand chemin vers la connais-
sance, sons laquelle la puissance est un danger. Bien-
heureux sont. ceux qui, répondant à Pémanation de

,
Gebaryrom, sont aptesa être (des lutteurs qui com-battent les infiniments petits, oorrupteurs et destruce
leurs, les insectes néfastes, plus à redouter parles.mondes stationnaires et non stationnaires que les prin-cipautés et les puissances déséquilibréesdans les régions ’

nerveuses. Tel est le sens de la parole dïàshrael; il fut
capturé et amené devant un chef tyrannique qui lui dit :
a Vous refusez d’exécuter devant moi aucun miracle.
Ne savez-vous pas que ma colère lâchée est comme un
leu qui dévore tout en son chemin i’ »

Ashrael répondit : a Vous partagez avec la bête sau-
vage le pouvoir de tuer, mais pouvez-vous donner la
vie i’ Vous pouvez envoyer vos armées comme des sau-
terelles pour ravager le pays à travers lequel elles passent,mais pouvez-vous arrêter le cours des armées minuscules
qui,pendant.que vous vivez encoreflousdévorent?Parmiles lutteurs, est estimé grand celui qui subjugue ses sem-blables. Celui qui subjugue les invisibles spoliateurs estestimé plus grand.Quant à nous, nous ne comptonspour

il l

rien ces combattants en comparaison du lutteur quisubjuguera les insectes spoliateurs visibles et invisibles. »
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Tellement enreigé ifut le tyran à la réponse dÿlslirael;
i

,

'

que. par une subite transformation du (sang, son corps ‘

,

entîefl‘ 8e couvrit de_plaics, et —qu’il’lut littéralement
dévoré par les infiniments petits invisibles ot- psr les, ‘

._ parasitesvisihles. Or cette œuvre aiîreuse dîxomicîde,
4

quifut rapide et perceptible à ceuk qui étaient avec
__

' ,_ce :tyran,r se poursuit lenteinentet- imperceptiblement
i

dans chaque formationindividuelle. l

r. — Le mondes des insectes visibles et’ invisibles estunV

monde d’une si grande puissance que personne ne
_

Î doit commencera guerroyer contre lui, sans d’abordJ
; considéreresi. avec la force dont ildispose,il est tzapable’ v

de rencontrer victorieusementceux qui viennent» contre
lui par milliards et milliards. Il doit aussi posséder
non seulement la puissance, mais la connaissance né-
cessaire de la loi de la vie. Car, la vie étant universelle,
ce qui est vulgairement appelé destructionë n’est que

r la transformation, et les insectes que le lutteur sïrna-
gine détruire peuvent être simplement transformés en
êtresencore plus néfastes, et la destruction de ceux-ci
peut à son tour donner naissance à des myriades d'in-
visiblesmais puissants dévorateurs des hommes et de
leurs œuvres. Aussi sage que juste est le conseil de
Slleth : « Si vous ne pouvez pas donner à vos formations
la possibilitédu bien-êtreet du bonheur, ne formez pas.
Si vous n’avez pas l'espoir, fondé sur la logique et sur
la raison, que votre transformation sera une transfor-
mation de progression, ne transformez pas. n

-—— Cette parole est digne du fils de Kahi.
-—— Ma force physique avance et revient, comme les

vagues de la mer qui baissent alternativement, mur-

murant sur les_ sables du rivage et se retirent. Enice’
moment, la vague ses: retirée, jusque être presque
perdue dans l'universalité.
._.—:-,Non-—pas! Dansrmon aurajelfiii reçue’. mon‘ aura
qui, une avec celle d’Aba, est éternelle. Reposez-vous
donc pour vous éveiller à la connaissance de ce qui.
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_

xnêgneconoeptivementqmstpresque ineonnmA présent je
,

_

ohanteraiune berceuse pour que Chic,‘ Penfanïtbien-aimé
de PAzerte, pour laquelle il est comme une marque ou

. un signe de progression sans fin, se repose en sommeil.

a

LElCÎ/{NTIQUE 07100,11‘. QU’-1L CHANTÀ AUX
‘

HABITANTS DE ZAPER s

‘

a Par Chi les fontainesseellées seront ouvertes;
Quiconquea soif, quîil _vienne,aux_eaux quiqsont’ é

sans bornes comme elles sont hors de prix.
"f! (Quant à ceux qui, offrent pour recevoir, qu’il'sl

achètent du lait et du froment.)
a Pourquoi dépensez-vous un trésor pour ce qui n'est e

pas une sustentation durable i’
« Écoutez-moi!
« Ne vous soutenez que de ce qui est convenable à

votre sustentation, c’est ainsi que vous, aurez du temps
pour Pindividualisationde Pâme qui se réjouira‘dans la
plénitude du bien.

—

<4 Prêtez l’oreille— à mon évocation et venez àmpi.
Suivez mon conseil, let votre âme individualiséeet re-
vêtue sera immortelle. ’

« Je ferai avec vous une alliance éternelle, celle même
de la vie intégrale à tout jamais.

« Assurément le surombrement de la miséricorde
sÿétendra même sur ce qui estréduit,en poussière. ,

« D’ici peu, vous verrez Celui qui vous est un témoi-
gnage de la Restitution, un pionnier ou avant-coureur
du Restituteur.

u Tu évoqueras ceux que maintenant tu ne connais
pas et ceux qui ne teeonnaissent pas seront attirés}:
mi. perce que tu, maniiesteras l’Etait, Est et Sera, garl'intermédiaire du Fils de la Rectitude, qui illuminéparAdôñal,tîlluxnineralsf" ‘a a

c’ ‘

Puis Aouel. voyant que Chi dormait, veille.silencieu»
semant.
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p

l ne LA pLANÈrnzLPEn; L; voILÉE; ne Ïsou entame,

' l'autre} ’
’

DE ses CAPACITÉS m‘ m; son meurtries veux LA
nÿsgnx-i m: son LES IIABITANTSDEcsLnx-cnu-jcon- ‘

»

SEILS AUX
Z

ennmsns m: mousseux; e- nns sun-
srmcris ANIMALES, VÉGÉTALES m‘ nmfinnnes QUI’
sonr EN nmmrfi avec LES ÉMANATIONS armur-
smrss ne ZAPER.'—- «un nmcrcnm sounm ; ne son
AURA. DÈSÊQUILIBRÉE ET uns EFFETS nfiusrss DE
csLLs-cx. -» nEs nouzs {aimerions sonnets sr
nu CONSEIL nflmuu. ‘

_:

Cm. ——7J’ai dormi et du sommeil je me suis éveillé.
_Je'me suis’ revêtu’ du vêtement cramoisi. Je sentiente
un effet dont la cause m’est cachée.

- AOUAL. —— Souiïrez-vous d’un malaise de quelque
sorte i’

——Commentenserait-ilainsi,vu que je suis voilé dans
la lumière irisée de Tîpherès i’ E95‘;

—— Reposez-vous en tranquillité, car vous êtes ici
comme un nouveau-né, dont les organes des sens ne se
sont pas éveillés pleinement à Festivité. Cfiest pourquoi
vous sentientez d’une façon indéterminée. Reposez-
vous sans souci. Qu'importe que l'effet ou la cause soit
sentienté le premier, puisqu'ils sont’ nécessairement en
rapport, directement ou par des intermédiaires. et que
la connaissance de _l’nn__nnè_ne e le, çonnaissance

_

de

— Je suis dans une densité de Patmosphère terrestre.
où l'effet, que} je sentienteäimparfaitement, échappe
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presque à masentientation’en”raison de’ sa densitéîew

a ïgèrementpxnoindre, ï
- -

*

r

i

_
'

——— Reposez-vous,jusqu’àce que cette densité iféchappe
q

pas à votre sentientation.

:3. —'

‘#8

iCm. —— J'ai reposé en sommeil et du sonnneil je: me

_.

' suis éveillé '; je vois une sphère quizmanque non seule-g f:
q

‘ ment du degré physique de‘ Pétatphysique, mais aussi
idusous-degré du degré-nervo-physique. La raison et’ le
" calcul me. disent que i cette planète.’ doublement dé-

’

' ça et là, comme sur notre terre les êtres‘ non station-

pouillée ne serait pas beaucoupplus grande que le Ge-
haryrom, si elle était de même densité. Son étendue
apparemment supérieure est due à sa fluidité.

La première impression de couleur qu’elle donne est
celle d'un nuage gris pâle légèrement teinté de la clarté
rouge du coucher du soleil. Je ne puis’ pas discerner
d’objets clairement. Je vois des êtres droits, (qui peuvent
être des hommes) comme de grands arbres, se mouvant

naires se meuvent.
p

AOUAL. —- Ne faites pas (Pefîorts pour Voir aucune
chose, pour sentienter aucune chose, ne faites que réserver
votre force et vous reposer. Je vous ai aidé à vous extérion-
riser et vous ai amené ici, en vous fournissant ce qui
vous manque, pour que, pendant que vous percevez
encore votre habitation nervo-physique, vous vous
éveilliez à la sentientation d'une sphère qui est dans un

degré plus raréfié, et qui est cependant véritablement
une des planètes. Reposes-vous donc jusqu’à ce que
vous soyez capable. en pleine conscience et sans peine

‘ d'entrer dans la planète dont Pexistenee même (comme
celle feutres .sphères...etspheroïdés.qui ont été privées»a — v.

non seulement de leur degré physique, mais du sous-
degré de leur être nervo-physique) n'est pas reconnue
parla majorité des astrosophes et est regerdéeäcomme
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1 douteuse; inême parla plupart de oeuxvqtiiœnminorité,’ a i,

reconnaissent la possibilité de son existence ;Let— cela,
non sans raison, car cetteplanète échappe à leur vision ;
lorsquîls peuvent constater que leurs sensitifs, qui sen-
tientent le degrénerveux, ne sentientent pas cette pla-
nète, ils ooutent delson existenceiourla nient.

_ p

e, 5-,- La non lsentientationde cette; planète (à lsquelle; 9
‘ maintenantvque je la sentiente, je donne le’ nom de Za-
per) est étrange.‘ >

*

i '

— Cela parait étrange à le. première’ pensée. En réa-
_il lité; iln’en est pas ainsi, car les sensitifs nerveux qui ont .

A

_

cherché Zaper dans ‘un certain endroit où il est signalé,
ont vu son aura sans la traverser; or, selon la loi qui
rend Panalysewiesauras d’une si grande valeur, tout ce
qu’une planète contient est manifesté par son aura;

— d’autrepart,par une autre loi cosmiquemucuneparticule
de substancene peut quitter sa propre sphère ; Pétude
de Zaper prouve qu’à sa formation elle contint les plus
grandes densités de Pétat physique, et il n’est pas rei-
sonnahle de douter que le degré diêtre nervo-physique

, est’ confiné au-dessouslde la couche duÏsous-‘degréî
nerveux du degré nervo-physique, qui est actuellement
son enveloppement extérieur et que ce degré est natu-
rellement manifesté dans son aura. C‘est là ce qui occa-
sionne la confusion et le trouble parmi les chercheurs.

—-— Je ne comprends pas pourquoi ces sensitifs ne
peuvent pas sentienter cette planète comme je la sen-
tiente moi-même.

——- Simplement parce que leur sous-degré «Pêtre nen-
veux, qui les mettrait en rapport nvec ce degré de den-
sité, ne peut pas sans danger sbxtérioriser, à moins que
le pathétiseurixe puisse le remplacer, o’est pourquoi je
vous ai dit :« Je vous ai amené ici en vous fournissant
ce qui vous manque. »

v a: Pouveiivousjne airssiusr aqüeiegtë siaaieaai n;
sujet de Zaper "9

-—— A une certaine époque. où Aha et Amu ont repris
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le degré plus dense de laïsubstance classifiés,’afin d’é'tre'
’_' sur la terreoomme homme,.ceux qui étaient opposésà l

ce qu’ils lissent ainsi, sachavntÿiquîls resteraient quelque
temps, dans chacune des ‘planètes extérieures, avant
d’arriver à la terre, les guettèrent en grande puissance

‘i ‘dans laÿsplanèteeappelée a cettewâpoque-lài Chous.
" Sachant ce dessein, Siriorum, le fidèle’ et le’ puissant, '

f’ :

sfextériorîsuet se revêtit d’une forme à la similitude.de
: celledCÂba; i1 soutint ainsi la violence des assauts de

l'adversaire, jusqu'à ce‘ qu?Aba*eut transporté ‘Ama à ’

w

la terre. Abarevintpour aîdersonbraveet ‘noblr partisan
et ensemble, ils prévalurent, de sorte ‘que la puissance
de ceux qui étaient déséquilibrés par excès dhctivifé
fut amoindrie. Néanmoins, comme les éons du temps
passaient, les adversaires regagnèrent de la force, et
dans leur orgueil et la férocité de leur colère, ils es-

sayèrent de priver la planète Chous des degrés nerveux
et psychique de Pétat physique, pour que le degré de ‘

la mentalité’ lut sujet à leur influencecoinme1’est plus
ou moins, le degré nature-physique en plusieurs autres
sphères et sphéroïdes; mais ils furent incapables» de l

toucher le‘ degré psychique: eneelïet, bien que l’âme
_

des sens soit, par rapport Œalfinité avec le degré ner-
veux jusqwà ce que Pâme soit individualisée,sujette au

déséquilibre, l’âme intellectuelle est en affinité avec le.
mentalité qu’elle vêt, reçoit et manifeste librement et
auquel elle répond. Cette mentalité, dûment évoluée.
est en rapport avec les degrés plus raréfiés de l’in-
telligence pour laquelle elle est comme le moule dans
lequel le sculpteur façonne la substance plastique. Ainsi
Chous devenu Zaper,_disparut de la vue des planètes
ses alliées, et les habitants de celles-ci ÿétonnèrent;
car c’était la première fois, autant qu’il est connu.

'

«quäme planète était ainsi changée, quoique malheureu-w v s- a

sement ce ne soit nullement la dernière, comme la dis-
parition de plusieurs étoiles qui étaient autrefois visibles
pour l'homme le prouve.



156
l

" Ë1.1i‘rnsnîrnouïcorsuxeùnz
V. ———A_ présentjeme reposerai pour zifassimilerâ mon

nouvel entourage; et savoir, par moi-mêmenguelque

influencesur lazterre etsur l'homme;
chose de la planète voilée et plus spécialement de son

__ss_s_
ï

il Gui. è- Je nfaperçois que les habitants deZaper
premportent depheauooup surÿceixx de notre terreen ‘

îfavantageset endésavantages : En avantages, parce que
leur enveloppement extérieur est plus léger, plus iélass‘
tique et plus lumineux que oelnidu’corps nervo-phy-
sique ; en désavantages, à cause de Pextrême sensitivité
du degré d’être nerveux non voilé, ce qui les assujettit
à des souffrances et a des malaises nombreux ; en avan-

tages, parce que la communication à la fois mentale et
psychique est de beaucoup supérieure à celle ‘des habi-
tants de notre terre; en désavantages parce quePâme
des sens sentiente vivement Pexeès «Pactivité dans son

_

entourage nerveux, et par conséquent s7excite, devient
sujette à de subites et étranges impulsions extatiques

l

ou délirantes, paroxysmes d’une intensité inconnue à
ceux qui sont vêtus du degré nervo-physique ; leur sen-
tientation est tellement vive qu’ils sont affectés joyeu-
sement ou tristement non seulement par des calamités
ou de allégresses de la collectivité des habitants de
Gebaryrom et de notre terre, mais aussi par la douleur
et par la joie des individus hautementévolués.

-—- Votre rapport mîntérese excessivement. Savez-
vous la durée ordinaire de leur existence individuelle i’

——— Ils sont généralement sujets a la loi nerveuse ordi-
naire de longévité individuelle, bien qu’il y en ait un
assez grand nombre qui la dépasse de beaucoup.

q __

ggLes théorieset les aentientatiensdiffèrent à regard
de cette loi. ’

—— Je parle de oe qui fut premièrement reçu par nous
sur ce sujet si important. (Pest-à-dire que le degré d’être
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* manente,_ après son extériorisation finale retient le.

_

forme qu’il avait ‘prise dans le moule nervo-physique de

— comptée du moment de la naissance au momentde la sé—_
p p

s parationdePindividu qui a vécu le plus vieux à l'époque

sept à sept fois sept générations (or une génération est
 
 

p

où l'événement est mentionné). Cette façon de compter ’

’ est salutaire, puisqrÿelleest cause que les pensées de plu»,
i

sieurs se‘ concentrentsur celui’ qui a décrue plus cieux et ’ ‘ ’

p. qui, par le seul me dedépasserses pairs en longévité, est
p

ïiigneiïaidedans tous les degrés de son êtreÇ >

_

un point donné se courbe’ et descend.

Je m’aperçois que, quoique les radiations pathé—
tiques et intellectuelles de Zaper procèdent en lignes
innombrables comme’ celles d’un centre solaire, celles
qui vont vers Pextérieur se courbent à une certaine dis—
tance de la planète et centralisant vers la terre, comme î

le jet (Punefontaine qui sÿélance droit dans Pair, mais à

——— Observez-vous la cause.deoet effet i’
—— Pas normalement, mais par une voyance mentale

sans images, je devine que ces lignes, en s'étendant,
tournent et se concentrent à cause de quelque condition
anormale qui leur est sentientahls dans l'expansion.

7

—— Vous parlez de radiations pathétiques et intellec-
tuelles; comment vous paraissent-elles i

—-—- Les pathétiques me paraissent comme des rayons
de lumière blanche à peine teintés de la couleur de la
topaze rose, les intellectuelles comme une radianoe sa- i
phirine.

-—- Lesquelles des deux se détournent les premières
vers la centralisation i’

-—- Les rayons saphirins.
a Observez les radiationsdes habitants du —passé otr m" A

‘HL

‘w

m

indu présent de Zaper.
-—- Plus les habitants sont évolués. plus les radiations

intellectuelles de Zaper se tournent et se concentrent
tôt et rapidement vers la terre; mais est efîet n'est
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produit sur les radiations une par les lialiitunts spèeia-

slement évolués; usuelles æiegsentientent pesla‘grande '

majorité‘,des habitantset ne sont passentienteespareux’ v

pares que les émanationsde chaque individu se

et centralisent versrleur émanateur; s

v

cour-hem,

—— Naturellement, puisque" lîégoest le «zentre/ deïla i:
’ vie individuelle, proportionnellement à la faiblesse de
Piniluence que Pintelligencc’ a, sur ellenGe‘ quenvous

zdéerivezp prouveique vous avez sentienté justement.’ ' Ÿ

Pour une raison quelconque, il y a Ïévideàmmfint une
' interruption " ou ‘une diminution ‘anormales’ dans<le *

rapport pathétiqueetintellèctueledezaper avec lapla-
nète la plus proche dans festenrion ; cet amoindrisse-
ment on cette interruption îurentconnus ou au moins
devinés par PastrosopheShemah qui a dit : «c La terre est
« le centre autour duquel se meut le soleilentouré des
u planètes. Les première, deuxième, troisième »et qua-
a trîème planètes ressemblent à notre terre en leurs den-
a sités et raréfactions normales"; la cinquième la été
«privée non seulement de’ son enveloppement physique
a mais aussi d'un degré plusraréfié, et par conséquent

— a cette planète est la cause de beaucoup de perturba-
a tiens. Quant à la sixièmesphère;quoiqifelle ait retenu

« son enveloppement nervo-physique, je nÿaperçois
« qu’elle est divisée, de sorte qu’au lieu d’être un grand
« monde elle est composée de plusieurs petits mondes.
u Cette division me paraît être pour elle une protection
a spéciale contre la réception et la responsionenvers les

_

c: radiations nerveuses excessivement puissantes de la
« cinquième planète ; ces radiations nerveuses affectent
u Péquilibre planétaire premièrement parce qu’elles ne

e: sont pas en plein rapportnvec le monde divisé, comme

« elles le seraient s’il fêtait pas divisé, deuxièmement
« parce que les radiations de la planète deux fois de-

N

q’ pouillée,.

_n’étent pas «satisfaites;et’ par conséquent’ ’

« étant d’une activitéexcessive, cherchent la satisfaction
u centralement et afiectent les deux planètes active et
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_

«g passive, Gebaryrom et Vellh et. aussi notre terre; les}
«e premièresfa cause: de leuI-Îgrànä développement ner- ’

"a veux; ladernière’parce qublloisstipouifaiusidire le but.
u final de leur attente de satisfaction, (fest-à-dire le vê-A
a tement intégral. n

ïA Shemah la plénitude. Aussi belle que suggestive est
__

sa conception concernant les onze anneaux creux dans; r

lesquelles se meuvent lesïgroupements célestes hiérar-
- chiques, dans leur magnificence, plus ou moins près de‘
latex-æ.qui est leurscentre, «lopins les constellations

a

les
’

- plus éloignées jusquäux douze constellations zodiacales
et depuis les planètes dans leurscourses jusqu'à Porbite
des Nuds (des lunes‘). «

_

—— Et le douzième anneau creux P
—— Est Porbite des quatre sphères primaires et gran-

dioses dont celle de Pest‘ est Pancêtre primitive de la
terre, avec laquelle les forces pathétique, spirituelle,»
intellectuelle et vitale Puniront en un étroit rapport.

—— Cet ordre des sphères célestes est en vérité hiérarel» chique. Devinez-vous, Premier Emané, Etoile du Matin
de’ la septième aubedu jour, pourquoi ces ‘quâtre sphères
sont comme un carré i‘ »

Mais Aoual était comme un qui mentent! pas.

2a
*

.

s

Cm. —— Il est regrettable que déjà les vulgarisateurs
de le Tradition aient altéré et transformé les concep-
tions des grands astrosophes, de telle sorte que la subli-
mite deËleur-s conceptions soit voilée au point de faire
paraître celles-ci ridicules ou puériles aux yeux des
savants non hiérarchiques. ‘

_

WAousL. -—— Quïÿmporte. La Vérité seule est éternelle,
et si ses rayons sont manifestes’ pandesïiëfornïsÿteurs’,
il est préférable qu’lls soient montres à travers le voile
de Pabsurdité plutôt qu’à travers celui de la subtilité.
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Récemment, Khan Shah a enseigné que notre terre. à
sa dernière contraction.eperditçsapformesphérique.pour
prendra celle de Porange qlfil tenait dans sa main. Ilest
possible que’ dans Pavenir les sages d'une génération
déclarent naïvement que cet homme ignorant, du siècle

ï ancien et ténébreux, enseignait que la terre était une
_

’

orange ;, mais, même si la généralité de sesbabitants le!
ï (croit; quelle différence celaiera-‘t-iÿl, pour Khan Shah

ou pour eux-mêmes puisque, en toute probabilités-Khan
» Shab reposerardansles souterraines cavernes à dormir
ide Brahnia ou de tels bruits. ne pourront. déranger son"

i

repos, et la croyance ou Pincrédulité des non évolués
n’ont aucuneinfluencesur les sphères planétaires, encore’
moins sur-les mondes plus éloignés, ou même sur la raré-
faction terrestre de la mentalité qui est affectée par la

‘conception originale seulement, qui n’affecte_ däilleùrs
que cette raréfaction;pour parler autrement, la mani-
festation individuellede PlntelligenceDivinepeut illumL
ner chacun des habitants de la terre, mais par manque
de conditionspropres à la manifestation, peut, pour la

.
majeure partie, être comparée à un charbon ardent
couvert de cendres, de sorte que ni sa chaleur ni sa lu?
mière ne sont sentientables. (Ïest le souillé de Pintelli-

l

gence qui dispersera les cendres et révélera Pintellectua-
lité intégrale de la mentalité terrestre symboliséepar nos

lampes où la lumière active brûle, dans le saint des
saints, perpétuellement, sans Paide des mains, mais seu-
lement parce que les plus riches en pathétisme et en

force intellectuelle alimentent etsoutiennent cette lu—
mière sacrée.

—-— Autour de cette planète aucuns satellites ne me
sont perceptibles. Sa lumière est plus blanche et plus
froide que cellede la lune. Je voudrais que le degré
nervo-physique et le sous-degré nerveux le plus dense
dont Zaper a été dépouilléelui soient restituésgion sen-
lenientpüuëson Bien-êtrea celui de ses habitants, mais
aussi pourgPamour de Péquilibre planétaire.
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«'11 en‘ sera ainsi si la puissance de Chi égale sa vo-
l lente. A présent mon desir est de quitter cette planète

filafiioie denTipherèsrnn, n

car malgrévotre aura je commence à eouilrir de fatigue;dfiine certaine agitation et de froidure.
z æ Retournez vite.

,4. ‘

Q—ss__=

AouAL.’——- Votre témoignage que Zaper ‘et ses émana-
tions ressemblent à celles de la Nud est de grànde valeur
et plein d'intérêt parce qu’il tend à confirmer, pour ceux
qui doutent, ce qui est reçu par les chérubinsconcernant
la deuxième formation active de Kahi : dest-à-dire
qu’Abel a été privé par le Déséquilibre non seulement
du degré d'être nervo-physique mais aussi du sous-degréd’être nerveux le, plus dense, et que cette privation
‘aïïeota plus ou moinsce sous-degré chez toutes sesfor-
mations. l

Dïäù la parole d’Aun quand des personnes vinrent
le voir de loin; comme ils se tenaient debout sur la rive
d’un vaste lac les étrangers dirent : « Observezwous la
lumière de la Nud ronde et blanche sur les eaux ridées ?
Elle ressemble à Par-gent vif semi-lîquide. »

Aun répondit : a LorsquePargent vif semi-liquide

—— Qui peut dire nue Chi n’y mettra pas le sceuu de sa *

sers solidifié, l'époque de la restitution de toutes choses
7

sera proche. »

Alors le rire joyeux de Tipherès, tel le rire d’un
enfant, éclata dans Pair tranquille de la nuit et en écho
répondirent les voix joyeuses du peuple de la forêt,
du lion majestueux à l’hermine gracieuse, car tous ceuxqu’il avait évolués du protoplasîne se réjouissaient de

Cm. ——— Pourquoi riez-vous gaiement comme un en-
fant. P
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——— Je ris de la naîveté_de ‘ceuxqui ayantentendu"dire. 5

a

ÿ

quelque chose des paroles’ d’Aun si pleines zdersagesse,‘
1

’

passent leur vie aeèsayïerîkie’solidifier la mercure et d Î
même,’ afin de persuader lesihommes de leur succès, yajoutent une certaine quantité därgent et proclament;

ÿ

« Déjà lelvifargent est pàrtielleñient ou’ entièrement
solidifié. Combien ‘pur estLPargent: en lequel: il "al été fï transmué; maintenant nous sommes véritablement qàs

_la veille de la transmutationgdes métaux, maintenant ’

Pélixir de vieçest à: notre portée i» ; ne comprenant pas i‘

quvnm parlait de _.matérialiser, un certain sousgdegréÿ » wnerveux et, de Pétahlir solidement:de façon ’qu?il put’Ïêtre vêtu du degré ncrvo-physique qui, ‘à son ‘tour, eten
raison même de la solidité de A1’être nerveux intégral,
se revêtirait du vrai corps physique ou glorieux qui est
le gage du perfectionnement perpétuel des formations
Azertes.

z Ï
_

-'

Néanmoins, en ce qui concerne le mercure, si Pou
peut atteindre le degré de froid qui le solidifiera, il est

ai‘ probable qu’on pourra atteindre aussi le degré de cha-v
leur auquel le minéral le plus difficile à fondre sera

flrendu gazeux, et ainsi sera libéré le constituant le plus
précieux (parce que le plus riche en, sustentation) de

.

tous les constituants de l'atmosphère terrestre qui sont
emprisonnés,

4- Qwestimez-vous être la raison (en supposant Zaper
et la Nud de nature semblable) pour laquelleZaper nous
est invisible et la Nud visible i’

-—— La Nud, ayant été rejetée de la terre dont elle faisait
partie, peut naturellementêtre vêtue aussi bien que sen-
tientée de son aura atmosphérique, comme ceux qui ont
été privés du degré nervo-physique et du plus dense
sous-degré nerveux peuvent être vêtus’ des auras de
Phomme et par conséquent manifestés dans ces auras. z

-—— Qufiastimez-vousêtre la raison de Pefïetÿque _l__a__l}'uAd
Z

“a surlaieollectiiritêdes eaux?“ i‘ _

-— Les océans et les mers sont individuels, et par con-
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’ sequentontles degrés mental, psÿchioueet nerveux de ' Ï_
cdo leur étetvphysiqueÿgvcïest Iedegrèflnerveuiç’ quiÏest

_;' ilireoteznèntetl puissamment influencé par la Nud, et "

‘comme toujours le degré nerveux influence le degréphysique: 3 ‘

'

i’

"

” i‘ " l "

Lorsque je me suis‘ reposé dans les profondeurs pour
'

l infuser mes forces et les mettre en rapport avec les ’

V

5
. forces dela matière protoplasmique, je voyÿaisiÿla cin-

quième planète quelque peu comfneon voitllallune àtraversles ‘ondulations des’ nuages.
_

’

_

" _’ lÿefdiäussïÿl-‘lorsque, sur 1e désirïîcleïlMàvb lïlmmolÿ;
telle, il_lchercha_dans Pocéun pour‘ retrouver les consti- z

tuants propres à la construction du corps glorieux et
par suite de Pimmortàlité intégrale —— comme ilreposaitdans les profondeurs, vit une radience circulaire à l'en-
droit qui à cette époque devait être occupé pur Zaper;
Nefdi observa aussi des lignes de communicationpathé-tique qui passaient en allant et venant entre Zaper et la
Nud ; mais il ni’a été impossible d’observer ceci, parce
que mes repos étaient. très brefs, à cause de la présence

..

_ÿ
du déséquilibre.Quoiquïl en soit, loutre qui met Phomme
en connexion, par la pensée ou même la. conception, avec
le plus dense sousvdegré du degré nerveux, qu’Aun appela ’

le semi-solideœst d'une utilité immense; parce que dePin-
dividunlisationou fixité de cette plasticité dépend la possi-bilitéde combler la lacune (aumoins apparente) qui inter-
rompt brusquement le rapport entre le degré nervo-
physique et le degré nerveux.

e

La constatation de Chi que Zaper existe, a une véri-
table valeur" car parmi les hommes évolués son témoi-
gnage ne peut pas être mis en doute, et puisque « la
pensée est formation n, sa pensée sera le premier revête-
ment de la conception primitive et immuable selon Ia-
quelle les degrés nerveux et plfysique sont un.

»—— Sis le’ témoignagotYAouàlest înäuffisäntmpôur con-
vaincre certains hommes, pourquoi celui de Chi sufli-
rait-il ‘z’
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' l} +- Plus précieuse et estimée est la paroleÏdecelui; V

l

‘Î Ï hÎé-Slr P1118511!‘ ‘lefïäerreïipertîïiîles homuiesÎqiieÏcelle ce ,;l
_

ceux, qui yqsont encore, pour la familiarité engendre le
_

mépris ou au mieux;l’indifl'érance,cs1‘ c'est 1a nature defi; PhommeÎdtnâvaluer non pas ce qu’il,a, mais ce qu’il_ a
’ "

’ perdu ou ce à quciilgrfapas atteint’; C'est’_pourquoi la
constatationde Chi auraune plus grande valeurque celledeÿqui est parmi les hommes. î f . ;

'

. "ÿ/Nfius - répandroñs" diligeminent cette constatation“
7' V ._

mncernaht Z3991‘. _=ete.csnx;lqui. orifice:ûapacités.,_etÊ.les Ç,
l

'

_

’ aptitudes nécessaires je1esféyo1uerai, si c’est _possible,,
V,

'

_ àlefiectivité en cette densité en laqwellægplus qtüenïztoute antre, sil est dificilepour L'homme «Penzrer en pleine"conscience, afin que je sache si la‘ plasticité telle que celle :

de Zaper peut être moulée sous certaines conditions par la
_pensée humaine. ‘

’

_Veille,Chi, fils’de Sheth, fils de Kahi, qui offre envie ‘, "

pour les siens, veilleet laisse cette penséebte réconforter.
——— Ma volonté est une avec la vôtre, maisxla force me

V

manque. V

_4- Faites tel emploi de mon aura que vousvoudrez.
SÎilpest possible,’ décrivexiexaçtement quel effet cetteplanète deux fois dépouillée a sur ceux qui sont conçus
sous son influence

, et tout ce qui concerne ces individus.
——— Je m’aperçcis que le nombre des très évolués qui

peuvent être aflectés par les émanations de la cinquièmeplanète dépasse de beaucoup le nombre de ceux qui sontinfluençables par les émanations des planètes dont
j’ai parlé ; car tandis que les premières n’afi‘ectent queles’ enfants de parents équilibrésgzÿestoà-dire en vraie
dualité d’être, qui proviennent d’hommes évolués, la
cinquième affecte les enfants de parents évolués qui ne
sont pas en équilibre,et plus spécialement de ceux dont
le degré d’être nerveux est puissant et entrain d’êtreWîñdïÿiduälîséÿ" "- ’"” i " ' Ÿ "i " m i’ "i' "

Cette absence spéciale de balancement, cette non sill-nité marquée peut rendre le fruit de ceux qui sont ainsi



 uBRoNiquI-Is DEVGËBI’.

«ïianormalementunisparticulièrement sujet à Pinflueuce -Î
i

de cette‘ planète, La grande majorité des qhommes etfi des f :

“lemmes quisontïexfjiroîeâïixieimpreäsidnabilitiïnersÏj_ "

.

veuse excessive manifestée parliasephasesvariées, la-
—

r
'

mentables, du nervosisme, de lajmonemanie, de Physté- «

" riefde la manie de Phomicide ou dusuicide, sont’ conçus .
.

’

sous Piniluencede ZZaper lorsque la‘ lune est pleineîoueñ _’
‘

décroissance. Tous les
q

efïets Œexçitationl ou «Pabattc- '
l’

l ment anormauxqui mènent directement aunon-naturel? *

,

ï lisme peuvent aussi être classés sens le nemdbxcessive"i ;j
i

,

...iÏr’ripressiçnabilité;Lïinfluenicepdeeetteeiplauètayéiléerest
,

I
a

très néfastesur les sensitifs non équilibrésde la terre-‘ _

v

_

—— Puisquîl ‘en est ainsi, ilest essentiel qu’en con- J ’

naisse les’ époques ou son influence,est la pluspuissante
et celle où elle est la moins puissante. de sorte que ceux

'

qui sont prêts à écouter la voix de la sagesse stellaire
puissent ne jamaisconcevoiret engendrersous Pinfluence
de Zaper.’ Veuillez étudier ce sujet numériquement; cars
ce qui est connu numériquement est connu, non deviné.

——— Le temps de la révolution de Zaper dans son orbite
est de A677 jours terrestres. Si on ajoute 1 au6 son nombre
est 777 qui symbolise le loup, le destructeur humain et le
dieu_des mouches (ou insectes), rc’est;à-dire iatuerie par
les divinités hostiles,parl’huinanité'et par des animaux;
c’est pourquoi le signe de ce ‘nombre indique une arme
mortelle. Mais si à chaque trinité sa balance ou équiva-
lent est ajouté, (ÿest-à-direl’A et leV, le B et PH, le G et
le D, elle est manifestée comme désir, plaidoierie, propi-
tiation, et ces balancements ou équivalents représentent î
la restitution de ce qui est enlevé, et cette restitution ne 7

peut être efïectuéeque par des hommes capables de sen-
tienter Pinfluence de Zaper, et cependant dont Pêtre
nerveux est si pleinement individualisé’qu’ils ne su-

_

bissent aucun trouble par son influence.
— Vos paroles s’accordentavec la prophétie du grand

’ veÿaiitûÿeñnesiïkLè"témps'eià-ivèrä ‘eü Zà‘ äâilëè ‘s'en; '

c pour ceux qui luttent pour le. victoire (dans le degré

mi,
‘

h

tu



 

«du justice et la çhàrité. »

"

.

LÀ rnnnmori cortisone

x

Ï
(ç nerveuÿxi) comme une arme forte et finementtravaillée; l

_l

. g Dans ççetexupsælæleiîloupdésiiera le ‘bien-êtredesterou-g f _

 

u peaux, le formateurde destructeurs âilês plaiderepour ‘i

a qu’ils soient transformés et le sacrificateurhumain sera
l _« propice à PHolocauste. Deîcettcäjfaçouil aura évolue”

7

‘d: tionoxïlprécëdemmentily avait‘ détérioration; conser!
a vation au lieuçleravages,miséricorde ‘aulieude"sacrifice. A

_«Le surombrenient de le compassion étaitavànt qulil ÿ ï
à ,neûtlaiïusion’de sang (pour la rémission) ;j cette dernière, e’ : ‘

kreouime la mortalité, est temporaire, anormale, et nonL
.« naturelle;1a mieermoxflfi ' '

e, auäoriträirevièntdèÿlaamsourcè ’

Ë

_s<' de la vie, de Pintelligence, de‘ let/spiritualité,du pathéa
V

« tisme. »
_

_
_4.- Ilazoté dit par Aba : a Révolutionde la collectivité

« des formateurs terrestres vers le perfectionnementper—
«__pétùel est le propitiatoire au-dessus duquel se tiennent

‘—— Jusquïrce que le moyen "delà restitutiondäu per-
‘l

fectîonnementperpétuel soit découvertjl reste seulement
pour les gardiens des troupeauxà trouver le moyen de les
protéger du loup, des sacrificateurs humains, et des
mouches du bon Dieu. Si Chi est capable de découvrirun
antidote pour les‘maux qui *alïectent'si grièvement le
plus dense sonar-degré du degré nerveux de Phomme,
celui qui est proche en densité du degré nervo-physique,
il laissera sur la rive du temps une. marque que même le
fluxglorieux du sans temps xÿelïacerapas, mais manifes
tera plutôtdans toute sa valeur. i

Ik
4k 9l:

LE remorquer. m: cm coucennur LA amen m:
LES EFFETS ma L'INFLUENCE ne LA pnmùæn zApnn
son Ifinouue m‘ commuter cerre INFLUENCE pour
LnmEux urne courmæcmnnn

ÿ

flotté‘;dellinfluencedéfavorablede Zapersux-Phomme
est son propremunque de satisfaction.Ayant été privée



  
"i {par violenced'un degré trèfle,nervo-phyfÿsiquæsa,situaa
Q ticiipeut être ‘comparéeÿexseuedesfêtresde 1a: plasticité ï ‘ a

d’une raréfactionvoisine de celle ‘de la substance nervoè

Genoux/consuls ont: Ï 167  

physique, qui cherchent toujours à setmculer et à seivêtir
s

‘ dans les’ auras humaines que leur‘ sont sentientables;
7

mais la nervosité émanée de Zapenqui cherche le vête-a *

mentfet la manifestationdans les auras de nos sensitifs
a évolués est beaucoup plusvpuissante et persistante que
celle deoes êtres. Ilnflyaaucunemauvaise volonté enaersj Î V

Æ i

.
rhîomzneidanslesexnenatiensdëZfiBèt 3.91,Î9âë0ï1!>simple:

.
_ .

ï mentguidées ou conduites par ce désir qui a été appelé j
‘ ‘ «l'instinct omnipotent n =: c'est le désir‘ ou instinct de la

maixifestation,qui dans le monde de Pêtreeÿaccroît en

proportion de Paccroissementde la’ force vitale et dimi-
nue àvmesure que les individuspassent de Pêtre à Pintelli-
genoe, ou plutôt à mesure que Pintelligence sîndividua-

’ lise‘ dans l'être se perfectionnant. La loi cosmique des.
* plesticités de toutes les raréfactions moins denses que

Pair respirable (dans lequel les constituants plus denses
et plus raréfiés sont mélangés selon une loi spéciale pour
que la respiration soutienne Pêtre composé de 1’homme)
est la classificationou attractiondes densités et Vraréfac-

1

tiens vers les densités et reréfactions semblables. Les
émanations de la‘planète non àatisfaitegni sont par con-
séquent inqzziêtes et empressêes, étant de le densité du plus
dense sous-degré nerveux, cherchent à se mélanger: avec
ce degré chez ceux chez qui elles sentientent de Pafiinité,
(fest-à-dire avec celui des déséquilibrés par excès, et
attendent. le moment opportun pour prendre un vête-
ment nervo-physique et atteindre ainsi la réalisation de
leur désir qui est la satisfaction. Nous ne pouvons pas
parler ici de ceux peu nombreux qui cèdent sans résis-
tanceà la force qui sïngère etqui souffrent,consciemment
ou inconsciemment,qu’elle les permée et les possède per-

“ * Îiellëïxiëiizîjparceqüa"lës'aeeîädêïîëttësîxiîätitutioäipar»:
tielle sont aussi variés et étranges que les ces sont rares.
Nousuous bcrnons à Pétude de la majorité des hommes



  
î 1 aiîeoteslde nersosité: leu’ d’eizceszd’impressionnabilité)[l i

ï

 
  

e, LA œnanzsion‘ cosmique l.

q
e

uàïïlequellcsÿilssont souventiassujettistdèsile«tempsädeÎî '

» la conception même. Çenxquisontconçus en noizembre, i

' févrieret août pendant le déclin de la lune sont les plus
f

=

soumis àÿPinfluence de Zepexuïceuxflquisont conçus en 1

7

2mn, mai,septembre et octobre pendant la croissance
.de‘ la lune sont les moins sujets à être ainsi niïectéepar i

Zaper.‘
_

_

’

4

'

.,

Ï

,

q
ÿ

Lïniluence‘de cette planète n’a aucun effet sur les en:
_

Îfonts de parents dont; les degrés æêtreneryeuäc, à tous
.

'

e— «deux;grontexréquilibræroniprèsde’l’êqnîlib’re',’âucon-Ÿ” l’ l’

traire la puissance de PinfluenceÉde Zaper est en proporé
tien du manque de balancement par excès, ’

7

ç Le systèmenerveux est la partie ‘constituantede Pêtre
humain directement eiïectéepar cette planète’, et Pellet

ï de Pinfluenceou infusion des forces de Zaper peut être le
dérangement plus ou moins grevé des facultésjintellee-

ï tuelles ou des facultés morales. Cette influence‘ou infu-
sion transforme et peut déformer la plasticité nerveuse
dont le système nerveux visible est le moule et la manifes-
tation. z

e

Le premier effet de lfinfluenceou infusionanormale est ’

la souffrance et cette àoufirance est eh proportion de la; ré- '

sistance individuelle;
_

,

.

Selon la loi de lfêtre la force nerveuse consiste en

quatre raréfaotions : le mentale, la psychique, la nerveuse
et la nervo-physique; la première affecte la mentalité,
la deuxièmePâme des sens, la troisième le degré nerÿeux.
et la quatrième le degréeinervo-physique. Lïnfluencede
lfémanation de Zaper peut être eentientée perÿnne ou
plnsienrs des densités qneterneires. Lorsque les facultés
intellectuelles sont ainsi influencées ou partiellement

7

posaétlées. la conscience, la volonté, le pensée, ou le mé-
moire peuvent être engioinrnagees. Lorsque o’est l'âme

. deasensequiest-ofieeteerleoonseiencedeln-lignezqiederw l’

marcation entre le satisfaction légitime et Pexeès peut ‘

être affaibli cle sorte que Pindlvidu est en proie à des im-



   

'_’ Ïpulsions eta desidesirs panormauxiet devient, selon sa:
" nature;deplusjenplus ‘égoïstesoubassementservile‘,ïproë"

adigue rou avare, ‘faussementsentimentaleou cruel et bru‘ ï-
i‘

tal, téméraireou "lâohemLorsque le degré nerveux estaiï-
* ;leeté,jlal sensibiliténerveuse peut deveniranormalement ‘

aigus ou engourdiefile sorte que la moindre douleur, ou
,

*

même lemoindre malaise quilsersità peine remarqué par
r ecelui qui n’est pas influencéde la sorte; devient une ago- _; -

gnie inhlérable; ou- bierrdes injures graves peuvent Q ,
’

être infligées à? {nalàäïêfiâesœälÿilcrëäîälelçtmêmesansev
“Ÿçfuïilläniaitconscience ; enfin quand 1a force nerveuse qui

_

V-
’ ïest vêtue et marüfestéep_par les organes moteurs, est " " ï

 
l

; ïïcunourouizs ne en!
a

l Ï 169.]. Â

_
attaquée, le mouvement, devient anormal; etsuivant la’

Â mesure de cette influenceilpeut être partiellement ou
entièrementsuspendu. Ilest essentiel à la compréhension
de ce sujet ides plus’ importants de savoir que bienque
certaines parties du systèmenerveuxjouent le principal
rôle dans le vêtement et la manifestation des aptitudes
individuelles intellectuelles, morales, sociales ou mo-
trices, il n’y a aucune division, dest-à-dire’ qu’il n’y a
aucune partie du système nerveux ou chacunedes forces
ne puisse être isentientée; par exemple, ceÿquifltreuble
Pâme des sens ïailecteïà la fois les pensées et les actions,
et si une partie quelconque du- corps souffre, quelle
que soit Papparente insignifiance de cette partie, l'injure
ou la douleur est si profondément sentientéeparla men-
talité quenelle-ci est incapable de remplir efllcacement
sa fonction, et souvent le système moral est encore plus
bouleversé.
Il est vrai que cette union intime et naturelle de la

i

sentientation sympathique,de laquelle la conservation
7

de la vie individuelle dépend dans une grande mesure
peut être et est dominée en partie par la puissance de
de la volonté et de Phahitude, de sorte que malgré le ma-

s"luisephysîîïiëïlâïîiieñtälîtêïîêïjüéîqüèspesantes ‘est “

capable de fonctionnerpresque normalementet aussi de
protéger les facultés morales. Mais ceci a été accompli



 
ÏTÏO '

_. l» sa rnnnifr_ron.cosurouap —_
l

Ïligenee universelle ou aÿecdes intelligences qui assu-
_mèrent Pindividualité, directement en rapport avec eux ï”

ou bienpar-Pintermédiairede sensitifsavec qui ilsétaient r z:
i enaffinîtéfv '

_

z

Z

.

v

e,
’

v—. gPour les chercheurs delà vérité, toutes choses sontlé-

l Alplar ceux dont lalmentalite était _en_rapport avec l’intel—
a

 

 
gitimes,;maisbeaucoupne sontpas appropriées; et parmi î

,

l

çes dernières je classe lfextéxfiorisation,parmi-même, du
’ degre nerveuxdiîe Pêtre physique; parce que,’ à de très
urarzeseeäceptionæprèsg; la "connexion, intime- des degrés s

quaternaires d’un état d’être est son ‘moyen de conserva-
.
‘tîon le pluspuissant; ‘

Il yea cependant une exception à cette règle salutaire
— ‘de solidarité individuelle;c’est lorsqu’uneraréfactionest

adversernent affectée de telle sorte qu’elle_ mette en dan-
ger les rai-élections avec lesquelles elle est normalement
en étroite affinité’; dans ce cas la partie affectée doitàtre
temporairement isoléepar desmoyensoccultes,comm’e ce-

'

lui qui est en proie à une maladie contagieuse est isolé de
ses semblables.Plein dïnstructionestle témoignagequ’un

’ disciple de SAVAH porta sur celui-ci qui utilisaitson
_

aura,merveilleusementplastiqueet étenduefiommevenir-l ;

V

cule de certaines effluves émanées, au moyen desquelles
il avaitpu effectuer une séparation et une substitution
partielles entre les différents degrés et sous-degrés désé-
quilibrés ‘de Pétat physique, et qui utilisa cette capacité
uniquement pour le bien-être de l’humanitélaflligée_et
souffrante : « Uœuvre de SAVAHest rapide et puissante.
son armer plus affilée qu’aucun cimeterre à deux tran-
chants; il divise tout comme il veut, la mentalité et
Pâme jusqtfaux os et la moelle, et ceci sans perte ou

* souffrance, parce qu’ildonne a chacunselon son besoin. n

Je m'aperçois que les émanations de Zaper qui cher-

M

clientavec empressemgntlgqyetementstlaemanifestatione.
sont par nature extrêmementplastiquesmlesorte qu’elles
sont capables de sfiassimilerà la forme individuelle de ce
dans otspar quoi elles sont moulées. Cependant elles



 

,7 _par ambition et soif de puissance personnelle. Quand-
«i

_

j’entendis parler de cela. je Pinterdis formellement,esti-
L mant ïqu’il n’est pas utile de faire aucune chose qui

 

  
cunoutounssæiä ou:

‘
’

peuvent; êt-teï coiririmsss’piuiatzs..rsrgneÇhumidepqiflàpl
a :

Peau; car après un. certain temps et scuscertaines condiëgî
_

r
7 1

Ilitions clles’ perdent leureplasticité et deyiennerÿt un,
pour ainsi dire. avec ce qui les a moulées,en général iris;
ccnsciemmentgPax-tout’ où cette plasticité est sentien—_
table, elle est capableljdkîtremoulée et de prendre forme '

.
ioù ilv y‘ a du déséquilibre; assumantglænformeet une:

'

o

certaine, semi-ixidividuaiité’.par lîntermédiàire de la-ïf ——

’

quelle certains êtres‘ de Pétatp nerveux, qui ont lai
i “ eonnaissanceet larpuissauceïxécessaires;peuvent ‘entrer

dans le corps de celui dont les degrés-Âplus raréfiés ont
"c

_

_quitté leur habitation ; ces semi-êtres peuvent se mon.
1er dans cette habitation et s’y assimiler de sorte que

_‘ceuxqui ont subi la transition sont en apparence
ressuscitée. l

_

V

’

—

W

Le magicien Soudan dont Paura était aussi puissante
et étendue ’qu’elle était déséquilibrée s’était attirée un

grand nombre de ces senti-êtres pour les soumettre tout
d’abord à sa volonté et puis pour leur permettre" de

_=_ prendre possession des formes nervo-physique des sépa- .

v

' réa, spécialement de celles des personnes en hauts-lieux,
telles que des rois, gouverneursséculiers ct hiérarchiques;

' ainsi, pendant longtemps, cet homme, en apparence
faible, pauvreet méprisable, jouait un rôle puissant dans
dans la soi-disant destinée des nations. A la découverte

.du plan de Soudan, Alpez proposa dfentreprendre pour
Pàmourdu progrès humain ce que Soudan avait entrepris

lendeÿvers la confusionde Pêtre.
,.

Jc me reposai en contemplation afin de savoir quels
étaient les meilleurs moyens de protéger ceux

V

qui
..étaieut,évolués, mais .déséquilibrésr'—de«» lïintluence»de- — - —

Pémanation de Zaper et de fortifier le sous-degré nerl
l‘ .: Avcux terrestre et humain par Pintermédiaire duquel elle

_

cherche la satisfactionde la manifestation.

7 i171 L1 ‘ï i



 
 

_’ iuente parce que oe sous-degré du degré nerveux qui
. géoheppee >—justement vzàæls v

* sentientationlA knorniales «la ;
’

f Phomineqest précieux pour les ruisonssuivantes:

lï
_

- région dont lararéfootion est voisine de celle du degrl

’

ï

ï factionet en étroite affinité avec Paurala plus procheet

-; v ‘cetteraisoñÿle’pexüîaoîïoîïñëixiënt"ëtÎäugniexfiatiiîfffle
‘ :rforce de ce sous-degré perfectionne et fortifie l'auracor

l

M _

tiens-existantes. ces constituants sont libérés en petite

_ . ., v . .et..de.lo;contempla-tiorH-enconséquencePhommeévolu

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

_

Et ÿestifne que eeoi est d’une importance. préé
V

47° Parue que de son évolution dépend la capacité d
sensitifs évolués «Pentrer en’ pleine conscience dans ..._...m—..»paa
eewœphysique’:

.

a

a .

_
\

' 2° Parce que ce degré est semblable, depereilleïreze

lu plus dense de PAzerte aet des objets terrestres yfipou

respondante ; puisque c’est dans cette auraspécialeque
sont attirés lesïplus denses’ constituants du vraiucorps
physique ou glorieux à mesure _qu’ils sont libérés des

_ concrétions, ’et puisque; nécessairement, dans les condi-

quantité et lentement, ils’ensuit que les individus chez
qui ce degré et par conséquent Paura correspondante
sont le plus perfectionnés et le plus forts seront les pie
miers en ordre naturel (dest-à-dire à part la soi-disant
aide occulte) à se vêtir du corps glorieux et avec lui de
Pimmortalité intégrale.’ Ÿ ’ ’ ’ i

l

‘i li '

3° Parce, que ceuxrqui ont perfectionné et fortifié œ

degré sont capables de résister aux attaques‘ des mala-
dies auxquellesd’autressuccomberaient,et parce que ce

sous-degré est unlien dans la chaîne de Pêtre, le moyen
de franchirce quelque chose sans nom qui est commeune

division entre les quatre règnes qui constituent Yétat
physique. ’

La première condition propre pour le perfectionne-
hment et Paugmentationde force de ce sous-degré, est le

sommeilnaturel, de huit à douze heures, calme et ralral-
chissant; la deuxième, les repos variés de la méditation

doit‘ chercher avant toute autre chose à s’entourer.d°



Î
bienheureuse serein‘ '

’ "i111

" ‘Ï société de ceux qui sont en afîinité pathétique,spirituelle,

eus-degré est le bleu de la teinte du lapis-lazuli ; c’es_t
ourquorlcs hiérarchies qui habitent les grandes forêts,

es gardiens’ des Drââdä, quiont spécialement besoin de
erlectionneret dïzumenterla force de ce sous-degré de —

eur être, portent des vêtements bleus et dans les cli-
nats chauds où il ne faut que peu de vêtements légers,
ls teignent enmêmes couleurs les parties du corps qui
ont découvertes ; lescercles non fermés qui entourent
a tète, les ibràs," les poignets, les couïet les chevilles

q

doivent. être en acier bleu — dans lequel est serti le
e, saphir, la turquoise ou le lapis-lazuli; les jardins qui eus

tourent leurs habitations doivent être tapissées de
plantes portant des fleurs bleues; entre lesquelles la gen-
liane et le myosotis sont désirables.

Le parfum de certaines gommesaromatiquespresque
sans fuméeet le parfum de certaines épices, spécialement
celui de la muscade et de la lavande sont excellents pour
reposer et fortifier, ainsi que de brûler une lampe sans

_

odeur qui réponde dans la chambre de repos, pendant les
heures de la nuit, une douce clarté bleue.

ÿ ‘ïfiberafralclxissementetlesorrdäxne-fontaineæfeairpure - » - »

dans la chambre de repos est une aide pour ceux qui y
«' sont accoutumés,et la coutume en est tellement salutaire

onditions’propres a la jouissance «Tunisommeîlcalme et a

iaîrziîchissautgîïätîles repos de’méditationetdeïzonteuia ï

plation, dans le voisinage/de forêts et «Peaux-vives.et la >

 
 

 



 
 ifzaîf   a ijnsu'i'riox”oosiixquu”ï

Jqu’ilest bon queicertains enfants y soient habitués dès
, leur jeune, e539». Def_»laito.le_mouvementdes’ saint squi; ‘z

Ïmontent et descendent comme celles d'un jetîcPeau,est ç
’ préférableà tout autremouvement de l'eau.Le sonde la

,

'

pif ’_l1arpe ou detout "autre instrument’ à’ corde, uni àla-
î

" mélodie et touciiélde main demaître; est aussi uuepeaide,"
selon le témoignagede nombreuxsensitifsqui,étant trou-

‘

blés ouoppresses, furentbercés aureposquiprëcèdePéveil ‘

_1à_'lxlle sentientation plus raréfiée paiÂlehson des eaux

 

; tombantesj, le chant de la harpe et la vois du ménestrel. '
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— LA MEDITATION ÔHISUR LES PLANETËS i

o

ET LES RA YONS SOLAIRES‘ «

 

 

Les planètes dont l'illumination atmospliériqueÿ‘ dé-Ÿ;
pend principalement de leur responsion aux rayons so-
laires assimilent naturellement de ces émanations so-
laires ce qu’el1es en peuvent sentienter pathétiquement,
soit dans le degré mental,psychique, nerveux ou nervo- ,physiqueàAqiai-igceequi est*assimilé,'ily a ce quioest
réfléchiet partant manifesté visuellement; et cette res-

i

pension réflectiveest effectuée principalementau moyen
des auras qui entourent chaque’ être individuel.

Le rapprochement anormal de particules et dîndivi-
dus cause la compression ou confusion des auras,etcette
compression ou cette confusion

. peut rendre les auras
planétaires impropres à la responsion normale aux
émanationssolaires avec lesquelles elles sonten affinité.

Les émanations iaolaires qui. dans Perdre naturel,‘
' seraient reçues et auxquelles il serait répondu par le

vrai degré physique {les planètes, ne sont pas (en raison
_

l

.

JÂQÏ 14,1 rsétentinn, ldatnslles,concrétions,des. constituants
-..

de ce degré) reçues et il n’y est pas répondu normaleë
ment, et par conséquent ces émanations solaires



 
  

 
’

z Exinonrquizs ‘DE ‘en:
.

.jÿelnerchentsatisfactions dans‘ ‘les à concrétions ggies fils-i‘;
.

fnètes quj‘n’ont;pas.perciu ledegrâ nervo-‘physiquec =
i

5A _v
’ Il est’ donc oaisémeut compréhensible que l'atmos-

hère de notre terre etles aurasde Phornine soient assu-P
_

_
,

.
, _jetties à _l’influence_directe Ïdu "rayon ’solaire_Ïqui°cherchei: 1‘

7'

ainsi lenioyen de ‘se manifester et qui; en raison de çsu
non réception (parce que les concrétions sont gardées),

 les;

est en excès — excès qui est; le seul déséquilibre ——<_oe
‘qui fait que IaQterre entière et ses habitants en sont plus=

i

ou moins puissamment infectés.

 «, (Poux-cet état-anormaleschoses, “ni le ‘soleiljnîsesihäl’ ' "

v

Ïliitants: ne’ sont àvblâmer.Ledésir, de tout être est la; _'_manifestation,’non, pascommelautmais confine moyen
dätteindre ‘la satisfactionest une manière d'acqué-
rir la force pour; les luttes de revenir. Ceci est la loi cos-

mique de Pètre dont les effets sont’ avantageux ou né- —

’ fastes en proportion de la puissance et de la continuité’
de l'intelligencelocalisée.La seuleiguéfison radicalepour
Pexcès nerveux est la satisfaction de Pêtre par la resti-
tution à Patmosphèredes constituants. propres à la sus-

A

tentation du degré nerveux, qui sont soustraits. Jusqu’à
ce que ceci puisse être effectué et qiÿainsi nous puissions
toucher-la cause des troubles nerveux} auxquels tant
(Phabitants de la terre sont en proie, il ne nous reste
qu’à en parer les effets.

AouAL. -» Ou à influencer Pintermédiaire entre la
cause et les effets.

_

Cm. — Et cet intermédiaire i’
AOUAL. Est la région du plus, dense degré nerveux

de Putmosphère qui touche Patmosphère respirable de
la terre ; celle qui justement échappe à la segmentation
normale actuelle de l’homme: la région dans laquelle
les émanations non satisfaites de Zaper se vêtent avant
de pouvoir influencer la densité nervo-physîque dans —

ses‘ raréfactionquaternairesrDelær comprehension7de« — i- v

cette région et du pouvoir sur elle, la sûreté de Phuma-
nité dépend dans une grande mesure.



 
 

A

a v-Lfiavenir nervo-physique estit ceux qui restent
surla terre comme hommes; à moi, dont l'existence

_ __; _Ager,te appronhezde ‘saïfin oouxmezle jourau eoueherzdu‘ j‘4 soleil, lepresent; a

>

’ i Ï ‘

l

i

î

:vl4:
d!‘ il‘,

a

.

Je mäzperçois que des douze rayonsou émanations '

p

solaires qui affectent les degrés nerveux astraux, ceux
_

’ qui alïectentles plus;denses sont de coulourdrbr rouge;annales‘ -troisï rayonsdivisihlesînfisîffélafiês"‘ônïlaflL
' Ï capacité de se confondre avec les émanations solaires .

'

w qui affectent les degrés nervo-physiques qui leur res-semblent en toutes choses,’ sauf enfrarefaetion. ’

l

Je mäperçoisfque si ces rayons rencontrent une semi-
- transparence ouune transparencezdezcouleur bleue, ils‘,

-

selnuancent en vert et perdent‘ leurs propriiétésÿspé-‘oiales; je m'aperçois aussi que ces rayons d’or rouge
' appartiennent au règne des feux et qu’ils tendent

vers les densités, à Popposé des rayons bleus violets qui ’

tendent vers les raréfactions. Il s’ensuit qu’il est gran-.dement avantageux de dormir dans des chambres dans
lesquelles aucunzrayon orange ou rouge ne puisse entrer l

en raison de la transparence bleue, car, bien»qu’en hiver
le soleil se, couche avant que la généralité du monde

- dorme, et se lève après quelle s'est éveillée, ces rayonscontinuent à affecter [Ïatmosphère aumoyen de laquelle .ils cherchent lelvêtement et la manifestation. En outre,
tandis que les rayons qui affectent spécialement [e degrénervo-physique sont principalement sentientables penædantque 1e roi du jour est visible, c’est après sa dispari-
tion que les rayons qui affectent spécialement le degré
nerveux sont le plus puissamment sentientables.

MARGUEZ, de Poccident lointain, le grand étudiant
7

9h Jl9Yàntsdit.;.<c_L’assertionqu’à»—une—certaine"cpoquc"“
un formateur- et evoluteur façonne un luminaire dont

 



 
 
 

 
c omQÿEê DE un!

Azerte réglêrent le jour, ‘mais dont les ‘émanations qui
éveillaientzlaî—raréfactioniraierveusepide Patmoäphêre‘ ‘

Z

“ réglèrent‘ la. nuit, se’ rapporte au façonnement du soleil
après que ‘Kahi eut été rejeté de Sirius. Kelaouchi, le
principal mage de Nimred, dans ses « Etudes des mondes
stellaires n dit que la raison pour laquelle les forces ner-

eveusessont excitées à une’_plu's grande sensitlÿité__pei1—
‘dent laïnuitgeest quïtprês que les rayons dusoleil les
plus denses qui’gouvernent le jour ont disparu, les rayons

_ gplus rarîéfies qui aiîeetent pspécialementpleural-élection’ _

' {nerveuse-manifestentieurfipuissäîlceî’et’cettenîañîfês-‘Ï "

tation est une raison Ïde l'a générale extériorisationvdé
._

Pêtrenerveux endant le sommeiLoe ui est la cause
il

,
,

V

P FI
_

,

‘Si c1’un certain genre de ‘rênes. Aussi dans son «Traitéjsur
lestrêvest, ildit: «i L'oppositionà Pémanationsolaire qui

__
cherche sansï cesse la satisfaction de réception, et de
lresponslon nerveuses, est le moyen 1e plus eflicacepour _ ,

empêcherÿextérioivisation nerveuse pendant le som-
meil»; et ilajoute n: Je sais par expérience qu'une lampe
construite de telle façon qu’une pure lumière blanche
passe de tous côtés à travers une transparence bleue

p

tend à empêcher lîextériorisationnerveuse pendant les
-_; heures edelanuit; Jesais’ aussiLque la chute des eaux

d’un jet ou d’une fontaine dans la chambre, ou une petite
émission de vapeur d’eau dans son atmosphère est elli-
cace en cette importante matière. Se baigner les pieds

les “principales élmanationsi alîectant: l’a‘tinosphère_

et les mains dans de Peau aussi chaude qu’on peut la,
su pporter sans souiîrance et mettre un capuchon ou un
voile bleu couvrant la tête et le front de telle manière
que le cerveau, le cervelet etvla partie supérieure de
lï-pine dorsale soient aussi protégés, sont de bonnes
aides pour empêcher Pextériorisation.

. .

Un malade qui était épuisé par Pextériorisatîon de
,

s'en degré nerveuxpendant le sommeil, fut guéri par
. .,l.’h_udrogénntion deÆair de lechasnbre tlans-laquellenilve e-

dormaitet- par la douce musique d’une harpe à cordes

là



  
 cannabis; r; ï cosuiouuj z

ï

l fines dont les notes les plusrlevées seulesétaieut ton-é; aoheesgparoep- que scîest avec ÿaelleseei. que Phydrogène‘ï
f

Lester; aflînitelâtpluÿsfgranäedl estïdilgnè’däëtrènôtéiqtîætï

 

pendant ce traitement, lavoix de ténor du maladeacquit z

"

trois tonsjsupérieurs
_

au delà de sa (portée Ilfiflïlûlfijgetr.
il déclara.‘ qu'il avait entendu’ des sons au delà dalla ‘Vportée ‘Ordinaire de la sentientationrauditive. n  

.

p

L'expérienceprouve que pour les personnes d’une sen- ÿ

’

ï sibiliténerveuse excessive le ciel bleu est plus salutaire
.ï * que le paysdes nuages, une osociété passive et plastique“:

,

racer selle _d’ùne incessante activîtéet .1598, seaux,
a plutôt" que les "lieux, arides ou la;mer ;_ et la couleur"

V

a

u bleue des murs, plafonds, itapis, tentures et des vête-e 5

mentsbleus plutôt que des vêtements jaunes ou rouges.
_

Je mäperçoisnquede regarder avec persistance etutran.’
quillité un grosîsaphir de prix, serti à jour, affecte-
souvent directement et avantageusement l'excitation,
mentale nerveuse, et’ que cette contemplation du cris-r’
tal saphirin évolue souvent chez ceux qui possèdent les

aptitudes et les capacités convenables, le pouvoir de
trouver la cause immédiate de leur propre dérangement
nerveux et, au cours du temps, à mesure qu’ilsgagnent
en force et enflexpérience,celui d’autrui aussi.

Porter sur la tête un cercle ouvert_d’or blanc dans le- ’

quel est serti un saphir de prix, de sorte qu’il reposesur
la base du cervelet est bon pour les affections nerveuses
motrices. Un’ saphirporté de façon qu’il repose sur le som-
met de la tête à Pendroit où les crânes d’enfants sont ï

près de se joindre, est bon pour guérir Phypersensitivité
nerveuse. La cause des heureux effets du saphir est
qu’en raison de son mélange ‘de certains constituants,
les rayons oranges rouges sont neutralisés par lui, et
non seulement dans Pespace que le saphir occupe ac-
tuellement ou matériellement,mais aussi dans le rayon
de son aura étendue et puissante.

' " ’L’or{ le ctiîvrehuge etfjàùné, Pensant Ïerïràïsoñ de ‘i

sa responsion à Par), le rubis, le grenat et en fait toutes



 
 

,
i195’ pierrestransparentesrougestot jauneslnefsont nus’

désirables Çdeoeniërnsz loque las pierreîdeslunefiropaleordi:
aiiaire, l'oeil de chat eteeautreÿs‘pierres ‘chatoyantes.’Au î’ Ï

vcontrairefies opalesmobles,les plusÿpures et partant .lesèplus transparentes etbrillantes,sontavantàgeuses »

âcause de Pafïinitédeÿhydrogènelaveo elles ; les perles
* uejsontflapas désirables parce qneïbienlquäällessoient

en aflinité avsorÿhydrogène, elles’ manifestent cette. =

'

r portantes.

z

l

alïinitepar réflexion plutôtque, par assimilation,con-Ï l

 
 

—

canoniques’ nu cm; a

_

ï i179 Ÿ l

 

deusation ou absorption; Pourceux dontles‘ forces ner.
il

l

i,
,

lveuses sont déséquilibrées,‘lersélectiorr;naturelle‘“et” lai i’ A ï ' z

sélection; sexuelle sont toutesfideuzi’ spécialement lim-
Quant àtla première, ils doivent autant que possible,’choisir pour leur habitation un ciel clair, ensoleillé,

et où ily a abondance d’ea_u; leur principale nourriture,
doit être le poisson parfaitement frais et du pain fait

* avec la farine de la lentillerouge ; leur principale boisson
' doit être de Peaupure ou du lait de chèvres nourries de

son ou de lentilles rouges ; ce lait laissé en pleine clarté
du soleil et au plein air jusqu’à ce qu’il ait donné satroisième orême et bu ensuite le matin à jeun, est
excellent» parce qu’il absorbe un rayon, qui contreearre a

_

les effets du rayon non satisfait; aussi cette boisson
nettoie les intestins et surtout contient en une forme

_

assimilableun constituant (le la substance grise du cer-
veau et peut ainsi augmenter les plus précieuses parti-cules cérébrales des sangs nervo-physique, nerveux,psychique et mental. Quant aux médicaments qui sont

‘ précieux pour la guérison des souflrancesnerveuses, ils se
trouvent dans le phosphore naturel, libre, assimilable et
dans la pluienouvellement’tombée au moment où Pécleir

‘ jaillit et le tonnerre gronde; ils se trouvent aussi dans
une plante que Kélaouchi a nommée la vivificatrice (la

_ _

sentellÿariafletirifolialrrui calme. sans amortir; ïfertifie
,

sans exciter, et guérit lentement mais sûrement.
Quant. à la sélection sexuelle, la dualité d’être, e’est-



    Ÿ
t i

’ La’ simnxrxonz cosuzqcs in e?

É ‘es-dire ŸrequiliiirèŸde‘. tétées est de nasses Asmèaesefiee
'

;. plus; rapidement..efiicsce, (par, le Îduslité est signifiéefl
Pefilnité; l'amour étuntïle seul’ lien légitime dîuuion)

Ç des même justement que. les liens illégitimeeucïestæà-
_

- dire Punion sans ïamour est la eausejlaplus ‘ïécondede
V désordres; nerveux. '

__

i

_

g _*_ -.

' i’, _

i

Aux premiers, lesïconseils’ ne sont pas nécessaires;
fi puisque ceux’ qui sont unis de la sorte tendront natu-

V

V rellementvers‘Péquilibre, parce que lfexcès est la cause
r

du déséquilibre,et dans une telleunion, ce qui est excuse
' fiï"SÎÏchez Punîourniru danælaÿdpualitéwcequis manque à

Feutre, et ainsi la balance de Pêtre deviendrade plus en
’

’

plus équilibrée.
_

A ceux qui sont liés ensemble, illégitimement parce
que contrairement à la loi de perfectionnement mutuel,
un conseil’seul est impératif :'séparez-vous. ‘n

—

Quant aux parfums qui,‘ indubitablement, exercent
une puissante influencesur le cerveau par les nerfsdes”
sens, il est bon de porter le musc, Pambre gris, Pambre
et le cèdre finement amalgames en parties égales ,mé-
langes avec de la soie non filée finement coupée, infusés
avec la force pathétiqued'un pathétiseuren affinité avec

' 1e porteur et enveloppés dans un tissu faitsdeisoie; dont
la dualité est conservée et aussi pathétisée. Kélaouchi

_

dans son témoignage’au sujet des propriétés réceptives
et dilîusives de la soie dit : c: Le petit sac d’enve1oppe-
ment qui va être pathétisé doit être fait par les mains
d’un qui est satisfait; Part de le faire consiste à tisser
lâchement, à la main, de la soie dévidée du cocon, et de
cette façon le tissu de soie est’ véritablement sympa-
thique et capable de réception et de diffusion conti-

_

nues; ce que le fer sympathique est pour la substance -

de la densité nervo-pliysique, ce tissu Pest pour ce qui
échappe justement à ‘la perception des sens nervo-phy-

. aiques..en-îraison.de sa. raréfaction.»lêarminlesnfleurs,
7P!

é Pexhalaisonodorante de la violette et du jasmin blanc *

est la meilleure. Quant au toucher, les vêtements inté-



— «sont «zomptés comme sages. Nous ivoudrions (et: ceciî 7

Qspécialementpar‘ rapport à ceux ijui ïsoufïrentde la‘

 
 cäàouxäzvns îäsïsäni = 181’

“rieursret extérieurs de ceux quisontaiïectês nerveux?‘ r

i

semant doivent‘ être en soie non filéendegsorÿte que les '__’
"i dizels jiie ‘seÿeirätfifiàs èndeiñmcgëisÿlLaîcouleurrleson, les

odeurs, les goûts, le toucher sont, en proportion de leur ‘

-

importance, étrangement négligés; mêmepar ceux qui

sensitîvité nerveuse); qu’il soit continuellement tenu
' len mémoire que IGSÎIPgRXIGS desseins sont des organes _’ *

v

a ïdes sens enf raison (de leur connexion nerveuse Ëzvecle Î
i

rgäenëe ehefrlieyenerveux, le cerveau.duquel n°11531115?“ — —

[ mentîls areçoivent’ ÿleurs capacités, mais auquelgilsï
.

_
_

,

atransmettent continuellement» les‘ impressions exté- 5:‘ 7
i

rieures. ,

’

Ainsi tandis que chacun doit pour soi-même vaincre
comme il peut Pexcessive sensitivité aux impressions
extérieures ui, en raison de Pim erfec'tion du de '

n

q P
_

_
,,

- nerveux individuel ou de son milieu actueli nersont ‘pas

âuâtèñteiïiïäuit“ëtresfcîæst-àâdire“eÜeÏmËmeet lienfant; z ï i
ÿ

satisfaisantes, il doit, autant qu’iI le peut, façonner ce.

qui affecte immédiatement les cinq organes des sens,
afin de leur donner une satisfaction raisonnable et par

A _conséquent du bien-être. ' ï i

’

_

Pourrettej raison, les organes des, sens doivent être
accoutumës dès leur premier développement, c’est—à-
dire dès le temps de la division des cellules, à ce qui est
le plusnaturel,simpleet sain ; et ilne doit pas être oublié
que pendant les premiers mois de ce développement,
les impressions sont transmises aux organes des sens de
Pêtre embryonnaire au moyen des organes des sens de
la mère. f

_

‘K
C’est pour cette raison, autant que pour le bien de

la mère, queles aides données ici pour ceux qui sont,

 

d'une sensibilité nerveuse spéciale, sont applicables à
la mère dès le temps de la conception jusqifà la fin de
Pallaitement} parce que la nécessité de souteniretvglç

a

ou les enfants s’ily a jumeaux(ce qui devrait être tou-

 
  



  
   

* Q. anormale. _

Amoins que Phumanité collectivene s’éveilleà la ma-
f

.2’
itifest-ation du Divin Habitant et à la responsioneàï

_
Ilelui-Çci qui comme «Intelligence etillluminateuri de

_,

V lïîme “est parQjcomëquenLen rapport pures. _cl’ln'âelligencèl_i_sf;a
Ïmiiùersellegïilyaune tendance vers ladétériorationtz

ï ïîndîvidtlelle plutôt que vers la transformation progrès-
tsive, vers la fixité dePégoïsme plutôt que vers la plas- ‘Ï =

ticité de l'universalité. z

»

AOUAL.-— Que chaque enfant‘dePAzerte, lorsque peu--
_

dent lemjour ilsentiente la lumièreet lachaleur de Pétoile
« du jour, etlorsque pendant la nuit ilcontemple les‘ la-
nètes comme elles se meuvent en leurs courses ma es-
tueuses, se souvienne du lien indissoluhle et éternel qui
est entre lui et elles, et qu’en contemplationilunisse ses

T pensées à cellede Chi, le fils de Phomme, dont les conseils
_

concernant lajprotection de Phomme, des émanationsde ï
se

Zaper et. des émanations solaires qui cherchent dans
notre Azerte le Vêtement, la manifestation et la réeeps
tian et responsion, sont véritablement les conseils de la
sagesse. Que les fils des femmes équilibrent leurs auras
de sorte qu’ils soient parés de lumière comme d’un vête-
ment à travers lequel tout ce qui passe est pour son por-
teur, bienfaisant.

_

u? rnsnuîoniéosmxæzvsz.
:

A’ 

; joui-ale easgqnoiqueilafaiblesse croissante del‘h_umanité
ï l'onde de plus, en plus fréquemment I’exqeption— ce qui

'

 
devrait’ être n; ‘règleïest idaïis” les conditionsactuelles‘
‘une charge pour ses forces nerveuses, et" cette’ charge,

ràîmoinsvqublle ne soit combattus judicieusement,
’ " lient toucherà Pexoitation-nèifiveuseou àune sensitivité *

h "
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ne snsrn. LsÏpLnM ou mvxsfi. —— un u RAISON 932m
DIVISION m: snmrnæ- m: snxn LE_ cnnr n’: DE son A

'

’
’

7 ïinscsnsron AU somme-r m: LA suivi-n nounous. —j— J
_ r

un JÎ-Jrl..CE#S?!FÆGèT1_QNÿÿëfi;.!ïAB|f1'ANÏPS._D.E.rSÉATK-
_ 4x 4 r. _

‘f pour; LA EORMATION nus srnùnns emnnnspsr vermine} e x; w

ïvè-"Ln cnrmqun en LOUANGÉ nflxouan.-- Lngvsnun
.

m: L'HOMME, uns DOULEURS. — snnm m‘ Lnÿnnros
* nmouAL. -

n l
— En

"T

Cui.——— Pal dormi, et du sommeil je me suis éveillé.
Je vois Shath,la planète, et je l'appellepar le nom Plbm

w

en raison de se. division. Or le Plbm est numériquement
le même que QNB,c’est-à-direchambres qui sont duelles. é

*

Dans çette maisongdivisée, ily.a des, chambres, qui
sont numériquemenf/Plbmet qnb 0er elles sont V152,
HI si le duel est compté comme deux, mais elles sont VY
si elles sont comptées dans leur dualité comme une; ce
qui signifie claire vue ou intelligence.

Aoxmn. —- celui qui a le fil indicateur (des nombres)
au labyrinthedu VY peut ïdémêler bien des mystères
apparents qui mènent vers le palais de la connais-
sance. Prenez ‘par exemple le signe @ qui est le sym-
bole voilé "du VY. Le nombre 7 est formé de PA,
du B et du D, dest-à-dire des nombres i, 2,et 4; es dé-
doublement indique l'origine de toutes les formations.
Le V ou 6 représente ce qui est intermédiaire entre

A Féfletîledëtfiiîifileflîeîit)‘etlaïauèe(Ïdîñäñiféststfiindë ’ l’

l'être). Le nombre 7 est encore formé de HB le signe de



i

Lu AruAni-rxoirecosuïquu
_.

' ïlu uessivîté et le signe îdelafilualitêcLe1fiombre7 vaïidéjà.
q

ÿ subi liezinterpréfationsçNefdi"ÿsppelleilîermequi couacs? ;
i l “pare tous-les nœudsmystiquesÎAunuussiperledePallié ï

de ce nombre:comme de _l’hemeçon qui tirera «leseaux
5 —des“ poissons valent la peine dïätreattrepés. \E r

'

q

Abîàrlàqui ont demandaitpourquoi le VYuprécéde1a
V

douleur, la soufirancelou le peine, répondit :v« Ce signe
j ne’ signifie-tri] pas’ Phameçonv et Poeil; et la pêche de la

 
  

5
q. connaissance nîaruène-t-ellepas sur Phomme la douleur, »

*

le soufîranceùetlapeine i’ l),
'

.

chaque nouyelleqmenifestation_-de la lumiereoou intellig
q

Êencejdans Pêtreindividueloupar Pintermédiairede la
q

vie, est accompagnéed’une nouvelle douleur, soufiranae .

e ou peine. »

_’ W A i’ i’ fvdflii’àüssir-äît‘ ä cevflsujet’:u Les homrfièèipêcÿhehæiävéä i?‘

empressement pour obtenir la connaissance, cependant 5

- Shelama,_voyant lessoufirances dePhomme, s’ex-; ’

clamer: « Miséricordieux fut le DVR qui a une’ certaine

_

’ époque conseille. à ses formations qui étaient sous sa

protection immédiate et pour le bonheur desquelles il
était responsable, de ne pas manger de Parbre de la con- *

7 naissance. 1)
_

u

_

— Je ntÿeperçois que 18 étoilesdu Plbm sont d’une
plus grande magnificenceet d’un plus grand éclat que ne

le sont les 36 étoiles qui restent.
— D’où vient la clef de PAT (l8) ou double clôture,

lequel signe est précédé ou suivi par le LV (36) qui estle
quatrième cercle en ordre hiéràrchique et qui implique
laspossibilitéde réalisation; ‘

_

— Si vous le pouvez et le voulez, dites-moi quelle est
votre pensée sur Pensemble des mondes stellaires qui
occupent la position où autrefois le planète Shathillu-
minait les cieux. .

H-Mu pensée est que ce qui est reçu concernent la di-
v "wisîontlefihathestexaomcärîrÿeâäuslämuîtîpleämî ‘ ’

lité un‘ ordre et une unité qui aÿaccordent plutôt "avec le
division volontaire qu'avec la séparation par violence.



 
î

“ axa‘ exqees‘segeai"i ‘ 
ÎïnMaie pourquoi ,qui ïétait avec Kaki même lorstjufi i"

d

J
l fut privé duïdegrë dfiâtre jphysiqueparle-tiilà Chi; son v

i  
> efaeseeaaaazrgazette, a; disant a a Quelle "est: votre pensée '

. ,-

__

concernantPcnsembledes mondes stellaires qui occupent
’ ‘la positionp-eù autrefoieShath illuminant les cieux? n

__
,Qu7’il_ me raconte plutôt ce qui se passa à cette époque

V

lointaine; car la‘ voix de Tiphérèeest douce àemes
_oreine;, '

n

« a

'
a

7} _:' ÎÊÏîig igszaazggeaaan;regrettent; Ü
a

=
‘a

A LA DIVISION DE SIIATH *

"—— Ëorsque Pexcès (Pactivitéeut causé à la cinquième
planète (centrale quaternaire de laquelle ilétait impuis-
sant à prévaloir) la privation de ses degrés dÎêtre, Seid
(le représentant de Kahi sur la planète Shath),enqui tout
le_monde avait confiance en raison de sa fermeté, tint

 

conseil avec les plus évolués des habitants de Shath qui
étaient comme un avec lui.

Sun). -_——’_Vu que Pexcès estla cause dont le deeéquie -

'

" libre est Pellet, et que le Ïdféeéquilibreest la caueeädirecte
ou indirecte de toute souffrance et de toute perte, notre
devoir est de nous unir comme un seul être contrezPexcèsa

Vu que notrelvoiein Zaper a été assujetti à une si ter-
riblespolîation,notre devoir est de nous armer,’aumieux
de notre conception et de notre pouvoir, contre une spo-
liationsemblableou peut-être même pire ; et ceci spécia-
lement, car Pexcèsdäictivité,gonflépar la victoire, s’ap—
proebera de nous parce qu’il tend vers Pexpaneion.

Que chacun iÿentretienne avec soi-même pour le bien
universel.

_
a

‘ Alors ilyeut silenced’\me demi-zheure, et pendant ce
‘ ’ ’ tempe Ühämfifiñäfñfiîïîfiîÿüâ‘ËÔÎÙÏSËÏVÔBÏIQÏËÏÎËÈÏÎÔÏYËVËG’" ' "

avec la Lumière Divine dont il était le vêtement vivant
et reeponsif, soit par expansion avec des étatsplus raré-



 
j liesse son‘ PÏŸÜPNL être;

'

a r a VsVsibV.î—V7‘Ë' Sê säsäyëfiseeras

n .W.._..--. - ._. »nr»—\7/——<>r9 -_._..,.,.. -.

__ pas!”

 
a r ramena

_

sont
_

avec Vlîiitelligenoeeide ilex-
pansion, soitfaveclïntelligence’universelle. '

i
‘ ‘

y

‘ gfiçæpfuftlÿharKellan quiîronipitgleïsilenee}endisant},
f «En pesSiYÏtéQMjesuis plastique, Étant plastiquejewmeois,

les conceptions-de mes semblables pendant le temps de

 
 

leur méditation,‘contemplationou reposplusprofonds, _i_
A présent je suis comme de l'eauclaire et; calme qui ré-

Jléohit souvÿentouregefl.» a

z - a

*

i

de ’

'

a (FEhr-ayl.Deceluidontson origiueporta ce témoignage:
la Tunees 11è ,r‘remî.9ri.6niaeéan!â.916931149 deamae.‘farsefls

f/Qetäifirsäoemälÿu i "

a commeen force. Plastiques comme de l'eau, tu ne ‘peut: Ï
ï

s pas être retenupar la forme, même la plusexcellente. ,

v

(c ‘Tusubmergeras tous ceux qui sont contre l'homme
et qui cependanteforment, aunom de notre origine. Tu

y

‘ i

. monteras au-‘dessus de tout ce qui détériore ‘les formes
_ Z

— tionsde notre origine. Repose-toi ÿpourî qu’en‘_ ton
flxepos de passivité nous puissions voir les réfleiions

,

dont aucunes n’ondulent. n '
'

 ‘deîmauvileur; Ïtn es; graxîd..fèn

Ainsi Phar Kellan se reposa aumilieude ses frères qui
a yyétaient assemblés, parmi lesquels il avait été pour un

temps retenu par la concentration de leur mentalité et
par Pintelligence en rapport avec eux.nAlcrs Samah le
yoyantet Pinterprète des réflexions,se levaet dit : « Voici
Pinterprétation des réflexionsqui sont réfléchiesdans la
mentalité du descendant du premier émane «Plÿshrfl
Il y a une sphère au’ milieu de la plasticité. Un rayon
saphirin se nuançaut,comme irisé, vers leicarmin vient
du dedans ; un rayon carmin se_ nuançant,comme irisé,

Î vers le saphirinvient du dehors. A—l’endroitoù ils se ren- -

i

centrent,comme par attractionifaffinité,«il y aunera-
_

diance de claire blancheur transparente semblable à. une
étoilezà sept radiations; les sept se concentrant vers

point sur la surface de la sphère et illuminentun rouleau
sur lequel ily a écrit quelque

l61..

y

émanation}?

chose queje ne oomgregÿ‘



 
î ioomrne :1 nneîlentillcïïconcentriqueïies ggenceptiens; je »

‘ ‘devine la pensée deïmes îxjères concernant31a conception‘

jächiqueŸparlasforcelnerveuse, la eforce xierveusfe (par? la s

Ïrëferce’nervïi-physiqutäls.Cesïioroessîacoroissent‘e115 izetiaité
*

— à mesure quîellesctrouventdes moyensde manifestation
ogdansîleùr entourage fluÿÿêilflüädenseîquîsllsôs-ï
f ï

r

Ï Gettärfmarxifestationest{envehaquesphère;4septenairee,

   

Alors Reliant laves ses a frères} en
e,

_

f

— mentalitéainsi quîlsuitzùlîlanslaelaireradianee est a

7

a

 
 
 

 
 
 

i

de notre habitation.La voici: toute sphère intégraleest

ainsifaçonuée :la foroeintelleetuelleou imentaleest vëe _

tue et manifestéepar la force psychique, la force psÿ-
7

 

a c'est-noire1a crcûteou eouchelu plussolide des sphères’
vèt et manifeste la force vitale’; l'eau ‘de la région des i ‘

nuages au-desus de la terre et les eaux sous la terre
vêtent etmanifesientla force nerveuse ;larégionaérienne
oùiln’y a pasudenuageset la régionde se raréfaçtioncor- ’ *

-

_

respondante air-dessous de la terre vêtentet manifestent
le. force psychique ; les régions«Pane plus grande raréfecä * Î;

’ lion, aériennes et souterraines, ou la forme individuelle i

n’est sentientée que lorsqu'elle est en rapport avec

PHornrne Psyohc-Intellectuel,’vêteut (et/manifestent la
force intellectuelle; et entre ces quatre forces se trouvent
les trois forces intermédiaires;

_ V _

q» V

Au centre de chaque monde stellaire et dans la plus
subtile raréfaction sentientable (sauf de très rares ex—

ceptions) par les sensitifs humains,.se trouve le vêtement
— et la manifestationde la force pathétiquequi est capable ,

d'unité progressive même avec le premier vêtement des
7 forces manifestéesdu Sans-Formes’.Partout où se trouve

la forceqpathétique, se trouve aussi son vêtement et sa

smanifestation,la force spirituelle; ’ f "

v

7

désir de la réalisation des possibilités, en accord. ’

avecla conception, au moyen de ce qui est plus dense
est universel. Le désir de la force pathétique est la réali-

Wsationdelapessihilité.delïunitéresmiqneqifiefiephetehs..-
au moyen de la pathétisationdole. force spirituelle afi



«sa

, j dfêtrevêtue, manifestée et individualiséelantcelle-ei. Les
_

q‘ désir jleÿlaÎioinegspirituelleÿestdïêtre _vêtuet,,manifestee
W

7 Let“ individualiseesuïmäÿén‘de‘laîforeäintelléotuelleetle - 5
* désir de la force intellectuelleest d'être vêtueaxianifestée ’

e

” Au contraireslalforce vitale en feinte individuelle
_

v laquelle telle n'est pas assimilée de’ façon
,

permanente’,
ÿttëäîätä sçlàï.reùriësÿiäîlfiscaleâïorcssietellestnällelsætrtaùiï:

ehangeinent de soniiétat qui en; résulterait}; "et il en estÎ
Î Ïde mémelâ l'égardde la force intellectuelle et dela force

A

5

ïisenirîgtùellèizïrsrsäeîqäezôhäsuaïsäñtîtëi031saéllsäôtiriÿétiiîenrl:
q: j tités désire se manifestertelle_ qufelleeflstcetrnontelle que, z

2 7 sous certaines conditions,_elle serait capable (Vôtre;D'où»

et individualiséeaumoyen de la force vitale,
_

_

on comprendra la nécessité de l'évolutionde la plasticité
de ce qui est plus dense afin deŸpouvoirreoevoir volon-

i

_

tairsmentla force plusraréfiéeet de pouvoiry répondre ;
’ car sans cette plasticité le désir pathétiquede- réaliser la

v_
possibilitéd'unité neepeut être atteint. . ,

Par cette contemplation cosmique il est compristcom-z
bien néfaste est la perte d’un degré «Pêtre, et combien
lamentableest la, condition de ceux qui ont perdu non

seulement le degré nervo-physique, mais aussi le degré
V

nerveux de nl’état physique.
Or il est certainique Pexcès d’activité,n ayant gagné

pour ledéséquilibreune si grande victoire, se compor—-
tera comme un puissant fleuve qui a rompu ses digues,
et puisqufilest dans sa nature de poursuivre son cours en

s’éloignant et non pas en s'approchant du centre de la
vie et de la lumière qui pourrait le diriger et le contrôler,

7 o’est vers nous, qui sommesdansPexpansion,que la force
adverse, àl la transformation progressive sera dirigée.
Puisque’ la préservation de soi‘ est la loi primaire, nous,
étant les plus évolués des habitants de Shath, sommes

responsables du bien-êtrede toutes ses formationsmoins
évoluées. Considérons donc comment. nous pouvons le

 
  

avec ’

 

notre héritage et notre home. Or, nous ne sommes pas
' i’ËËÎÏGÎËÏIÏHËJÊÎIÊÎÎÎËEÎÈËÏIÏËOIBenfâlïordäï‘' '



 

 wÿcnuouzouns ion ont

< d'activitéqui est par sa nature l'adversaire dirdésir pa-

leotualisé,
‘ p p _ A

_ :1‘ que‘ parfexpérienoe; le tact,etflîntelligenceèf _;:. _;__— « ;;_ i: i;
l

';Ilpeut être scomparéeà un taureauÿsauvagesqui pour- ï
Z

: chasseëun enfant. La force et la rapiditéde lp_’unin'est*pas 7

thétiqugzde réaliser la possibilitéde l'unité cosmique et
qui peut être désigné justement comme le vital non intel-

nous,ne pouvonsle détourner ‘culesubjuguer

a ätbixipzïxeaæluoieqÿètjala,rapidité;deÿïläùtreïïîcatîen-Ë
_

riant si lfenfantchange lscdireetion de saecourse, le tan}
‘ veaux ne peut pas arrêter son élan‘ vertigineux et se dé-

tourner aussiaisément que lui, et pendant que Panimal
se précipite en avant, Penfantpeut trouver un abri;

 
capables jæopposerîdireotement lanterne localisée; dans si il i_
eaotrepplanète contre cette forcequitaxsa localisationdans

— : une si grande cxtensionidu Cosmosdesfornies ; cet excès
e. _.

Ç

 

Ce que nous proposons pour déjouer la force adverse
.p

que nous attendons est que nous divisions nous-mêmes
notre habitation pendant qu‘il‘en’est temps encore;
puisque ceux qui sont les manifestations individuelles de
cette force déséquilibrée et qui se sont revêtus d'une
partie du vêtement nerveux et morve-physique dont ils
ont dépouilléZaper, chercheront à se mélangeravec ceux
d’entre nous qu’ils pourront influencer principalement

_
en raisonne leunpropremanque” de repos pendant
quelque temps, età les subvertîr. s,

’ Quand Phar Kellan eût ainsi parlé, le chef s’adressa à
lässemhlée en disant :

p p __ _ÿ
ÿ

« Portez témoignage devant nous que votre pensée est
V

_

justement interprétée.» Et lorsqu’ilseurent unanimement
répondu par Paliirmative, le chef commanda : a Que les
peuples ' sässemblent : aux quatre quartiers de, PEquaë
item‘. n Ainsi à peu d’exceptions près, les peuples s’assem-
iblerent paisiblementparce qu’ils se flaient en leur chef
par une confiance au-dessus des chicanes. Mais au petit
nombre depersonnes de bonne volonté qui questionna :
« Pourquoi lesîxeuples sässembîcïrïtæils aux quïtre quar-"Ï"
tiers de Péquateur i’ Pourquoi sont-ils ainsi divisés i’ n



    «LÂLÀÇminimes cosmique à

La réponseÏfut : i: Parce que nous voulons ‘agrandir nos 7

a eboiscism Etâlorsquîlsdemandèrent,selonîlaïixaturedes
a cliicancurschez quiune question en fait éclore uneautre,

i

comme les œufs de la sautersllefontécloredessauterelles:
« Pourquoi agrandissez-vousles bords î’,=Pourquoifaites- a

vous telle et telle chose i’ n ll leur fut répondu : t Pour
que nous soyons fortifiés contre cequi est adversegïe’

_Mais commeils (iontinuaient à questionner et queleurt”
manque de repos commençait a se’ répandre comme du
levain dans la fine Îfarinede froment,Seid ordonna qufils

— v« ——fussent isolésoralementde’ tous les autres,maispas entre
eux} Ainsiîilsse fatiguerent eux-mëmesietïles uns les
autres par des questions, des contradictions et des dis.- ‘

putes ;« chacunvivant pour se prouver qu’il avait raison
et que ses semblables avaient tort z mais ilsnefirentpas

_

de mal aux autres. °

_

Ç l 2: :
_

_

j
Alors le chef gravit une très haute montagne‘vers IÎcst

où Patmosphère était raréfiée et excessivement‘pure ; et
Plier Kellan monta avec lui. La, il demeura pendant
quarante jours et quarante nuits en contemplation et en
des repos plus profonds, de sorte qu’ildevint commeune

manifestation humaine tellement perfectionnée de la
— î Divinité Holocaustalequ’entouré d’un nuage ils’entrete—

naît avecAdonaicomme faceà face, ainsi que Phar Kel-
_

lan en porta témoignage auxdouze des Initiés, bien que ‘e
'-

q

ce qui fut’ dit ne fut révélé qu’en partie aux quatre. Or,
comme Seid était sur le sommet_de la montagnecouverte
(Puneobrnmeviolette de laquelle des éclairs bleus jaillis-
saient de temps en temps, les habitants de Shathse ran-

i gèrent autourde la montagneselon leur rang. Les Initiés.
en premier, dans leur ordre de gradations, puis les chefs
du peuple, et finalementles peuples qui s’étaient divisés

_

en quatre groupementsà laparolede Seid, sässemblàrent
autour de la montagne comme ils le Zpurent, mais nul
homme ne pût entrer dans labrnmeviolette.

. ._ _

Or, la montagne était entourée d’une plaine féconde
qui à mesure qu’elle se rapprochait du sommet devenait



   
i

* j: ounonrqunsñn oni-“jïfiïi î l‘:

'
rooheusmralioteuse, escarpée; iainsi les habitants de ï

_
‘A

_

SBATHse‘ olassifierentdes hauteursmolieuses‘a la ‘plaine " ï‘
*

féconde;Seulement"les qùestionneurs elles dispxïteurs se
se tinreut debout au bord extérieur du grand fleuvequi
bornait la plaine vers le sud, en argumentant pouredéoi- 7

,

*

der s'ils traverseraient ou non le fleuve, et en doutant de
f la sagesse de ceuxvqui sÿasseinhlaient’autourde lalmon»
sëïtagneet danslaiplaine. ï i’

”
’ ‘ Ï i’

'

—

V

; Pendant qu'ils se disputaientsainsi, ils virent que les
— i‘ mammifères,en grandemultitùdeqraversaientÿ’le fleuve}

a la nageetquäzueun (YeuxneoraitgnaitPastisi;aloi-ailes; ‘i i’
‘il

formationsmoînsevoluéesde la terre les ‘suivirent, mais
les êtres ailés ne s’approohèrent glas. ’

Quand le soleilÿenfonçuet que la lumièrede laplanète *

’

l

‘

nocturne illumine. la nuit, la montagne, la plaine et le
grandzfleuve furentéclairés continuellement par des, —’
éclairs de lumière saphirine qui sortaient. de la brume
violettevoilentle sommetdela montagne.

Alors Phar Kellansortit de la brumeet passa de grada-
tions en gradations parmi ceux qui stationnaientsur les
pentes de la montagne en disant : « Avec Seid‘ se trouve
la gloire d’Adonaî». Mais quand ilarriva dans la plaineil .

vit que tous ceux qui s’y trouvaient, à lafois les hommes
et les animaux,dormaient profondément. Il les bénit et
gravit à nouveau la montagne.

Alors un son semblable à un grand coup de tonnerre r

secoua la terre, en même temps que le voilede brume fut
fendu "par Péclair saphirin qui semblait avoir sept
branches,et Seid sortit de labrumeviolettequi recouvrait
le sommet de la montagne. La lumière qui‘ entourait sa
tête et son bras gauche était tellement intense que les
quatre qui étaient presdu voile de brume lorsque Seid
sortit, se couvrirent le visage en disant : a Qui peut voir
Dieu et vivre P» Alors Phar Kellan sehâta d’aller à la ren-

contre de Seidvot voila—la—splendeuravecesa propre aura r ’

couleurdaméthysteorientale, de sorte que ceux qui se
trouvaient sur les pentes de la montagne pussent la sup-



 °I192fî"‘ 7
  

 

';j'LA Ërnsntriou cosuroun, il]; î—

,

_ q

porter; Quand Seid les dépassa, auxaussi ÿendormirent.
i

Etilsortit du suromhrement;quisvoilaitlesommet de la
.

» montagne, de petites flammes ‘de lumière saphirine a

excessivement brillantes; et pendant qu’ils dormaient
unepetite flamme saphirine fût portée à chacun (Peux
comme par un souflle, de sorte qwellepénétrale peneniml

_

de chacun de ceux qui dormaient. La radiance de la‘
flammesaphirîneétait selon l'évolutionde chacunen qui l 5 ’

’ elle "entrait par insufflation. Une parole seulement fut
prononcée en mentalité : a Le moi est votre Dieu. »

n .
.2. Paiulawvolonté- des‘? Seid,’ ceuxïquisreposaîent‘le ‘ ‘i’:

proches du voile de brume, qui avait des pulsations de ‘ ‘ï

lumière et de surombretnent, s’extérîorisèrent dans le
Ï degré nerveux et rentrèrent dans le corps nervo-phy-

sique à volontéjusqiÿàce qifenfinle corps nerveux deve-
nant de plus en plus indépendantde sonïenveloppement*

normal et de plus en pluszaccoutumé à son entourage
nerveux pût vivre en pleine conscience et en’ individua-
lité distincte. Après ceci Seid désigne Phar Kellan pour
garder et sustenter, par Pinfusion de la force, les corps
nervo-physiques des extériorîsés; mais la tâche était
trop grande pour lui, et voyant qu’il n’y en avait au-
cun autre qui ne dormit pas, Seid fut troublé.

a

Pendant une des brèves nuits, quand Pimpériale pla-
nète illuminaitla forêt magnifiquequi, vue de la hauteur
montagneuse et agitée par le vent, ressemblait à une mer
d’une teinte verte argentée, Seid se tint debout, droit, le
visage tourné vers Porient etles bras tendus vers le sol,
la paumedes mains en dedans ; illeva alors ses bras jus-
qu’à ce qu’ils fussent horizontaux, formant une ligne
droite du bout du troisièmedoigt dîme main aubout du
troisième doigt de Pautre, et les mains étaient dirigées, ’

la gauche vers le nord. la droite vers le sud comme il se
tenait debout le visage vers Porient; puis sans baisser
ou, changer la position de ses mains. dtourna de façon,
que son visage fut vers le nord, ensuite vers Pouest et
enfin vers le sud. Lorsqtfileut ainsi fait, ils'écria à haute

l
,

w

‘m,



    
5 anachronismeféàx" ‘

"

î l"193'°°
voix p: « Qxÿunehommc ‘fort rapide. J) A; son évocation, Ï ,

v

xuoLAoual, je matins debout devant 111i comme unadofi-"Ïdîi i

il

lescent vêtu dlun longvêtementde toileblanche.
Sun). —— Pévo nais un homme fort et voici n'ont‘l ‘Ijeunegarçonestvenu, n et ilparaissait embarrassé. Néan-

moins lorsqtfilvit‘ la radiance(Peurs irisée, pâliede sorte’qu’elle {était nommer de la nacre,s'étendre au-dessusdes
il

dormeurs; sa’ figure s’éclaira et ils’exclama z «Aprésent;
je sais que vous êtes un adolescentenvoyépar Aoual. n
Je ne répondis rien, maisdês_’_gue RauraIuLtjau-‘Âiefissusde,

_

:

_
‘raine?155"fiïrfiatiôns,depuis le voiledebrume jusquäu

î grand fleuve, je me retirai dans les profondeurs de la
_

forêt. Les vents säapaisèrent, la forêt devint silencieuse,
i je m’étendis sur le lit épais et mou du gangagel dont les r
fleurs multicolores sont lumineuses par elles-mêmes et
je donniez les yeuxsouverts. e’

7 e

_

’

’ Voyant que tout allait bien, le chef loyal et fermeet
celui de la plasticité furent réconfortés. Alors le premier
aida Pextériorisation du degré psychique hors du degré
nerveux dc ceux qui dormaient vers le sommet de la
montagne, comme il avait aidé auparavantà Pextériori-
sation du degré nerveux hors degré nervo-physique,'î
"et lorsque le degré psychique eut assumé la personna-
lité indépendante, Vil causa Pextériorisation du degré
mental hors du degré psychique. Ainsi il y avait quatreindividualités. Seid voyant que chaque degrétrouvaitf dans Paura iriséela raréfaction propre à son bien-être
rendit louanges et grâces à Aoual; cependant îl- ne se
réjouissaitpas.Alors je luiparlaienmentalité en disant:
« Pourquoi le visage de Seid est-il attristé puisquîl a

_accompli une» œuvre si puissante et puisquïzvec lui se
,

trouve 1a gloire d’Adonaî i’ n Il répondit : « Des quatre "

degrés de Pétat physique des miens qui dorment, trois
seulement sont en pleine conscience ; quant à leur plus

,

« dense degré; rÿest avec ditflcültéqnïl’est rourni‘ de force
vitale. » Alors je mhpprochai de lui et tandis ma main
gauche; il la prit dans ses deux mains aflectueusement

{Li
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._
et je dis u: AunomitPAoual, soyezzdehon 1:0l.lI"a'ge._p_Il

l

s

l" ‘lino baisa et lorsque je visqiÿiléteitréconforté, je iuféten- _”_
dis à ses piedset me reposai jusqu’à ce quele soleil-ne
fut plus visible; je me levai ensuite doucement et je

7 gravis la montagne; celui de la plasticité qui ne s’assou-
_

pitpus et nedormit pas,ne fit pas attentionà moi,perce
p

Q
Ç qu’ilsavait d’où je venais.

v

z

Alors je "souillai dans les narines des formes-nervo» ‘l

i

,

Ë physiques,semblables à des statues, mon souflle vital et
_;_rallsszzäussisïäwäîllèrÿefiàlärleîñélcûfiseîènfis iätfiâ use; l

Z

ÿiduslitéefiicsce; néanmoins leur conscience apparte-
nait au degré nervo-physique et en toute autre chose

_, ; elles étaient’ comme des enfants qui apprennent par ,

Pexpérienceet Péducationr
.

_

Or, exprès ceci, comme je reposais dans le cœur de la
grande forêt, Seid me trouva et dit : «Salut, porteur
"d’heureuses‘ nouvelles.’ n ‘Levant mes yeuxnje vis_que - :
son visage rayonnait de joie. é g

J‘.

,

Autour de Shath sont; msniiestespsix points lumineux
qui siaccroissent graduellement,en grandeur jusqu'à ce

qu’ils soient comme des sphères radiaÿntes de lumière
saphirinen Les six sphères ne sont sentientables qu’in-‘
tellectuellëment. ï ’

’

Cette intellectualité manifestée de chaque sphère
revêt le spirituel comme le spirituel revêt le pathétique.
Graduellement, les six sphères attirent une portion de
le lumière active de la planète. jautour de laquelle elles
sont ainsi manifestées. »

l

Si on étend une ligne à mesurer d’un pôle, on trouvera
une sphère ; si on étend de Péquateur de'la planète une

ligne vers Pest, verslè nord, vers Pouest et vers le sud
dânsuéliuquerdirectionon trouvera_ une sphère aussi.“ ’

Le chef loÿal et ferme, le formateur Divin et humain
porta témoignage à lui-même en disant : c: Cette luv

_
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mière active estlinterinédiaireÿpentreälîintelligenceiïet Ï
a

iiasizauza;s»
r

.

s

lîraduellement; la raréfaction de Patmosphère de
Shath qui était convenable pour la sustentation du
degré mental de Pétat physique -fut_illuminéede la lu-t
mière active intellectuellmLes six des plus évolués de

”

ceux qui dormaient passèrent en’ sommeil aux six’
sphères, chacun d’enx àichaque sphère selon leur propre
sentientation. Lorsquïlssïâveillèrent, ils se inanifcs-e
LèlîeutidnnsJÎenveloppementsdese-sphëresrlumineusesgi ‘

dont ils étaient le centre et Porigine; chacun—d’eux
attira de cet enveloppement les constituants conve-
nables pour la formation et la sustentation du degré ’

mental qui fut graduellement perméé‘ et illuminépar la
lumière active de laïsphère’. Ensuite: après un sommeil t

îxfassimilation, chacun d'eux attira les constituants
convenables pour la formation et la sustentation du

— degré psychique. Comme ces six habitants les plus
évolués de Shath se reposaient en sommeil profond, ils
attirèrent à eux une partie de la vasha universelle avec

_

laquelle fut construit le degré d'être nerveux, et ils se
preppsêrent, entourés de la vasha, jusqu’àce qu’ils s’éveil—

t

‘ ’

lassent naturellement; il y eut ensuite dans la vasha
une espèce decondensationpendant laquelle les parties
les plus denses de la vasha descendirent lentement
comme les flocons de neige flottent vers la terre a trae
vers l'atmosphère respirable, et à une certaine époque
les six évolués attirèrent à eux de la profondeur de la
vasha la densité convenable pour la construction du
degré physique de leur être et de celui des six sphères.

Or les six évolués de Shath ou Plbm et aussi leurs
— principales formations possédaient le pouvoir d’exté.fl i

riorisation de sorte que leurs trois individualités les
plus raréfiées qui étaient d’un jseuliêtreflpouvaient;
habitera ivolontè leurs habitations respectives, sous
PAzerte. dans l'eau ou dans Pextension. Ces six habi.
tants les plus évolués de Shath étaient du type pri-
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* A une’ certaines époque; lorsqiÿils eurent acquis
Ÿ l'expérience dans les sphères qu’ilshabitaient,ils tinrent

conseil en mentalité les uns avec les autreset d'un com-
mun accord ils individualisërent leur propre passivité
et; la passivité de leurs sphères,‘ dersorte que chaque

__
_

isphère eutîsa sphère’alliée et entre ellesîl’ iry eut point Ï
de division en aucun degré de’ leur être.

c

Je ‘voilai alors les sphères delapassivité dans Pinvi. {
—

— sihilitéafinjqrfellesgneiussent‘pasjassujettiesilaÿuiïeffetä’Î
de l’adverse ——. parce qu’excessive ——- activité,comme à "

une certaine époque l'avait été la passivité primaire in-;

v dividualisée dans l'état sphérique matériel.
7 Ormessixsplières et ceux qui les avaient façonnées,

,

mitif. o?est—à-dire,_actiis et passifs;»par...euxàmë1nes.7ï *

qui étaientjformesavec une partie des degrés ‘mental, ï

psychique, nerveux et nervo-physique deila substance
i de la planète centrale, étaient comme des i‘ dividus et

des sphères de communication,comme le V, a ou Val],
_ par laquelle les degrés d’être qui avaient été divisés

furent mis en rapport. Les sphères et leurs habitants
ainsi façonnés ou construits par les six Maîtres Maçons .

n ‘cosmiquessont en dualité VY ; mais si Pactiveet la pas-
’

sive, la visibleet Pinvisiblesont chacunecomptée comme '

une, alors elles sont QHB. Ily a en ceci une vérité voi-
.

i lée. Selonïla capacité de chacun, qu’il écarte les voiles r

qui sont alu nombre de quatre.
Lorsque la formationdes sphères fut terminée, Shath,

i

la planète centrale, avait beaucoup décru en grandeur
en raison des émanationsqwelle avait émises; cepen-
dent elle se distinguait de eellesdont elle était Porigino
par le non division de Festivité et de la passivité.

' "Néanmoins, je voilai celle-ci aussi dans Pinvisibilite,
pour Pamour de la passivité.

Alors furent. iaçonnnéesi quatre sphères invisibles
i

que je plaçai entre les quatre raréfaetîonsdes six mondes
stellaires et entre ceux-ci et Pétoile centrale qui est leur
origine. Ensuite jäévoquai Aba qui est le représentant .



 

ennoruquns‘ me en:

tifié et vêtu les liens pathétiques qui lient ces quatre
sphères invisibles afin qu’aucune influence mauvaise de
Zaper le dénué et par suite non satisfait, ne put les aiïec- -

i ter et arriver par aucun moyen à las sphère centrale qui
qui est Phàhitation de Seid ou

_

eux: petites étoiles qu’il
façonne plus récemment. e

p

Petit à petit tous ceux qui; obéirent à la parole. de

autres est ajouté : pour l’un, Tham’; pour un autre,
Thaleth, pour un autre Baba, pour un autre Khames,
pour un autre Sades, pour un autre Erronbona. Quant
aux mondes moindres, en raison de leur nombre, ils
furentnommésAyrium,chacun ayant eussi son eppella-
tien distinctive.

_ _
_ n

Lorsque , comme SeidPavait prédit, Pexeès dîactivité
vint comme un déluge vers la sphère divisée, il ne put
nullement passer la barrière’ invisible que nous avions
étendue de Pune à l'autre des quatres sphères invi-
sibles. '

Cnr. -- Avec la Miséricorde inépuisable et la pléni-
tude de la sustentation, quel excès peut croître et pré-
valoir P ’

Aousn. -- La force adverse, adverseiperce qu’in-,
quiète, inquiète parce ‘que non satisfaite, s’épuisait
contre ce qui était pour elle invisible, la passivité voilée ;
néanmoinmiàlzausedeeläariginereculée duwdéséquilibrer —

et de sa puissance. il devint partiellement sentientable
grâce à la responsion de ceux qui avaient refusé de se
grouper sur l'invitation de Seid.

desieatix, peuplèrent les’
_

“.197” Ï

terrestre de elïAttribut ÜGVÏMIÏSÔIÏGÛIÜB’ et Barashino;
“lËAttributde sustentation,’ et <ensemble‘nous svôiisior-

" ‘i Seid;r‘depuis"les‘plus*évoluésîaprès‘quîe’les"siit"ëureñtï —

quitté la terre montagneuse quifslapprochait du voile)
‘ jusqu’aux moins évoluées des formations qui traver-ï
‘ sêrent le fleuve, et les êtres
‘petites sphères;

_

N

Les noms des six duels sontVBA et YBAH et à ce,
nom commun à eux tous, afin de distinguer les uns des
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- à’ sanctrdesrla‘puissance’sans laîzîiniiäïssânäe.’
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il Alors la sagessede n division de Shath’, de Pindivi-
dualisation séparée de Pactîvitéet de la passivité et du

. a

*

voilement de celle-ci devint évidente; car n’ayant pu
sentienter dans son intégralité ce contre quoi la force *

déséquilibrée était dirigée, les principautés déséquili-
brées’ la dirigèrentcontre la planète centrale que aji’avais "

a

rendue’; invisible par un’ effort suprême (parce qu’il est '

’ extrêmement diflîcilede voiler Paotivité), et Pinsuccès
de cette attaque donna une xautreï preuve’ delïnsuifie Â

Ce centre, qui était Phabitation de Seid, ne différait
" pas en apparence des autressphères de la planète divisée

_

sauf pour leÿpetitfnombre quisentientait la brume voi-
lant toujours le sommet de lap montagne sainte, et qui f
reconnaissait lalumière de Seid qui avait nommé cette :

étoile Gebor parce qu’elle avait la force‘ de résister-à. '

tous les assauts de l'adversaire. Ceux qui '_ savaient
donnaient aussi à Seid le nom de Nahash, perce qulà
la première sentientation de la force adverse il déplaça
son habitation, de sorte qu’elle n’était plus au centre
mais au pôle nord de la sphère centrale ; et qu’ainsi il
avait prévalu non’seulement parla force mais aussi par?
la subtilité. r

a

A cette époque, certains hommes tinrent conseil à
.

l'égard de Putilité de désintégrer ceux qui, par leur rase
'

pension à l'excès dfactivité, Pintroduisirent dans leur
milieu. Mais les plus grands et les plus sages parmi ceux

qui tinrent conseil adhérez-entea la parole d’Aba le fort
en droit et qui résiste aux sens : «(Laissez-les -», parce
qu’ils montrèrent que ce désordre, s’il était supprimé

_

par violence, serait semblable aux éruptions d'une fièvre
bénigne dont la suppression peut causer une grave in-
jure ou mêmela séparation d’être au malade. Ueclueœ
tion comme moyenrdäâvblution est leseul équilibrntaur
efficace.

,

‘

_

Dans cet état fédéraly chaque monde stellaire est
parfait en lui-même quoique chacunsoit uni à son ‘monde

 



Acnnoruquss bisons _b b

*ï:stellairevballié par le rapport pathétique,__irnmuable,;; ;_
’ A cette époque troublée, la séparation‘qui n’est pas
aliénation est avantageuse, parce qu'un état fédéral,
dans lequel chaque partie audit a ses propres nécessités
et est néanmoins unieà ses semblables, peut endurer
des-assauts sans souffrir injure ni perte, tandis qhu’un

’

royaume unifié et indépendant tomberait-souritde tels»
assauts. Sage est celui, qui porte ses œufs en plusieurs

,

paniers; « —

v

‘ "’De‘l’atorne*lemoinsrévolue-jusquîa«l'homme;Atout-eË
v

b
il

être est capable d'évolutionsperpétuelle. 0 Tipherès vous
nous avez laissé le. témoignage de cette véritëvcomme un

5 rouleau sans fin plein ait-dedans et au dehors de la réalis
sation des possibilités.Shlruah, ce grand étudiant des for‘-

Ï mations Azertes, demande ïru PourquoiÂTiphérès a-t-il
formé des êtres stationnaireset non stationnaires dont
les centres vitaux’sont tellement nombreux et diffusés
quasi quelque partie «Ventre eux est séparéed'uneautre;
la deuxièmepartie devientun être parfait à la similitude
de celui dont elle provient. Ne se pourrait-ilpas que par
ces exemples il veuille apprendre aux hommes qui ont

p

Pintelligence pour comprendre, Pimmense avantage de
la diiîusion de la substance cérébraleet ceci, plusspéeia-
Iement, à l'égard des êtres- qui ont été dépouillesde leur
enveloppement extérieur et protecteur (le degré‘ phya
sique) et laissés ainsi auxattaques dïnnombrablesenne»
mis et au bon plaisir du soi-disant accident-ouhasard 9*»

a

Pleines dîlluminationssontles paroles d’un- Keves qui
dit, lorsque‘ la Hiérarchie adverse cherchait à le tuer :
« Vous-pouvez me faire mépriser par les Initiés et rejeter

r

par le peuple. mais sur ma vie vous n'avez aucunepuis-
sance parce que» je suis- comme le ver et non- pas comme

7

Phomme. » Gwst-a-dire que ce Keves- avait été évolué:
'p&l“6Bl}X‘—àqui ilavait éteseonfié.à. sannissanoeoetquilui

.
_ r. _

permirent de dormir et de «réveiller à la passivité et à
l'activité alternativement à travers les âges du temps;
de sorte que les centres nerveux étaient dîlïusés et ce.
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l

'

a

l ’

1 palilessous oertaines/ioonditionsîido reproduiieldes être’:
*_ àla similitudede celui dont ilsgâtaient.

_

l

i’ ï

r

7

i

Je ne ïvois aucuneraison pour que cette diilusiondes ’

l

_

“centrescérébrauxsoit bornéeà des êtres nonévolués qui
rampant sur la terre ; je nevois aucune raisonpour que

V

' la partie séparée d'un ive;- vive et tsfévolue et qu’un
membre’séparé cran homme soit désintégré‘; je ne vois
aucune raison pour que le memhresépared’un être soi- *

disant moins évolué ne soit pas remplacépnaturellement;
et que, dans de semblables circonstances.un homme soit

.

znutilapourladuréedessaviep A me

r9- ‘La conception d’Elohim est ._d’évoluer toutes les
t

formations à la similitudede la plus parfaite. Ma pensée
est de laisser à jamais des types de l'être évolutionnaire a

-

dont chacun soit comme une ligne gravéesur la tablette
de la sagesse éternelle. Donc. tandis que Chi,de lE-ahi,’
d’Elohim, fait des mondes stellaires sa tablette, pour

’ moi Tipliérês, l'être individuel évolutionnaire est ma ta-
blette; tandis que les mondes stellaires dans leurs
forces pathétique, spirituelle, intellectuelle et vitale,
sïlluminent les uns les autres et que leurs habitants qui

’ sont formés du divin et humain et qui peuvent sentienter ‘

leurs rayons de vie, lumière, puissance et utilité, sont
véritablement transformés de splendeur en splendeur;
jusqtfà ce qu’ils soient semblables à leur Divin Forma-
teur, parce qu’ils le voient manifesté dans ses plus par-
faites formations; les êtres ‘qui sont formésdu proto-
plssme (le protoplasme dans lequel quelqu’un de la
même origine qu’Elohim a souillé le soufile de la vie)
conservent et manifestent les instincts. intuitions, pré
dilatations,et capacitésde Yêtre collectif Azerte avec le-
quel Pintelligence cherche a mouler la forme convenable
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pour son individualisation et sa perpétuelle habitation. ’ '

Ceux qui cherchent à préparer Phomme le plus par-
faitement formé dans ses degrés quaternairespour, le

,

-

irapportïieiplus enplns complet avec Pintelligence uni-
verselle“ et oeuxflquipréparent,pour Pévolution les êtres
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. pourquoi Brah de quisont à lalfois Aouelet; Elohlniest: , à
appelé th-‘Origineiletout oeiqui vit) et un {armateurou

_
_

7 évoluteur n’est ni moins grand niplus grand qu'un
autre.puma zque les forces manifestées de lÎlnipensable

77,_et’les forces dela substance intégrale ‘sont coégeles, 7

ïeommeelles sont coaéternelles} *
* >

a

ï v

7s: _
J: au _.

»— v-ëlwlfaperçoiæquedans les sphèresçgrandes;»et—z= ï
-

Ï
cmoins grandes qui sont de Sliath.la passivité centralise ‘

É-Ÿcancflrques usÿcni r f7 72701’

etfactivités'étend’, et ceci se fait errbel ordre de sortes’ ’

7 ‘7

que de la surfacequi est la partie la plus solide de chaque
sphère, surface qui est par elle-mêmeduclle, chaque ra- 7

réfaction de centralisation et Œcxpansion, lapassive et
Paotîf, est en rapport d'affinité.

ÀOUAL. ——-' Quel voileest plus elïectifpour la centrali-
sation de la passive, quel point de départ est meilleur

7

pour Pexpansion de Pactif que leur mère, la Terre, dans
son enveloppement le plus dense qu’aucun être plus

_

raréfiéne peut toucher sans Pintermédiairede Phomme î’
Ceci aussi est digne de la méditationde-Phommc ; car

7

chaque être humain, actif ou passif, évoluéest aussien
dualité séparée cependant unie, et par la concentration
de ses forces activesvers sa passivité et la diffusion de la
passivité concentrée vers l'actifest son pouvoir de per-
fectionnement. 7

— Bienheureuse est la passive lorsque les forces de
son actif sont son voile et la limite de ses capacités de
diffusion, et lorsqu’elle en est satisfaite... éminente aussi
est celle-là, car ce qui parait être la limite de sa diffusion
est en vérité sans limiteÎ 7 7

7

Très beauest Penseignementsociologique de ce grou-
pement des mondes stellaires qui sont comme un. Sage,

__ _o

est la pensée de Chi de lui donner le nom de SHEMS
GATEN,car il est comme un petit soleil dont chaque



 
  en}. frnsÿaxriou cosmique 5' il

7

i

i Ï-raÿonest duel,‘ complet en lui-Imêÿme et lelein il

ï ç î hilités; : vs

e —-—_Combieri pleine de rëeoniontetde repaire; leconsi l

naissance que ma pensée non expriméepar des paroles est
“connue du Premier Emanéÿ «le nommels. cleineureide "

Seid, le loÿalet ferme, le rubis, et les six sphères prcmiè-
_

,

rement formées, je les nommeela cairnegorme, la topaie,
‘Pémeraude, la’ turquoise. le lapis-lazuli; et Paméthyste

ï ‘orientale; ;' *

; ; ï, a —Ç ;. .

-__C‘esti pourquoi bien que ce groupement" stellaires
' _Çn'influenee_pas ïä'7iäivreï(sàuf panaioïpacxïazæqua:ces:

Ÿ

.
inique qui à travers 1e monde des formes unit toute ra-Ï
réfactionet toute densité à sa semblable)ceux de bonne ’

volonté et les forts quisent amants dela paix et- qui ‘

portent ces pierres ssrties dans leur ordre, je les aiderai
pour l'amour de Ghi qui les a choisies comme typesou
symboles. En outre au pavotcramoisùausouci de- cou-
leur orange, au jasmin jaune, à Physope, à la mentheetc

i

à la violette je donne des vertus spécialesuQuantau vert,
chaque herbe verte n'est-elle pas bénie par un qui est
meilleur que moi i’

Alors Chi reposa et autourde son aurablanche comme
le neige et avec l'aura irisée d’Aoual il yiawfsit’ un‘ su- * ï

romhrement semblable à la brume violette qui s’étendit
sur le sommet dela montagne sainte.

Le jeunesse ‘éternelle et la beauté surhumaine de Ti-
pherês étaient d’une perfection idéale’ et sa voix était
pareille à la douce musique sur les eaux tandis qu'il
chantait :

LE icANlllQUE DE La UANGE‘

Quoique les petits mondes stellaires de la entière divi-
sée näfinflueneem pas pereeptîblement les enfants de le.._
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ferre. sur les "hommes de désir et de ‘bonne volonté plane *

le sxummbrementviolet} lezvoiled‘Ad'onaï;- s.
_

A — z
— 1 .

i De mêmeque fut porté à travers Psbîmcädansl
.

; ” '

dessus de toute autrehabitation. '

lumière et le surombrement de. Brah Elohinn-‘dn sep-s
1ième AttribntnlemêmeJesîhommesde désir seront -

7
portés àtravers chaque abîme dedivisioxrpar leur Orig

_

gîne Divine dont ils sont Île temple vivant.-
Les fondätionsde la’ cité de la paix sont sur la mon- if

tagne sainte; selon leurs gradations, les maçonspeuvent {Ï
bâtîrjdessus.
ÎMÏÀJÔndÎ aîmê les”pok_‘tails ‘îieîâñ Temple Âzèrlel älxÏ-ï"

Eshraal,’ deglorienseschoses sont propliétisées te con;
cernant, Toi le chef-lieu de Dieu.

A p _

_

’—- SELAH ——- voici la parole de REBAH de l'Etliio—
pie, de ‘celui qui illuminePobscur comme la planète im-
perîaleiillumineles nuits’ d'été.

Que ceux qui écoutent sa voix etivenlenlrvivre‘à là 7

lumière de la vérité sfenfoncent dans les profondeurs si‘-
leucieuses de la contemplation. De la terre il‘est"ténioi'-
gué : a Le plus Haut l’a établie. Adonax.lorsqu’il classi-

_

fiera le peuple, mettra à son compte :
Cet homme’ (le Restituteur) y était né. »'

SELAH !
Voici les dix doigts des joueurs sur des herpes d'or

à cordes d’argent.
Voici tous les instruments.
Voici toutes les sources.

SELAH S
Aoual reposa et du pays des nuages et de l'océan. des

sources (Peaux douces et des eaux sous la terrep vint
_

Pêche de la parole qu'il avait. prononcée trois fois.
Alors Chi parla en sommeilprofond et dit : « Quel est

i

Phomme qui ayant» parlé comme un avec Adonal pro-
noncera le quatrièmeSELAH P. » - «e

— n — — »» —

En vérité ceux qui écouteront sa voix {vivront dans
Pintégralitéde leur être à tout jamais. u
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Î ne répondit. Seulement à truvexs la brume violette
V

‘

s _vimnzxasvoigmaxaageesaetautesles eaux;etisourlante ;
en son sommeiLAoual‘murmura : « A la voix des eeux ” ‘

se mélangele son de tous les instrumentsqui sont touchesi Ë par les dix doigts.
_

-

_

’ îŒestsPhpymne prophétique de PUnite qui monte de la
— terre jusquïaussaintldesisaintscosmique.__ » v

,

« s

A

‘

‘l’ = ‘Ïvisagledouloureux dans la mainïgauche duquel était la
i

.u

maie droits de i Alleniontepnssireïmxuig. comme;ÎlÏiphârès_ ’-:"Ï ’

oessa de perle!‘ , murmura un seul mot :——ÎSELAH.
Z

p
p* Tiphères, en sommeil profond, entoure ses pieds de

_

ses bras et reposa sa figure sur eux. Ily eut alorssilenoedans l'empire des formes tout entier. a. L 

Alors se tint debout auprès de Tiphères un hommes’ a

Les quatre signes de oe silencesont : LÎ GEÂ VHuQE. z

—

— Ces quatre signes ontîune seule et même signification. ’
i

s ,Mais le premier peut être entendu par certains des
hommes les plus évolués dans leur degréxmental. Le
deuxième dans leur degré psychique. Le troisième dans
leur degré nerveux, et le quatrième dans leur degré
nervo-physique. Queqohacun entende de ses propresoreilles etoqmprenne de sa propre compréhension, se-
Ion ses capacités; son évolution et son illumination.
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CHAPITRE 1x

TION ÇONGERVNANT AIZA MALEK. 4- ‘DESÎËFFETS DE
timrnunncn nflxza MAnnn SîURLLA ‘renne nrŸsÉ'slil1A—'Î' f‘;

7 _BITANTS ‘n-r nus SATELLITES nfliza MALEK. a- nu, t =

rnarri: m: KELAOUCK! son IJÉrAfr rnrsrqun, QUI sur

conrnî‘. oausunnr A. noms, FILS ne NIMRÈD.

(Zut. —— Tues magnifique en ta splendeur et ta beauté,
Aza Melek, première des planètes, qui en grande partie
es la source de ta propre chaleur et luminosité, activeet

passive, que ne puis-je savoir où et sous quelles condi-
tions _tu émets tes quatre lunes les plus grandes et les
douze moins grandes, toi, étant ainsi comme un chef
hiérarchique entouré de quatre grands luminaires et de
douze luminaires moindres.

Qu'est-ce qui a causé la vélocité surprenante de ton
mouvement rotatoire qui aplatit tes pôles duels et rejeta
de ton équateur les zones lumineuses. ‘

_

Où est Aoual le Premier Emané ‘s’ Peut-êtresi je m’in-
formais auprès de lui de ce‘ qui concerne Aza Malek, il
me répondrait; mais je ne le perçois pas. Non loin d’ici
ily a un ovale doux et brumeux de lumière blanche pure.
dans lequel, de temps en temps apparaît,’ un éclair à '

teinte därc-en-ciel. Qnisaît PPeut-être‘quïàoual repose 7

,

yoilédans la lumière,
Je me reposerai et regarder-aille cours dlAra Malek“

jusqtÿa ce qu'Aoual revienne, car je sais qn’en ce temps
de ma dure nécessité celui qui a pris la forme et la nature
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i

delfhomrne! et dont le délicates}; Îdlfëtre euprès des filsde _

s _

e yuomme;neimfibaudonfierajias,esràflièurecaïmans *

. humain est sur lopoint de subirla perte suprême, u’est-

Î

Faut-a doses semblables.

’

_
7

_

r—— S'il n’en était pas ainsi, le PremierÉmanénlorsquîl

" mentalité Yanëièixxxé ti-‘adîtion dflïzalfllälek.
_

il

      

à-dire la perte de Peuveloppement extérieur qui est

 
 ææïaäscmmâtnziïâ‘

=

s

 
comme lemoule danslequel sont plus oulmoinzz ferme-
ment posés les degrés ,plus.raréfiés__de son être compose, _AÏ=_
il a besoinnon seulementde la présence mais aussi de

-—.,. Même un milieude la: lumière ineñahle, étant (le la

et de Faux-ade l'homme,
4flïatmldfilï9mïïëezïîäiÿeääeläïîlaiiécessitéldæilaisoeiété.«

assumapremièrementls formeindiwiduellede.l’homme
dans les Mstérislismesguneiorme qui ne pouvait.lerete»
nîr mais qu’il a retenue de sa propre volonté, ne serait ’

pas entré dans cette forme même dans sa raréfaction
. centrale, afin’ q'u’en Tiphérês il put nwritret que lev corpsphysique est digne dÎépousailles indissolubles‘avec le corps

pathétique et de manifesterpartout dans les Matérialismes,
Ethérismeset Pathêtismes,qu'il est sans tache, et, dqnsson
véritable enveloppement physique, glorieux et immortel.

—; Qu’elle est msjestuéuseilamarohe_ du (Roi des plat
notes quand ilgravit la voute du Lil l

—— L'étoiledu soir näppuraîtpss, c’est pourquoi ilest
le plus radiant.

,

—— Écoutez, Aoual, vous quiétiez avant que la sphère
primordiale de la septième çlassification ne fut uiviséo
vous ‘qui avez vu la première division sphérique et la
dernière, que savez-vous d’Aza Malek le magnifique?‘

Alors Tipherês toucha les eordes d’une petite lyred’or:
à cordes (Pargent quÎil tenait dans ses msins‘, lorsqu’il
sortit de Povale de lumière blanche etpendant que la
mélodie merveilleusese répondait à travers la terre et la
mer, sans parole ou langage, il communique à Chi en
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_-—— A une {certaine époque oùlKaliiconnu sous lenom f

l

‘l d’Al_)a Avashaétaitele représentant sur la terre du Divine
Formateur,Azà ou Azoline qui était avec luinvantïquïl j
‘traversât le grand Va et entrât dansÏPétat sphérique

Î ‘rnatéfiehétaità cette époque gouverneur du roi des ‘plus
p

nètesesous. le nom d’Arayah ou Panachorète derpla forêt, ï

parce; quedest dans la solitude d7une grande forêt quïl ‘ '

Î

""ÿtîsäâ"lâ"äiîiëilïè'éfiüquë'_tlé“s'ôn'i’fiîtifâtionl(Pestlâqtfil‘
’ découvrit Part de produire l'apparente cessation des"; Î

fonctions de la vie sans dissolution.’et Part de restaurer,
inchangés,ceuxquireposaient ainsi, àvelonté ; de sorte

que quel que fut le temps pondant lequel ilsétaient restés’
dans Pétat ‘ dÎinactivité, ils sïäveillaient à la. similitude

p exacte de ce quïls avaient été avant de reposer _ainsi.
M

Or lorsqueAzoline ou Arayah aperçut la division de
SHATH, et se rendit compte de la puissance et de lavsub-
tilité toujours croissantes du déséquilibre, iltint conseil
avec‘ les quatre hommes les plus évolués de son domaine.
Le nom du premier était Neshamah, celui du second
Nepliish, celui du troisième Binah et celui du quatrième
Roah. Ces quatre étaient des émanationsdirectes d’Azo—
line Arayah, o’est pourquoi il porta témoignage à leur
égard : u Vous êtesceux qui êtes avec moi depuis le com-

mencement, (fest-à-dire depuis le commencement de
votre être individuel. » A une certaine époque, du som-

met d'une montagne terrestrervêtue de neige dans le pays
du soleil levant, fentendis Pévocation d’AzolineArayah
disant : « Que le Premier Emané, qui est libre puisquïl

_

neprend sur lui aucunofllce, soit aveenous lorsque nous

tiendrons conseil ensemble. » Afin de me mettre en rap-
port intellectuel avec Pévocatem‘ jedîs :

_

— («Commentesewfaihil quïtzoliue.‘ Arayah ait hesoinm”
. V

de tenir conseilavec ceux qui sont ses émanations, l’être
de son être i’ »

Azoline répondit : « Chaque émanation, dès qu’elle
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entourage en attirant de tout ce qui est dans la limite de
q

sl-iaisentientation ce avec quoi elle’ ester: aflirtité, et en
r repoussant ce ‘avec quoi elle n’est»pas_een afllnité ; ainsi

.

q

son être composé est manifeste. Un rayon blanc n’est—il
pas teinte de la couleurdfimcsubstance:transparente ou Ï

j — salin-transparentedont ilest entouré ouàtravels laquelle
V

“ilpasse P (Jfestqpourquoi les conceptions pathétique, spi»
" efihàâlleç.“intellectuelles; etc. vitale.wdeç; nos Çémanationsu

peuvent difiérerdes nôtres", et les conceptionsde chacune
Ï lzpeuvent difiérer de celles de ses semblables de, la même’
’origine.,» fi

_

r

V

z .-, _,
e

Alors en un moment, je fus près de mon évocateur, pas
activement, de sorte que ceux qui étaient assemblés ne
sentientèrentaucune*espèce dînfluence, mais passiÿei
ment comme l'attribut du repos, lelrïepos qui fortifie. ’Je
demeurai de cette façon avec Azoline Arayäh jusqu'à
la fin du concile.

— Si ce qui s’e_st passé est gravé sur les tablettes de
votre mémoire, racontez-moi,je vous en prie, ce qui fut
dità ce concile, car étant donné que je’ai été formé sous

,

7 l'influence’du roi des planètes, tout ce qui le concerne
mîntéresse intimement.

—— Parce que sur nous la désintégrationd'aucunepartie"
d’êlre n’a plusde domination, le passé est un présent éternel.
Tout ce qui a été prononcé en notre présence depuis que

q

*

la non-satisfactiona donné naissance à la parole, est con—
servé sur la terre en passivité, de sorte que sous certainess
conditions on peut le reproduire à volonté. Mettez votre
main droite dans ma main gauche et soyez au concile
qu’Arayah tintavec Neshamah, Nephish, Binah et Roah;

_qfli1>qqu_ CONCILE zmäoLzzvs _ARAÎYAH couenne,
NANT .424 IIIALEK

Lorsque moi, Chi, eus mis ma main droite dans la
main gauche d’Aoual je fus présent au concile du passé
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"lointainque la"mentalité dfiàbual reproduisait; commet; Î
Â même harpegtouohëe par les mêmes doigts, de la même,
‘

Z

manière‘et dans lesmêmes conditionsreproduit la même-
emélodie; l’

q.
W —

q

.1 f 7

‘ ABAYAILJ-æ-Vous savez la puissance toujours crois-Ï
saute du déséquilibre dont Porigine est l'excès; vous

— savez comment ildevint nécessaire que Shath, la.sphère ; —.

_

qui est votre voisine vers la terre fût, pour sa çonseifi
_

.

YÿtÎ9_“:_,dÎJîÎ3É3.5Pauhàiiviséÿeietcodià laihâte, calmement"
. o __

’ même oùÿadversaire étaitàla porte, '

. . ï _

l (Pèst pourquoi j’ai pensé qu’il était bon que nous tee "

nions conseil ensemble pendantqueltout est tranquille,
ÿ

pour chercher le moyen le plus ‘sûr et le plus simple de
conserver notre beau domaine qui dans le système pla-
nétaire, représente spécialement Pattribut de lapuis-
sauce. Notre désir de conservation n’e’st*pas pour nous-v

mêmes seulement, mais aussi pour le bien-êtreet Péqui-
_

,

libre des planètes de notre système, qui circulent autour
de leur centre solaire, qui nous porte en ordre majes-
tueux autourdu lieu de demeure de Kahi, dont Phabita-
tion estioujours sur _1a_ terre comme homme, dans
les trois raréfactions atmosphériques qui entourent la
sphère terrestre’ et en font partie, ou dans le degré
nerveux qui, dans Perdre, est un avec Pétat phy-
sique; de-Kahi qui en ce moment est sur la terre comme
homme. ce qui est la raison pour laquelle les puissances
déséquilibrées qui sont sufiïisamment matérialisées pour
sentienter la densité tierce-physique du domaine sphérique
sont en pleine activité. Donc que chacun de nous fasse
connaître sa conception du meilleurmoyen de conserver

«notreplanète. — m r — r’ r ’

NESHAMAH. —-— Parce que nous sommes à jamais libres,
librementnotre êtreentiercentralise vers vous à qui nous
devons notre être. Puisque par oifïÿïne et grâce à Péqui- '

libre nous manifestonsPintolligencedesforces manifestées
du Sans-Forme qui est Pillumination de Pâme, nous
sommes un par afllnité avec lïlluminationde votre âme.

 

l:
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‘ ÏËÊAnAx-sng” ‘Puisquïilenestr ainsi reposons-nous en?
_

; semble pour que la lumière soit plus pleinement mani-

_Ëfestée,_et'pourque nous soyons guidés ainsi vers la long
taine depla sagesse. ‘

’

’

l’ “
' ’ ’

*_.
'**,

NESHAMAH.'_-—- Jeperçois que nous dépendons, pour la
Î T‘ ïinajeiifèpartie;du grandjcentreautourduquellnouseeir-

jouions, pour certaines forces que nous recevons et aux-o
7

quelles nous répondons, et surtout pour ceïque nous _dé-
_

nommons dans sa manifestation’et son vêtement duels,
la chaleur et la lumière ; par conséquent un danger pos-
sible pour notre conservation est, queles puissances

p

; désequilibrées puissent trouver le nioyenltfabsorber,
,d’épuiser ou (Futiliser ces émanations solaires pendant
qu’elles passent vers nous à travers Patmôsphèreî de

sphères parentes ou à travers les raréfaotions plus sub-
tiles.

Bmsn. — Moi aussi je sentiente ce danger et ma con-

ception est. de trouversle moyen de produire notre propre z

— chaleur et notre propre lumière, non dans le désir de nous

rendre indépendants du centre solaire oudans aucune

pensée de schisme planétaire, mais uniquement. pour
qu’en casïde besoin nous puissions être capables de nous
conserver nous-mêmes,ce qui est le droit non seulement
des systèmes et des sphères; mais de tout être vivant.
de bonne volonté.

Nsrmse. —4 Vu que tout habitant de cette planète
de puissance est individualisé en son degré «de densité
et que nous avons atteint ce degré d’évolution par notre

propre développement individuel et collectif,ilest essen-

tiel pour le bien-êtreduxlomaine sphérique entier, a la”
_

totalité duquel nous sommes alliés ‘par la force pathév
tique, que nous soyons capahlesde conserver ‘notre pla-
nète intacte, afin Œattendre ici, en sûreté, däâtre reg;
vêtus du vrai corps physique ou glorieux.

_

‘
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Î’ 1110.1111; gitnasàreage la conception’ciel enlaces ‘l
'

ÿ

qui! est‘ essentielque nousîengendrions eilicacement
une chaleur et nne lumièrepsnflifisantespour assurer notre f

r

propreconservation au cas ou les puissances déséquili-
hrées parviendraient à nous-priver entièrement ou para
tiellement de Pinfluencedes ‘émanations solaires, et ceci

‘

plus spécialement parce queîcettepossihilité -fut prédite _g
'

parÎ Sheth qui dit‘: c Un temps pourra venir où certains " ’

i

.

ÊQIÊÂHS.)PÊÏËÏÏPÔÏËËJQÏJSÇRŒÏS,felecertaînesétoilesïeliacées‘ ‘a s ‘

’ des cieux en raison de 1a perturbation causée par les f
pilissances des raréiactions. » Ma conception est laussi *

que cette génération de chaleuret de lumière. peut être
.

obtenue par un accroissementd’activité dans le mouver
ment autour de notre propre centre ou axe pathé,
tiqueJ '

a
A

l1
a

En outre, puisqlfen raison de notre comparative plas- i

ticité, l'accroissement de ce mouvement rotatoire doit
nécessairement transformer notre domaine de la forme
sphérique à la forme du sphéroîde et puisque à notre
équateur la force centrifuge sera immense. il est pro-
bahlegqxÿellefldépassera la force, de cohésion et qu’une
ceinture ou zone, ou qu’une sérieÿde ceintures et de zones
sera formée autour de‘ notre équateur qui est la partie
de notre domaine la plus assujetties la force centrifuge:
dans ce cas un tel entourage devrait être franchi avant
qu’aucunepuissance puisse arrivera notre équateurâ

. Nssnnuna. —— Je sent-iente le grand avantage d'un
tel environnementcontinu ainsi localisé {car il est bien
connu que la partie d’une sphère’ ou d’une sphéroide
qui est dans le mouvement rotatoire 1e plus rapide est
la plus sensitive à Pinfluence du déséquilibre. D’où il
vient que ceux dont Pêtre est séparé, qui retiennent
leur individualité nerveusemet ceux; des équilibrés du

.

degrënerveuncmquî ‘attendent l'acquisition du degré
nervo-physique en ordre, cÿest-à-dire par l'intermédiaire
de Phomme évolué, s'assemblent ana: pôles des sphères,
où le mouvement rotatoire est le moins perceptible.
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Unezonesensitive et immuahleoautourde notre‘ équa- Î

i

_c

teur scrait donc d’un‘e valeur indiciblecomme protectioneontrelllapproohedu déséquilibre.
,

‘

_.

aRoux. -—-_G’est vrai,’ mais selon ma conception ceci
xfest pas une protectionfsufiisante. Comme unoaveow a

_ lätquilibrateurzplanant air-dessus de ‘Pimniertsîté’ de la
a matière mélangée des matérialisme»;voulant, pour la
- aQ0118ütîvittîxlooslillÿllliläntxgrle‘laîvie,la manifestationdei

_ ,la lumière ou intelligence, je comprendêïla valeur îièlâ l

"j marxifestation individuelle de eellejci, -

_
_ o

a

Arayah oomprenclmai conception, a lui de l'utiliser
o

*

ou non comme il voudra.
_Aaaranæ- J ’ai écouté, je comprends.

. ***
_

i

»

l
1

Gui. —- Tout est silencieux, le ëonoile est terminé.
A

_AOUAL. —- Mais non pas ses résultats. Avant que le‘
mouvement rotatoire lut accru Iode sorte que la chaleur

—

et laluxnière fussent ainsi générées et que les zones —

iussentrejetées autour de läêquateur, les quatre éma-
nations (PAI-ayah sortirent de le "surface de la sphère :
Nephish aux eonfins les plus rarefiés de l'air respirable.
Neshamah a la région immédiatementau-adessus de ces
confins, Binah à la raréfaction de Pâme intellectuelle
et Roah a la raréfaction mentale. ‘En chacune de ‘ces
raréfacticne,ondes quatre prit station et ’am‘assa au-
tour de lui les constituants convenables pour la for-

"' imatîoxx dont il avait besoin jusqu-ä ce qu'il se fut formé
un entourage sphérique qui èïtait comme un satellite-

_
o

Etquanclnrayahquiiÿétait reg osé etrpassivite, ‘alla de
pouvoir èm- peu? iäesïcîxiiäïïäîäiônä’tueras “dont elles
avalent besoin et ce ‘qu'elles désiraient, sïävcillalit
vit les quatre ‘satellites circulant autour de ’son restedomaine, il se réjouitgranèlement.Alors ‘Arayah sflàtant
(Pabord reposé‘ dans le sommeil de ralralohîssenlent,‘
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i "ï après’ sa grandeinfusion de forces, tint conseil avec les H

douze les plus proches en puissance à Nephieh et Nes-
f a hamah, Binah et Roah ;iet eux aussi,au moment voulu,
e sortirent et formèrent douze satellites moindreeà Paide‘

_

des forces d’Arà.ya_h. ‘Puis après qu’il, eut cnooreiïdonçni
1 du sommeil Zdeï répàration de forces; Âreyahr envoye-

. (Poutres quÎil choisihet ils formèrent de petîteesphères ’

innombrables dune le? zones qui; entouraient lféquateur

luées et ‘les moins’ grands pour veillersur les formations
moins évoluées, et qu’il fit auèsi de petites étoiles. n

Après ceci, Areyahparla};ceux _qui avaient Patrtorité
et ensuite à toutle monde intellectuel dans eon domuine :

« Jusquïioi notre domaine a été connu sous le nom de}
lllalek peu ce qu’il est la plus grande planète dont Pattri-
but spécial est. la puissance. A présent, nous ajoutons à

.

ce titre celui d’Aza parce qu’elle a le pouvoir de générer
sa; propre chaleur et sa propre lumière. »

ï
A

‘ A1ors,rd’un"commun
,

accord, les’ habitants d’A_qa
Malek se réjouirent grandement, et toutes les} étoiles de
son origine chanter-exit de joie et ensemble ils louèrent
etbénirent AzolineArayah. Mais ildit :

A

l‘ (‘Üest par la puissance dupremier Emané qui, bien
quînvisible. est au milieu de nous, que j’ai reçu lelorce
nécessaire pour Paocompliesement de cette grande
œuvre, Donc à Lui la louangeiet la gloire. » Alors les
habitants d’A7,a Malek et de toutes ses sphères se ré-
jouirent avec la plénitude de la joiect ilscntonnérent un
client en mon honneur, et je me suis réjoui avec eux.

Comme ils se réjouissuient ensemble ainsi, Arayah
me perleen mentalité en disant :« Si Tiphérès le veut

7

bien, qu’il go mgnifeste. » Je fieninsi selon son désir et
tout le monde en lut plein de joie.

_

Arâyah me dit : « Si Aoual le veut bien, quïlles laisse
entendrele son de sa voix. n

"Wde ‘la planète. Cäastpourquoiil’esîæreçuäuvàujet—»d’Aras o- î z_
ï yah qu’il « forme des luminaires grande et moins grands, z

r

les plus grands ‘pourveillersur les formations plus évo-i
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_
_

'_Et.je fis selon/sonHésir en gisant’: ï
—

w

‘(FA tous la plénitude. u
_

—

.

—

Alors tout le monde fut-satisfait jusqu'au silence.
Je dis : « Ne sont pas àmoi lalouange, la? gloire, r

l'honneur et la puissance,‘ mais à Aba, le Tout imiséri-
cordieux, plein de Rectitude, qui fut ma l'arceau temps _

l:

ï ___de ma faiblesse,-qui mit mes pieds en des sentierspiroits ;
_

et à AzolineArayah, son fidèle chef, Pami du Tout Misé-
ricordieux et le gardien des siens. 3p

_

'

1k
8*

AOUAL. —— Que sentientez-vous concernant Aza et '

plus spécialementson rapport actuel avec la terre P
Cm. —— Je sentiente que le désir d’Aza et de ses forma-

tions est vers la terre plus que celui (Paucuneautrepla-
nète qui roule autourde-Pastredu jour. l

Ilen est ainsi en raison du pathétisme;(qui ne change
ni ne peut, changer), qui unit Azolineà Kahidansses
manifestations terrestres variées et à ses formations

«évoluées. ‘f _

" ’

”
"

Uattribut prédominant d’Aza est manifesté dans
le troisième coin du carre, dest-à-dire comme puissance
et de beaucouppour la majeure partie comme puissance
pathétique ou bienfaisante,äest-à-dire comme la puis-
sance qui se met en rapport équilibré avec ce qui est en

alfinité avec elle, afin de le fortifier, le purifieret Pélever,
plutôt qu’en rapport avec le déséquilibre pour le sub-
juguer. Néanmoins, ces deux" manifestations de puis-
sance sont une, commella charité et la justice sont une,
chacune étant essentielle à Pautre, quoiqtfen activité
elles soientraremexrt co-égalestle eentiente que’ bien
que l'influence d’Aza dans son rapport avec Phomme
soit quaternaire, sa principale irlanifestation de

,,

sauce estjiathétique ouiintellectuelle et que spéciale-
ment (qaoiqzüil en soit ainsi à Pégard de l'influence de.
toutes les planètes) les formations qui ne sont pas arrivées
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à une cerzeinelpgradation desdéoelcppement pathétique ou

Î Çintelleciuel “ne sorätipasesentièntcbtas pour Alza on rëcep-A
i i

tires de son influence;Lînfluenoedüäzaen rapport avec
la terre est plus puissante pendant les huitiemeetneu-
vième mois. ’

'

ñ

’

’

i

1 Il *est tissentiel quÏil soit clairement compris par les
p

évolués qui désirent que leurs enfants soient‘en rapport f _Ç
dejréceptionet de ‘responsionwà lîégard ’de la puissance
pathétiquejet intellectuelle d’Aza cfueifeiïet de son

_

influencevarieselon le temps deleur oonceptionpcîests
_

a-dire qu’il y. a trois espèeesspéciales de connaissance
capables d’être:ainsi;recues et auxquellesilpeut être’
répondu, savoir : la connaissance se rapportant aupassé,
la connaissance se rapportantqau présent et la connais-
sance se rapportant à Pavenir. Il s’ensuit que ceux qui
désirent que leur enfant possède’ la connaissance
active du passé doivent prendre soin qu’il soitwconçu a

du 7 au 21 du huitième mois ; ceux qui désirent qu’il
possède la puissance spéciale de. sentientation ou
connaissance active du présent doivent avoir soin
que leur enfant’ soit conçu du 21 du huitième mois
au 14 du neuvième mois; et ceux qui désirent que l'en-
fant possède une connaissance et une puissance spé-
ciales à Pégard de Pavenir doivent prendre garde qu’il
soit conçu du 14 au 27 du neuvième mois. Je perçois
aussi que chaque jour a sa spécialité et que les deux
heures qui précèdent et -les deux heures qui suivent
minuit sont celles pendant lesquelles Pinfluence d’Aza
est la plus puissante. Les deux heures précédant minuit
sont les plus favorables à l'égard de la puissance pathé-
tique et les deux heures suivant minuit, les premières
‘heures du matin, à l'égardde la puissance intellectuelle.

Quoique les formations passives sensitives doivent
en toutes circonstances être dûment soutenues et pro-
tégées, peau‘ ‘qnrenese soient satistaitæ autant que pos-
sible dans chaque état et degré de leur être et surtout
dans_’__les _degrés_;'quaternaireslde;‘l’état physique, il est
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chou que ceux à quigellesqappartieuneut itjeunentrñen i

mémoire que la densitéextérieuœ däàza n'est ‘pas/scelle
,_

z

de Penveloppement nervo-physique actuel "terrestre;
mais qxfelleûpoÿssèdelÿde façon très développée le sous-
degré nerveux qui-restegdans le degréinervoëphysique

« de l'être deliîxommerpendantles soi-disantextériorig
_

" fl sentions nerveuses ïeti qui, sous certaines conditions“
_

connues, reste avec ce‘ qui’ demeure du” corps nervœphy- ’

i

__
"sîquefmême après Pextériofisation finaleou séparation.
’d’être-(_ce’ qui est sous’certaiuesîconditionsegun»gageîde.
‘résurrectiom et iquesonî enveloppementextérieureest de "

1

’

a la densité que, la terre avait avanîisa derrtière condensa-
tion.

e

‘
l

Or, puisque, par une loi immuable; Pinfusionde force
est proportionnelle à la responsion, et puisque Pattrae-
tion spéciale iPAza est pour la densité la plus proche
de la sienne, et puisqu'en raison; de Pévclut-ion pathé-
tique et intellectuelle, ‘Phomme évolué sait plus spé-
cialement comment refuser Pimparfait et choisir le
parfait, il s’ensuit quele bien-être physique ou actuelle-
ment corporel de la mère (doit être l'objet de soins partir
entiers depuis le temps de la conception de Penfantzeonçlc
sans Pinflùencedirecte d’Aza jusqtfau temps où Penfant
est indépendant des sangs ou du lait sustentateurs de‘
la mère.

Dans ce but, tout moyen raisonnable et salutaire
doit être mis en usagepour contribuer à la plénitude

' ‘de sa satisfaction physique, parce que c’est eulement
"ainsi ‘que l'enfant peut jouir de’ conditions propres à la
plénitude de la réceptionne la puissance d’Aza.

—— Ensemble,cette nuit, le 7 du neuvième mois, nous

voyons Pàura ‘radiante d’Aza dont la maison est le scor- ’

— "pion, dont le cœur est illuminé de la lumière rubis;
mais voyez-ayons et sentientez-vcus la densité qui cor-
respond chez Aza à celle de la surface terrestre actuelle
et la densité de ce qui est sur celle-ci P

Comme moi Chî, fessayais de flâpondre à cette ques-
i



  
çcnnourquuslnn cul, ne

.  ; .y2ll7ïv‘

; tien, ‘simple et naturelle poséepar Accu], jedevine cons-
i nient d'une psensation dbhsourité ide sentientation Ïqui

devint graduellement une sorte de torpeur comme si les
sens que je voulais utiliseravaientété endormis. ’

* Comme je mfiêtonnais de cette incompétence étrange
pour moi, Àoual-me dit : « Ne ‘soyezpasz inquiet, car

Ëvotre impuissance à sentieuter la surface’ ou croûte, du _: Ï
7

sphéroïdeAzci et îles; formations individuelles qui sont
sur elle n’est pas anormale, mais naturellef» ÏEt lorsque

"jedemandai av-ec empressement: «(Pourquoi i’ nAoual
'

p

répondit : ’

* «La non ‘sentientation dans la conditionactuellede lai
terre et de l'homme est naturelle parce que ni vous ni
aucune autre personne ne voyez ni ne sentieutez, dans
votre soi-disant condition normale, aucune chose qui
soit en dehors de la perception des organes des sens de *

votre enveloppement le plus dense ou le plus extérieur.
Ainsi, par exemple, le degré nerveux de Pétat physique,
extériorisé, est naturellement en rapport avec le degré,
nerveux correspondant, et il en est de même pour les

’ degrés psychiqueet mental de Pétat physique. Beau-
coupde personnes sflémerveillent en disant : « Pour-
quoi les sensitifs terrestres ne voient-ils pas ce qui jus-
tement échappe à la densité du degré nanti-physique,
que tout le monde sentiente P » Cette sentientation
serait d’une très grande utilité pour Phomme évolué
puisqu’elle le mettrait à même de comprendre et d’uti-
liscr les causes immédiates d’elïets visibles. Ily a même
quelques personnes qui, à cause de cette incompétence.
doutent de la sentientation des sensitifs dans les degrés
plus raréfiés; mais ce doute naît du manque de com-

préhension de la natureetde la constitutionde Phomme.
Le fait est que la perte ou non possession du vrai

enveloppement physique extérieur ou corps glorieux
rend nécessaire que le sous-degré le plus dense —” ou

physique —- du degré nerveux soit continuellemnt
uni à Penveloppement extérieur qu’il permée et assi-
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'

e "mile," et leuquelïil’est le plus proohementalliépâËÿlen-fi k

‘site et par naturegEn conséquence; ce plus dense sous?
' degré du degrécneroeum n'es: jamais eætériarisé naturelle-

; 'meizlt;mêz'ne’peutpas être eztéräoqrisë par desmcyensanor-
i

; mana: ‘sans danger
_

imminentdeïsëpafatzïcnÏfêtrè} Par’
oonseqxxent, en ce qui concerne l'homme, le sous-degré

ï Î ‘ïiroisin {le _l_’euveloppement nervo-physique ouleplus -

dense,’ qui çest le degrésiduväplus dense enveloppement " *

däâzadetqle ses formations, n'est pas perceptible à ’

lîiommeniàufpurlereÿpoiätfiàüriqne; ÿ z. a

.

‘ Ceîifest donc pas seulement pour leurprcpre liéné«
_

fice que les plus hautementévolués des habitants d’_A_z_s
désirent ardemment‘ un rapport intime avec le plus
évolué des hommes terrestres dans Paura duquel ils»
peuvent être capables de sentienter le degré nervo-phy-c
siqufgmais o’est aussipour qu’ils puissent discernerpour
Phomme le sous-degré dont il ne peut pas sentez-io-
riser en sûreté, à cause de la privation du degré physique
de Pétat physique, ce qui est la raison pour laquelle le
degré correspondant de son entourage est pour lui,
en général, comme s’il xÿétait pas. »
' Comme je méditaîs sur la parole qu’Aoual avaitdite, _—

je vis Pimmense avantage qui nattrait çPune alliance de
rapport entre Phomme évolué et les habitants évolués
d’Aza et je dis à Aoual ; « Bien que j'aie vécu a travers

beaucoupde siècles, chaque année m'a prouvé que Phomme
a été fait pour la jouissance de Pimmortalitê terrestre, ct
que rien, sauf celle-ci, ne peut satisfaire ceux qaisaaent
et qui comprennent. Je voudrais avoir le temps de re-

chercher et däassimilertout ce avec quoi Aze. et ses forv
* ‘mations sont en affinité, afin que par la force même du

pathétisme et de gfintelligence, je puisse hâter cette
alliance, oàr quoique je sois convaincu que je ne ferai

“qsa dêpqseïïmon’ corps pour» le -reprendre, quoique je”
sache que ce qui est maintenant sujet à ledétérioration
sera ressuscité glorieux et immortel, cependant qui peut
dire__comhien de temps se passera jusqwà Pevent ‘de

44m1
_

.
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Ïeette résurrection i’ Quoiqueavant lonëteinps jeÏquitte-‘ç
r rai somme homme la jterrepour’ quelque ’ter_ups;’ et -‘

quoique je sacheque des conditions. me seront four—
Jlies qui assureront la’ continuité du plus dense sous» , .

.1,
_

degré nerveux dans‘ la forme nervo-physiqueide laquelle i

wïsilleurs je. serai eextoriorisé,‘ je ÿoudrais bien eepen-i i‘

'_ dant savoir quels sont’ les moyens de hâterfalliance,
entre Aza et ses formations évoluées et la terre etsjes l

s formations_évoluées, quoiquïicetteépoque ilnesoit pas
" ïeii‘ ' mon " pouvoir’ ‘dîxtiliser " Gette’ eonnaissancer * qui; *

‘ même si je Patteignais, ÿiendrait trop. tard, hélas! ; le
Z

Alors Aoual qui est toujours pour moi le porteur’ de
consolation répondit zï

_

« S’il_ en était ainsi, pourquoi aurions-nous perlé de’
es qui concerne l’allianeeed’Aza et de la terre? Très
longue, soigneuse et profonde aeté mon investigation
concernant ce sujet et toute la connaissance que j'ai, ï
je Polfre volontiers au fils de Phomme. 2» a e

Alors Aoual parla; j’ai gravé ce qu’il dit sur les ta.’-
blettes de ma mémoire et maintenant je l'enregistre
pour le bien des évolués et plus spécialement de ceux

qui sont par la volonté et le désir exprès de ceux’ qui
leur donnèrent Pêtre, conçus et évolués sous la plus
puissante influence d’Aza Malek.

s:
as a

LES PAROLES D’A0UAL, LE PREMIER EMANE
concernant Aza et le moyen de fortifier le rapport pa-
thétique et intellectuel entre la terre et ses formations et
Avza Mate/c casas formations. cade hâter, ‘lavent de
leur alliance.

a Quoiqufiä travers les éons du temps Phomme évolué
ait sentienté la grandeur de la perte qu’il a subie en rai-
son de la privation de Penveloppement extérieur, léger,
résistant, élastique et lumineux et quoique, sentientant
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7 aiusifil y" eut à tôutèsïlesTépoqùespeeutgqui;cherchèrent‘
ardemment leïnoyende son acquisitionou de sa restitu-

î tian, ily a peu edepersonnes qui aientdéoouvert puise
‘ perte’ a occasionnéà l'être composé dePhommeg

q

àentieuté nonnalement pàrileèforganes’des sans nervo-i
q‘ physiqueaÿcçiugxÿÿxuusÿatÿlxq añimauiset_ à Phomrpnfipqest Yin-

_

grès pluàqraréfies.‘Si le degréwêtre iiervolphysiqueîétaitf

[indue de son. énergie. est emphiyéepour le bieneêtrede son

mais de lu forme ambrée qui Feneeloppe ; cette ombre est

 

 

moins faitconnaitre un des plusuiïseux efîets que cette.

Buffet dont nous parlons est celui-ci: le degré d’êtrol
plus cproche en raréfaction‘de celui qui est actuellement

teiunèdiaire entre soi; eriÿeîoppèiueht‘èîttériefircetxéäde:
enveloppé dans son vêtement extérieur, sustenteteur et
protecteur, cette tâche serait exécutée sans surmeugge,
mais en raison du manque de cet enveloppement du degré
tierce-physique, un double travail retombe sur. la ratéface
tian voisine, laquelle pur suite de ce surmenage est généra-
lement en déséquilibre fonctionnel, parce qufune portion

enveloppement et qzüelte est, par conséquent, incapable
de recevoir les forces du degré nerveux, qui est la raréjac-

vtien la plus proche et de répondre à ces forces. Ce déséqui- ’

libre afiecte non seulement Pêtre individuel mais la collec- ’

tioité, parce que ce sous-degré d’être surmené, et par suite
déséquilibré, étant afiaibli chez les parents, oficcte natu-
rellement ce même degré chez leur progéniture, de sorte
que la peine s’accroit iusqufâ ce qu’il y ait entre le degré
neruo-physiqne et le sous-degré nerveux du degré nerveux
une décroissance de rapport, ce qui est une des principales
causes de lfafiaiblissenœnt graduel des forces vitales du
corps nana-physique.

e

C’est à causede cet afiaiblissenzentet de cette décroissance
de rapport qu’un cercle obscur, semblable d une ombre, est
assez fréquemment trouve’ dans des aurasmême lumineuses
attendues; cette ombre ‘est tout près et pâtir anima‘ dire’ "

étroitement‘ ajustée au corps, de sorte que Puura paraît
émaner; non pas du corps poreux nana-physiquelui-mêmfi



 * peigne toujours lui-essuie,quciqulelle ne soit généralement

extérieur quesontgsouvent dues les._nombreuses_peineset
souffrancesclassificescommemaladiesetÎsonffr-ancesner-
veuses, telles que la mélancolie;les présages de malheur,

_ gles craintes sans couse appnrente, etc," aussi d cet ï
l

’ qflaiblissement çiegrapportïlgzazfestchie èhjpartiéflalacune
brusque, et inexplicableautrement,qui, engénéral, voilevou,

; Ï "iriÿëifiëè'èblîcu“ljeit;cfiez‘l_cs‘séparésayant préservéleurtindiaiæ _

_ i dualitéjasentientationde’cencmêmes’à qui ils étaient ‘et
sont des plus’précieux. ;

_

V n

Puisquîl en est ainsi, vous, Chi, vous comprendrez
Pimportnnce pourPhomme de Pallianceavec les enfants.
d’Aza pour lesquels la degré qui est ainsi actuellement
obsourci chez Phomrne, estle degré normal de; sention-
tation.

Longuement et profondément, nous avons étudié le
moyen d’assurer cette alliance, et qu'ilsoit dit pour votre
consolation et votre réconfort perpétuels que votre con-
{irritation à Pégard de Palïaiblissement de rajiport entre

.

les deuxplus denses degrés actuels de votre être composé
(bienqu'entre tous les’ filsde Phomme vous soyez le plus
hautement et le plus parfaitement évolué) m’a grande-
ment aidé, puisque votre témoignageeoncernant cette
matière importante e. confirmé ce que j’avais recueilli
par observation et deviné.

_

’

——— lime perdit étrange ‘d'entendredu Premier Emané
les paroles : « Ce que Pavois recueilli par observation
et deviné», vu que chez lui est la connaissance.

—_—— Pourquoi iQuqique jesois avec vous dans la forme
et la nature de Phomme, ‘je ne suis Ïbosnéÿ de la femme,
mais je suis vêtu d’un corps que j'ai pris.

_

7 wDonc sentientunt ensembles Pàvazxtage de. Palliance
avec ‘lesévolués d’Aza, ensemble, cfest-à-dire en unissant
votre intelligence à la mienne, par infusion et respcnsion,
nous considérons et_ recherchons dilîgemment tous ‘les

kgnnoruounsolosvcnx c221
_

vcbserbablc que pour les ‘eoynnts oniriques les plus clairs etï Ï:
les plus attentifs. C"est à cet affaiblissement intérieur ‘et
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{moyens convenables pour la réalisation“de” cette
bilité} à a

a

Puisque par rapport au temps et à la distance les forces -

Ï émenéesvsont, à une seule exception ‘prèsyalïuiblies pari
la diiïusion et fortifiéespar la‘concentration, nous borne-
ransnotre étude aux planètes qui tournent autour de

‘sa relation avec la terre’ etÿllÿqrnmeï
.. y-

leuitcentresolaire ancestral (parce quÎellessont nos plus
proches voisines astraleslet plus spécialement à lAzawànlÏ’

llïestuccepte que ton‘ les atomes pliÿsiques
corps stellairelsont unisîpar des ramificationsauxquelles" —

on donne ordinairement le nom de force pathétique, une
force qui est indépendantedes conditionsconnues comme
temps et espace, et ceci naturellement, puisque la force
pathétiquecentrale de chaque monde, comme de chaque
homme, est le’ premier vêtement et la première manifes-
tation du Divin Habitant qui est Un. Or àcause de la
fidélité si grande et immanquahle d’AzolineArayah en-l
vers Kahi et toutes les œuvres de celui-ci, la ramification
pathétique qui unit Aza et la terre est plus forte et plus ’

évoluée que celle (Tuneautre ramificationunissant notre
système planétaire. Aussi à cause de Pafiinité pathétique
et parce que les enfants élus d’Aza et les fils de Phomme
sentientent- ou devinent qu’ils peuvent, chacun de leur
côté, fourniraFeutre la connaissance utileet pratique qui
lui manque, le vêtement intellectuel de la ramification

_de force pathétique est bien‘ développé. Mais par suite
deÏla conscience de la nécessité de la conservation de soi
qui est la loi naturelle la plus forte et la plus universelle,
cette force intellectuelle émanéc d’Aza vers la terre tend
toujours vers une activitésurabondante et vers ce ‘dont ’

elle peut être vêtue, ce qui assure sa manifestation,plu-
tôt que vers ce dont elle est le vêtement et la manifesta-l

— lion; Leslmhitunts de la terre,’ passivement on active- " '

ment, consciemment on inconsciemment sentientent
cette sur-activité intellectuelle et opposent à ses oxi-_
gences et même à sa réception une passivité qui, si elle '
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_
irestixaè absolument apposée ais réceptivité, offre une"

résistance passive par la raison mêmequifait naître’ la
sur-activité intellectuelle d’Aza, tfest-à-dire la préser-

ï vationrlesoiÿCar ÿuelcjuesteuns’des plus sages et désplus
- ccntemplatifs parmi, les j‘filsj de .l’homme_ raisonnent

p

ÿroomme suit : « Pintelligenoe semble‘ avoir-pour objet et
pourjiut la manifestationd'elle-même;et pour arriver à

i’

ce but, elle se revêtde, la forme, 1e mieuxet le plus facile- ’

. »ement.qu’ellc_l_e _peut,__et au lieu‘ chercher lemoyen‘ de,
" canseroerla formenuïmoyerjt de laquelle èïlejèÿst iriànîfèstée,

i elle la rejetteaprès que celle-ci atseraiàsoirobjeçlcoÿnmeilefl A.

porteur rPun vêtement usé ou démodé le rejette) afin. de pané
voir se manifester plus eflîcacemeni.u

_ _

’

Vous vous souviendrez bien, Fils de PHOmmc, com-

ment Sheth porta témoignage au sujet du Formateur,
PEquiIibrateur qui comme Intelligence plana _.au-dessus

. de Pimmensité de la matière mélangée des Matérialismes
avant lecommencementet pendant la duréede lasep»
tième et actuelle classification,en disant : « L’œuvrc du

A DVBAdonaïdïntellectualisationest rapide et puissante;
elle est comme une arme à deux tranchants qui est oa-

pahle de diviser tout ce qu’elle touche, de la raréfaction
de Pesprit à celle de Pâme et jusqu’à la plus dense maté-
rialité. » Abiadaussi,quand ilcontempla le passé, le pré-
sent et Paveuir du toit de la terre, auxneiges perpétuelles,
dit : a Voyant Pœuvre de Pintelligence active dans son

désir de manifestation, je comprends pourquoi le u Don-
neur de repos » quand il fit la chronique de la classifica-
tion et de la formation de Pétat physique, commença
chaque époque par une exclamationde mécontentement
et la termina par cette remarque» :4: Le soir et le matin
furent la première, seconde, troisième, quatrième, cin-
quième ou sixième époque de division». Ensuite, voyant

wPavenir par son sens ‘de prédilection, ildit': «Le temps
viendra où un des DVRvoyant Pellet pitoyable produit
sur Phommc par le désir et le vouloir suractifs de la ma-

nifestation de Pintelligence, lui conseillera de“ se sus»
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Ï tentera ‘seulement avee la’ sustentationintellectuelle
.

.

’

. propre à saoonservation individuelle, et lui défendra de.
çhercher à participer, àitelle oounuissanoe’qui le mettreit ç

ne stiivrapas ce conseil. si‘ ’

jenirapport avec Iïntelligence extérieure; mais l'homme
_

ë

Nous-même, zdont le délice(est de idemeursr
homme’ aveeles filsdeîlîhonimehnedoutonspas de la vé- g

V

_

rité deila‘prédictiond’Abiad; iln'y aura pas non plus de 7

iälâmeit-imputerau DVRquiconseilleraiusil’homme;‘ouf‘
_’ à Pliemme qui, malgré le conseil, prit de la connaissance.

v

qui est a sa uortée ‘dans son propre domeine ; oar le For?
mateur tout oompatissant chercha comment il pourrait
le mieux sauverPhomme de la souiïrance et de la perte.
et Phomme par prédilection cherchera toujours cette
plénitude de satisïaction intellectuelle qui seule peut-le
rendre apte àlfiaccomplissementde son rôle préémînent
zcomme suprême évoluteur terrestre. En outre puisque,
bien qu'il soit un peu plus dense que les habitants des’
autres planètes et,_au fait, des mondes stellaires, il est
par nomination Divine, seigneur du domaine sphérique’
dont la terre, son habitationetson home,est le centre; de’
lui et de lui seul dépendent non seulement Pindividuali-
sation totale de Pintelligence, mais sa localisation per-
manente dans Phomme individuel et la conséquente res:
titution de vzelui-ci à la similitude Divine.

Je voudrais que non seulement Chi, mais tous les plus
évolués parmi les hommes qui sont pionniers de la resti-
tution, entendent la conception d’Aoual, la reçoivent et
y répondent, Aoual, qui, dans lerepos de la passivité, est
un avec PHabitant Holocauetel qui‘ souffre dans et aÿec
Phorñme, et avec Aba 1e fort dans le droit et qui
résiste aux sens, le t ut miséricordieux, vers qui tout

—>

l’être d’Aoual se tend ‘en amour, vénération et reeon»
naissance.

VIl n’est pas suffisent que Phomme réussisse, dans Pin-
dividuelipation de Pintelligence et en Péduquant. à com-

_prendre le bénéfice et Pimportezice de son revêtement en
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ou vêtement vivant et responsil‘par lequel Pintelligenee V

_q

est manifeslée, dÿïëlreladepte pour oetïteïmenifestation l

toujours progressive etsanscesse perleotionnéefiîPhomme
l

- et à Phommekeul äppurlientn continuitéde cette œuvre par î :
l la spiritualzlsationde Pintelligenrce, spiritualzîmtionpar la- ï

a quelleÿintelligencÿe sern enràppor; tel aoecïlu force phthé-
tique, que ce rapport baluncera son eæcêsdïzcitiaitê prooe- l

‘ÿ “ ‘nuntdu dâçirdzæmunifesinÿiondans etïpurlesïieneîtésplus‘ *
u

grandes de la substance éternelle ide sorte. que le désir etÿ/la
oolonle’ deqln manifestution de soi soient roulantes parle
désir et laevolonté de manifester ce que l’ho_mme, naturelle-
ment, doit vêtir et manifeszer. ’

" ’

Sheth porte témoignage ooneernant PEquiIibrateur,
le Formateur (comme intelligence) de le septième clas-
sification,qu’à là douleur et non à la satisfactionde Yéfat
physiqueildivîsa et divise, comme avec une arme à deux
tranchants, de sorte que chaque époque «faube de lu-

‘mière ou intelligenoe fut une époque de division, et par-
tant de souiïrance. Ilreste pour Phomme, le D VRhumain; ’

qui est le sanctuuire de Hlolocaustuldont le manteau au-

rique de miséricorde couvrira toute la formation physique,
à restituer et à perfectionner l'état physique dont il est le
souverain et à éduquer et à guider Pintelligencede telle façon
qu'elle puisse savoir la valeur de ce qui la oêt et la mani-
feste. -

Pour toute œuvre ily a un point de départ. Aoual vou-
drait que pour les hommes les plus évolués ce point. de
départ fût la spiritualisation de Pintelligence, de sorte
qu’ellemenifeetâtlepathétisxnedîune manièreagpropriée
et efficace, et que cette œuvre essentielle commençâtpur
le désir et la volonté de Chi. le filsde Phomme, et de ceux

se
à qui ildéléguemses forces, et.queleurs descendante con-

_ _. _

tinuent à spirituelles!‘ le rapport intellectuel qui lie Aza
à la terre. De ce point de départ Phomme peut procéder
à la spiritualisation de Pintelligence qui revêt les ramifi-
cations pathétiques qui lient : 1° Les autres planètes do

l8
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anion-e‘!système’solaire s la‘ (terre. 2o Les soleils à sinus i

autour duquel ils circulent; .
° Les constellations zodia-

calesvisibleéetvoilées ;" 4° Les systèmes avec leurs coins;
v

itellations qui sontplus’éloignées,’appartenant’ au i vaste
domaine ‘sphériquesmatériel. '

‘

a,
Ï (Yestîpourquoi:Abieddanssavision de l'avenir lointain

dit : a Le temps arriveraoù leDVRhumain fera précéder
À

_

i‘

. _ chaque, époque dîévolution.par. llexclamation Geliré;
.v

jjouissez-vous) et termineraparla _
déclaration : «o Chaque j

‘

Z

matinquisuit leÿsoir est une époque d'union.t‘or,quoique‘ ‘

, moi, Chi, sois le filsde Sheth, qui est le fils de Kehi, déjà
la tradition concernant la septième classificationet for-
mation de l'état physique des matérialismesest confuse,
de sorte qu'il y Va de légères diversités au sujet des
époques de division, et de la nature et significationde ce
qui fut divisé. Dans les régionsvers lesquelles je;vais, qui

_

sait quelle connaissance peut être attendue et exigée de
moi i’ Donc, s'il le veut, que le PremierEmanéqui est oo—
égal avec le Classificateur et Formateur etde la même ’

origine, quoique antérieur, déclare au fils de l'homme
l'ordre et la significationdes six divisions, car ce qui est
vu de nos propres yeux et entendu de nos propres oreilles
est évidemmentplus sûr que ce qui est reçu d'autrui.

Avant qufAoual eut le temps de répondre, un nuage
voila les étoiles qui brillaientau-dessus de nous et une
voix sortant du milieudu nuage dit : « Ecoutez me voix,
Chi, fils de l'homme, car avant quäioszai ne fût,
j'étais.

Au commencement de la septième époque de classifi-
cation des Matérialisme, lorsque comme intelligence’ ‘

active PEquilibrateur plana eu-dessus de l'immensité
vitalisee riel-a matière mélangée, il sentienta dans elle

V ül'existence du déséquilibre; et parce qu'il se manifestait
connue intelligence, ce fut l'intelligence de la matière
mélangée (lu-dessus de laquelle ilplanait qui fut la plus
aisément sentîentable pour Lui. C'est pourquoi Il voulut
que partontdans la totalité des Materielismes l'intelli-



qàaouiquss un écrira i v;
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l

gence dans toutes sesiraréioctions et densités et dans V

toutes sesgradationsde non évolution et dfiâvolution, fût’
A manifestée‘ pour'qu’il ‘pût, ïifin de remplir ‘son’ œuvre‘

i l, d’Equilibrateur,_trouver et rectifier le Ïiéséquilibre, Dès’
que Puniveraalité de l'intelligence de Pimmensité de la

asubstanoe Ï-des ïMatérialismes iutgen‘ proportion de la
puissance de PEquilibrateur,manifestéedansses innomä

.. brahlesvariétésietgradationsJldivisalelpluggäquilibré, p,
"c’est-à—direvce_ qui lui était le plus «responsîf, du moinsï
équilibré,cäast-à-direde ce qui luiétaitllemoins responsi-l’,

.
et- Pintelligence du classificateur fut comme une division
entre ce gzÿilappelq déséquilibréet ce qu’il appela équilibré,
de sorte qu’ils ne se mêlèrent plus ensemble comme
jusque là, mais ils furent comme deux principes oppo-
sée pesés dans les deux plateaux de la’ balance, le gain

’ de l’un des plateaux était la perte de l'autre et Palour»
dissement de l’un était Pallègement de Pautre. C’est
ainsi qu'il toucha Plntelligenceen attirant ce qui parais.
sait être le plus parfaitement équilibré et en repoussant
ce qui paraissait moins équilibré,et après ce premier tra-
vail de classification, il qualifia ce qu’il avait attiré
comme bon. Néanmoins Sheth parle en disant : « Hélas!
ildivîsa la lumière de l'obscurité.n Le fait que des intelli-
gences libres quittèrent prématurément leurs propres
habitations, laisse douteux, même chez les dieux, le
pouvoir de clair-sentientaticnen activité. '

Quant à la seconde époque de division, PEquiIibrateur
bienqu'ileut qualifié ce qu’il avait retiré de la plasticité
intégrale des Matérialismes : bon, cfest-à-dire en accord
avec ses’ propres conceptions, leur chez les dieux comme
chez les formations moins évoluées, ce qui est avec eux
est qualifié lion, et cevqui est contre eux est qualifié mau-
vais) pensa cependant qu’ll était Bien de le subdiviser: il

c’est pourquoi il fit une étendue qui divise la plasticité
de la plasticité, et il fut si content de la division classifier)
qu'il Pappela -—-ce qui est pour la généralité des êtres
finis la réalisation de leur propre conception —— : le
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Ciel. —Néanmoins Shethparle’en disant {ni Hélas l ildivîsa- l Î

laplastioité de laplastioité.n-
_ _ ;_» g

Pendant la troisième époque de division llEquilibra-
tour assemhla ce qu’il disoernait comme étant le plus
convenablepour ses formationset laissa le reste afin que

_

_le moins évoluéequelui-même,appelé Paride ouce qui se
flétritpar manque de sustentation, se manifestâtdans sa

l

souffrance et sa privation, car il voulait que l'ai-ide ou‘

relativementstéiileproduisit.Parobéissanceou par force,
Paride àeause de saséparatîonde ce qui était plus évo_-
lué et plus parfait, produisit’ non pas des êtres à la simië
litude de PEquilihrateur; de quelle production il était
incapable,mais de Pherbage faibleet tendre,et seulement
quand ildevint plus accoutuméàson état d’aridité et de
privation, ilproduisit des formations stationnaires plus
hautement organisées. Le travail de cette époque fut
trouvépar son exécuteur être comme celui des époques

' précédentes : bon. En ce temps, PEquilibrateur parait
_

avoiridécouvert’ Pobscurité dans son ciel car il nomma
certaines intelligences avec mission de surveiller les
plus et les moins évoluées des formations, la lumière et
Pobscurité,et ilplaça ces iutelligencesmznon pas les plus
évolués des habitantsde son ciel, dans l'extension.

Le diviseur divise même cette illumination,de sorte
que la plus grande gouverne les plus évoluées des for-
mationset la moins grande les moins évoluées des-forma-
tions, et cet. office spécial ne fut pas ordonné avec le
dessein de préparer l’union des pluset des moins évolués,
tous deux imparfaitement intelleetualisés, mais afin de
t: diviser le plus illuminédu moins illuminé.»

_Néanmoinsquoique, jusquïci le travail du classifica-
teur et formateur fut bon à ses propres yeux, Sheth
s’exclameau sujet de cette plus grande et moins grande

— ailuminationggflélasbl-îâquilibrateura diviséla lumière
de Pobscurité. » p43; .

Pendant‘ la cinquième époque, le Classificateuret For-
mateur voulut que la plasticité (que Pétendue illuminée
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' ldivisaît,‘etqu’ll avaitiorméepoint que Pÿfidifiifñt laissée —

‘ Ilétrî par manque de sustentation) manifestâtsespsources -

de vitalitépet ses capacités productrices.’De ménisque "

lParide etpflètri,soit par responsion, soit par force, la
plasticité intermédiaire produisit en abondance des
formations variées, depuis ecellesquiwécurent dans
l'étendue celle-même, jusquäux moins évolués. des for-l

fixations non stationnaires possédant des âmes indivi-
_

—_, duelles. Aprèsaccoi, à la période suivante,’ la cinquième
"époque, la plasticité ‘plus dense! etanoins évoluée qui Ç

_

approchait le plus delParide ou fiétri en nature et en
capacités, la plasticité (dont non seulement lesïconsti-
tuants intellectuelsmiaisaussilesconstituantspsychiques
avaient été en partie retirés et utilisés pour les forma-
tions individualisées,depuis celles qui étaient capables
(Phabiter Pétendue intellectualisée ou illuminée, jus-
qu’à toutes celles quipossédèrent des âmes individuelles)

‘ produisit des monstres. Ceci fut Pœuvre de la cinquième
_

époque qui fut terminée par la bénédiction solennelle —

des formationsfiälassîfiéesîdePinter-méritoire intégral entre
Pêtendue et le sec ou flétri. Et à tous. leurs formateurs
conseillèrent également de, se multiplier, de sorte que
leur espèce remplit leur région ou raréfactionspéciale.

Dans la‘ sixième et dernière classification, le Seigneur
de PEquilibremit à Pépreuve encore uneëiois, les capa-
cités productrices du sec ou flétri,et cette fois, par resc-

ponsion ou par force, il produisit des formations plus
ou moins grandes, plusîou moins évolués qui possé-
dèrent le pouvoir du mouvement volontaire d’un lieu
à un autre, mais ne posséderentâpas jd’âmes indi-
duellcs, c'est-ardue non individualiséesde leçon perma-
nente. A cette période,ÿune circonstance assez remar-
quable arriva. Lc Classificateur et Formateur, qui, de
la première a la sixième époque, avait. exprimé sa satis-
factionau sujet de son œuvre, se proposa de revêtir un

i l 4 4

être à sa propre similitude des degrés plus ‘denses de la
substance _des _matérialismcs_jetdeglaîsserfiàtoutes les
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' ïformutions, depuîsr celles ‘deglletendue jusquîziuxflplusjl *

itendres et plus faibles des» premières productions de w

Paride ou flétri, à sa charge et sous sa domination {lui
laissant la tâche’de fournir continuellement toutece qui
manquaitet de subjuguer tout ce qui näâteit pas dési-
rable pour son propre bieneêtre et celui de ses descen-

l’ dents,- ou pour les fonnations variées; et àyaut exécute
cette dernière œuvre quÎil s’était_ désignée ou qu'il avait
pris la détermination defaire, 11 se Nitra.

.

_' ‘ Le désordre qui‘ règne partout ‘dons lesétats et degrés
l

matériels, Pagonie, la lutte ldeseiormations et le surme- ’

nage continuel de Phonune sont une preuve du mérite
et de la perfection de cette œuvre de sur-activité. Ago-
nie, lutte et surmenage que même la présence cons-
tante de la, justice attrihutale, une avec la Charité (jus-
tice Attributele que PEquilibrateur évoque lorsquïil
se trouva face à face avec le déséquilibre) qui souiïre
dans et avec les formationsterrestres, [fa pu, jusqu'à ‘

présent arriver à àniéliorer. Ecoutez, Premier Emané,
.-qui vous êtes, retiré si précipitamment de Pœuvre de la
formation; écoutez, fils ‘de Phomme, la conception finie

’ l. de l’équilibren’est pas nécessairement la justice infinie».
Pendant que la voix parlait ainsi, sortant du nuage

Vqui voilait les mondes stellaires au-dessus de nous, moi,
Chi, étais environné de Paura toujours croissante en
éclat d’Aoual, de sorte qumdans le repos, ÿécoutais
avec mon intelligence sans que mon âme des sens ou

que mon degré nerveux fussent troublés ou dérangés.
Quant à Aoual il cacha sa tête dans ses mains enlacées
et se murmura à lui-même : := -'»

.

,« Quisuîs-je, moi qui n’aiÎ as, inon- premier état
__

 «Pactivité,pour que je juge
Si au lieu de melgdétourner de Pœuvre mise devant

— moi à-Pépoqntrde la septième classification,ÿavaisrévtr-z
que ou même désiré le principe actif comme balance à

:1118. passivitéfgou si le principe actif mÎaVait évoqué,
combiendilîérentzeûtpu ëtreglezrésultat de notre œuvre

‘A

I‘!

wïïh‘
‘W
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prodigieuse l Le passé est: le ipasséfi,dans le présent et jus-l a

*

1.111306 'que_le___temps soit perdu dans le sansètemps; a
tout jamais je suis un avec Phomme ! s

a

Aoual pleure silencieusement, et comme ses larmes
arrosaient la terre, le nuage disparut et nous fûmes

"seulsgm _

_

;p. p

a

- Voyant ’qu’il était‘ extrêmementattristé, je mis ma
_

v main dans la sienne et dis : -

«Considérons les chemins spéciaux zversleï moyenspratique‘ de cette ÎSPÎPÎÜHÛHS&ËÎOR«—de-«l’ililtôulgflnice..qui 7

l
i

peut la mettre en rapport d'affinité avec le pathétisme;
car assurément si le grand bien Ijui suivra ce rapport
est connu et reçu par l'homme dans Pintégrité deson
être et par ceux qui après la séparation ont conservé
leur individualité nerveuse, psychique ou mentale, ils
entreprendront cette œuvre avantageuse et salutaire
dont ils ne se retireront‘ nullement jusqiÿa ce que tout
soit accompli. (Pest moi Ghi,‘ le fils de Phomme que tu
aimes, qui te demande Peide. » Alors la main -d’Aoual,

triche en pathétisme, comme elle est exquise de forme,
serra la mienne; et la profondeur de tristessedisparnt‘ '

‘

de son visage, comme un nuage de brumes matinales
disparaît du ciel éclairé par le soleil.

Accu. —— Revenons au désir. du fils de Phomme que
tout mon être aime et vénère, à-la considération des
moyens directs et pratiques de spiritualiser l'intelli-
gence, afin qu’en même temps elle tende en «activité
vers la réalisation de sa manifestation au moyen dole
vie et en passivité vers la conservation de la ‘vie in.
tellectuelle qui est sa manifestation.

Nous revînmes alors à notre point de départ établi,
c’est-à-dire à la spirituclisation de ’l’z'ntelligcnce_dv1602,
point de départ petit en apparence, mais 'd’une grande

w importancepratiquei-parce qu’ilconduit.direotementale.
réalisation terrestre de grandes possihilitésÇLe rapport
puissant et sentientable qui existe entre la terre et Aza
est incontestable, et même pendant le temps ou Ma
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lestevoilêîslinÎ de pouvoiifl renouvelerrsa tierce; son iu-l
fluence demeure jusquïl ce qu’il réapparaisse. Orytout
repport continu est necesseirement lfetîet de lîailinitèmutuelle, o’èst-’à—direÿlÿ’elïet de ‘le réception etÿ de 1a res-

e pension. Puisque Nomme-est dans Pétat physique le su» =

— -prême éualuteur, destçt luiÿdepprendtfe lîinitiazÿive ententeévolution, ,—
'

V

f Le premier pasvers Pinitietive quenons considérons, ' f
‘ ,est lïäducationeeïleäâgard de’Ÿimportancedelaspiriw'ï‘tualisetionde-Pintelligenctgpet puis la _1 compréhension ’_clairedeîävsntage àï àcquéril‘ par Pslliance patho-'intellectuelle de la terre et d’Aza. En vérité cette

alliance est de valeur indubitable puisque Phomine’ est
- le chaînon dans le. chaîne cosmique de Pêtre, sans lequelles fils d’Aza ne peuvent pas’ se revêtir dueorplïiglo-

rieux et atteindre au perfectionnement. ininterrompu
et sans fin, et puisque les fils d’Aza sont en pleine‘acti-
vite dans le degré de densité le plus proche en raréfac-
tion de Penveloppement nervo-physique, qui (en raison
de ‘son surmenage occasionné par ses efforts pour con-
server cet enveloppement) est plus ou moins épuiséchez Phomme terrestre.

Quant au moyen de spiritualiser Pintelligence, à ce
sujet est valable la parole : « Le charité commence parsoi. n Que tout homme qui a évolue son intelligenceveillesur ses pensées, ses paroles, ses actions, pour qu’ils'évalue non pas dans l'unique objet de la conservation
de sa propre individualité,mais pour que par cette con-
servation il apporte une aide efficacedans l’oeuvre gran-diose de l’Unité Cosmique; non pas pour qu’il devienne
un membredominantdu corpsdont ilfaitpartie, pourqu’il_ y remplisse de lplus en plus efiîcacemenzson œuvre

Hpÿropreet sen afin-e pour le bien-être a le progrès _géné-,
mua: ; quîil comprenne que l'objet de Pindividualisation
aussi bien que de la spiritualisation de Pintelligence,

t n'est pas pour qu’il s’en serve comme d’une anne fine-
- pour_taillerson chemin vers Paccomplissementde désirs
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jégoîstes; iplutdticomnie’ source dileauxpin-es e;soutiennent les racines cherchant leur sustentation.
j ï :1495 enfants des évoluésqui sont en aflinité avec Aza

__

J et qui à cause’de leur hérédité etide‘ leur sensitivité spé- i’
' ‘oiale sont’ capables ide sentienter lîinlluence de ‘cette

planète, de ses satellites. des constellations visiblesour
= (même de ,groupements' ‘stellaires plus éloignésqui sont

"en affinité avec elle, doivent autant ’qu’il estpossible
_

v "être conçusdans leshuitièmeet neuvième«moispendantv
Ï lesquelspPinfluence d’Aze. estla plusïpuiÿssante. ‘Il doit
‘leur’ être enseignetaussitôt quîls peuvent‘ leïcoinv

prendre, Pavantage de’ la spiritualisation de l'intelli-
gence qui met celleäcien rapport avec le pathétisme,
parce que ceux qui sont conçus a cette époque dans ce

but spécial, sont, les intermédiaires les plus efiectîfs
‘ par lesquels le l'apport «Pailinite entre la terre et Aza

peut être fortifié et confirme. Depuis Paubeactive de la
raison, ces enfants doiventêtre instruits de leur rôle glo-
rieux dans le Cosmos de PEtre, dest-à-dire la spiritua-
lisation de Pintelligence pour qu’elle désire et veuilleïde

- plus en plus se servir de la vie non pas seulement pour
leur propre manifestation, mais aussi comme un moyen
d’évoluer les formations, en leur fournissant des condi-
tions convenahlespour leur conservationet leurbien-être
individuels dont dépend l’avent de lamanifestationinté-
grale des forces manifestées du Pathétiseurprééminent
—— la Cause sans Cause. Ces enfants doiventêtre dirigés
vers la recherche des causes immédiates et des causes
directes des phénomènes nerveux et nervo-physiques,

_

et il doit leurêtre enseigné la valeur de la patience;jde
sorte que leur aura nerveuse soit en’ tranquillité habi-
tuelle, car cette aura lumineuse est le moyen le plus

i

flfïectifde leur. attirer les habitants les plusévoluésht
d’Aza avec lesquels ilssont en affinité. Car s’il leur
est fourni un lieu de demeure tranquille et sûr dans
une aura humaine protectrice, le délice des enfants
d’Aza est de demeurer parmi les hommesäévoluésäet
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qu’ils sont satisfaits? par leur jouissance (le ce‘ l

moyen de sentientation terrestre, ils pourront fournir
aux_sensitifs qui, sont, sous la charge des pnthétiseurs dam

p

Faute desquels ils ont leur Izabitatianuzn éclaircissement"
- sur la densité qui justement échappent ,celle du degré

e _ nervc-physique,_et chaque coup dÏœiLdonnésareette den<
Ï sité est d'une valeur indicible. '

_

Les enfants ainsi conçus sousPinlluenced’Aza et pourl
Ÿ le but spécial signalé; possèdent ordinairement‘une’ force

jettis au bouleversement.

e_

Partout bilansla totalité _des. formations évoluéesilzyiz,

pathétique peu commune, mentale; psychique et ner-
veuse plutôt que purement physique, parce qu’ils sont
nés chefs psycho-intellectuels. i

Les sensitifs qui sont les plus convenables pour eux
et pour lesquels ils sont les plus convenables, sont ceux
d'une intelligence profonde plutôt que vive et pétillante,
d’une capacité de raisonnement puissante et qui sont
tranquilles,doux et ayant en eux la soureeïles lointaines
du honheur,,de sorte qu’ils ne soient pas aisément assu-

Le vêtement" des pathétiseurs de ces sensitifs doit
être couleur d’or rougee. leurs habitations et les ten-
tures des chambres doivent être de la même couleur
ainsi que les transparences à travers lesquelles brillent
leurs lampes pendant la nuit.

L’occident lointain est spécialement adapté pour
leur habitation; la florissant les érables cramoisismu
milieu de leurs grands bosquets, ils peuvent ériger leurs
habitations ; les gemmes cramoisies telles que le rubis,
Pesearboucleet le grenat ont les meilleures pour om-
bellir leurs ornements d’or rouge façonnés en cercles
nonÿferinéset doublés avec de Pargent pur.’ La raison
de la préférence ppur la couleur oramoisie est simple.

Pinstinct, l”intuitionou la prédilection.qui surpasseca
qui est ordinairement désigné sous le nom de connais-
sance; e’est pourquoi les enfants d’Aza qui ne sont, pas
revêtus de la densité -playsîque, sentientent que sa cou-
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leur est cramoisie et puisque leur iplusei-dentÿdesîr,‘ en î
_

' ”

'- commun avec tous ceux qui savent sa grande impute
7,tunce,.est de posséderoet enveloppement, la couleur
cramoisi}: apourÿeux un uttraitspëoia]. Le plus fin rubis ”

cramoisi} sans tacheauneailinit-éfavecledegré de den—
_

.

psitéwiervogphysique,’et il y a des exemples existants, i’ 7
"

'

‘dignes de confiance, de sensitifs qui ‘ont pu distinguer
r‘

des objets de cette densité à travers desttransparenoes ’

ou dans des cristaux de la couleur du _rubis fin et ï” " i’

ïâteûent’ incapables 1 de le faire autrement. Plus d?un
sensitif aoconstaté que les émanations d'Aïza»—sont revë- ‘

tues de l’or rouge et qu’en ‘arrivant à Patmospbère de la
_

région mentale lapins raréfiéede la terre, elles assument
ï la couleur rubis, mais que cette couleur n’est pas perçue
. par la vision nervo-physique de Phomme sur la sur-

elface de la terre parce que la majeure partie des cons-

tituants responsifs de Pair semblables au rubis
_

sont,
enfermés dans certaines concrétions aériennes, comme

les globules rouges du sang nervo-physique sont enfera
més dans les‘ disques ou globules blancs; *

Les gemmes rubis doivent être serties en descercles
non fermés d’or rouge doublés (Pargent et portées au-

tour de la tête, de la tailleet du haut du bras gauche.
J’ai prouvé aussi que les pathetisems évolués qui

sont conçus sous Pinfluence d’Aza et. soigneusement
éduqués pour leur œuvre et qui sont triplement enoer—
clés de rubis purs sertis d’or rouge sontplus capables
d'aider les sensitifs qu’ils entrancent, la nuit lorsqu’Aza
dans sa pleine splendeur illumine les cieux, et que la
sentientation qu’ont les sensitifs de la densité prochaine
à celle dudegré ñervo-pbysique,densité quiautrementest
d’ordinaire non sentientahle pour les sensitifs terrestres
ou.

_

sentientée avec grande difficulté, estqpluseÿfiec-
tive.

Abiad porta témoignage que les constituants sem-
blables au rubis, qui sont capables de recevoir les éma-
nations carminées d’Aza qui se trouvent dans l'air.
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,,
blanchâtres, dont ils furent‘ formés à causeïdu retrait

: d’un eertaindissolvant au-dessous de la croûte delà
.

.
terre, et il constate qu'à la restitution de ce consti:

__
ïtuant dissolvant à Pair respirable,’les constituants sem-

L tblablesr au rubis seraientlibérés; en les respirant,ls
. sous-degré du degré nerveux serait grandement fortifié

‘
a xet ïëÿeîlleclreit à lîafiïflîÿé ficelle. OÏeSt-à-dire au ranimer!

lui de la diminution graduelle de mes forces (il avait
‘

de Nimred, un sensitif qu’il= avait confié à mes soins sur

*temps‘dmis’le pays central.‘ Les ilampes’ perpétuelles“ ’

 

et d’y' répondre,‘ ‘furent confinés dans ides concrétions

actif} et efiioace avec sa raréfaction la plus voisine, cequi contrebalancerait‘ son rapport tendu avecsa den-
sité la plus proche ; cet équilibre ferait beaucoup pourpréparer le degré nervo-physique à revêtir le vrai
corps physique ou glorieux et par conséquent pour la
conservation de Pêtre intégral-»

—— Vos paroles me rappellent la parole de Kelaouchi,
ce grand chercheur scientifique de tout ceiqui pourraitservir à Pamélioration de Pétat de Pliomme, l 1

—-— Quelle est la parole de Kelaouehi i’
_

—îll y a quelque temps, comme je m’entretenaisp avec

tant fait pour lessustenter et les fortifier) et que nous » ï

parlions ensemble du degré voisin en raréfaction de
Penveloppement extérieur, il me raconta Phistoire sui- v

vante : c: Une nuit comme je me reposais pendant la
croissance de la neuvième lune, après la convalescence

son propre désir parce qu’il avait conçu pour moi une
aiïectionprofonde, s'étendit avec moi dans le. caverne ——

palais que Nimred avait désignée pour mon habitation.
Nouseétîons dans une riche chambre intérieurïgsi loin
au-dessous de la surface de la terre que la température
y était invariablementcomme celle d’un jour de prin- 

  
étaient voilées, de sorte qu’une douce lumière seulement
se répandait dans la chambre. Après quelque temps ce
sensitif (à qui quand ilme demanda un nouveaunom, je‘
donnai celui de Gamba, parce qu’ilétait né sous Pomhré

 
t‘

li



 
 moi et efendormit. Quant à moi, je restais très tranj

quille sachant la valeur dusommeil pour ceux qui
croissent rapidement; néanmoins,je seoouais la somno-

voilée ;i car Gambu passait souvent du sommeil normal

grande "valeur pour moi, pareeÏquÎài iïardinaire elles
_étaient [relatives aux degrés de Petat physique et gaussi
à cause de leurvexactitude. En outre, la seule chose a
l'égard de Gamba qui laissait quelque peu à désirer,
était une certaine exigence en sommeil de transe, exi-
gence qui naissait non pas de Pégoîsme mais du senti-
ment de la nécessité de la responsion pathétiqneopour
la netteté de sa sentientation. Après quelque temps,

l’ ainsi que jeÎPavais prévu’, Gambu rompit le silence en
’ disant : ç: Pendant que je me reposeen nfappùyant

contrevous, je mäperçois que Pombre_dans votre aura
qui lui donne Papparence de commencer à quelque dis-l
tance de votre corps, est remplie d’une luminosité de
couleur d’or rouge, mais clairemenntperceptible, et que
cette couche aurique s'est étendue grandement de sorte
qu'elle est en comparaison de ses dimensions anté-
rieures comme la vapeur est à Peau. Au milieu de
Pextension, je perçois deux formes semi-blanches qui
sont côte à côte: elles ressemblent au double jaunede
Pœuf d’une volaille qui a mangé du piment ronge, seu-
lement elles paraissent bienavoir deux fois la grandeur
de Nimred. »

Je demandai : « Avec quoi îassociez-vous ces
formes?»

Je donnai à Gambu une coupe de la boisson qui for-
tifie le degré nerveux, puis je mis mon vêtement cra-
moisi et mes ornementscramoisis, même les trois cercles,
et prenant Gambu par la main je le eonduisis dehors

cnnoNrQuns un ÀWGHI: ’

q

"Z37 *

i

du mont. Meru’ du pays central)‘ reposa sa têtegoontrei 7

lance qui ufenvahissait de temps entemps pendant que»
p

_,j'étais étendu dans cet endroitsilencieuxet dans la clarté * c’

i’ '

apeelui Œéveillement et ses sentientations étaient de,

* 'G&mbü‘i'épondit‘:«'AVecAzadf”s m”
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" a s'étendit par terre selon son habitude} ‘Ana ‘brillait d‘un
‘ brillantéolatîau sud-ouest. «Dès que ’j’eus sentienté

— e. dükza, celquirme donna une conscience de puissance

et voyez Aza danspla plénitude de sa radianee. »

p

formes ovales dont je vous ai parlé. Que le Bishaj me

a par le nom qu'il aimait le Inieuxparee que (fêtait celui

— mière enfance, en disant : c: Kâula, Käula, ne soyer‘

dans la nuit étoiles sans lune, après Pavoir enveloppçi
dans ‘mon propre manteau deprotection.

>

a

Dès que nous fûmes arrivés àun promontoire, Gamba

lauresponsionrdes triples cercles-envers les émanations
jusqiraiors inconnue;ljeîpofspaiinasmäinfdroitesur Iefronr
de Gamba qui se leva et se tint debouta mon côté. Je‘

 
dis : a Enfantdu pays central, regardez vers le sud-ouest‘ .

Gamba répondit :« Je regarde vers le sud-ouest et je
ne perçois que la couche d'or rouge

_

qui remplitfi
dans votre aura la plaoeoù Pomhre était, et les deux;

dirige} » '
_

- a

Voyant qu’il était surexcité nerveusemenlyjePappelai’

par lequel sa mère Pavait appelé aux jours de sa pre-

pas troublé; dites—moi qui sont oeux qui cherchent à‘
se manifester au moyen des formes duelles que-vous
comparez au double jaune de Pœuf d’une volaillequia
mangé du piment rouge. n

Alors il devint calme et après quelque temps il dit : "'11.
«c Deux êtres à la similitude de l’homme ont traversé le
sentier des rayons de lumière d’Aza vers la terre, qui
passe partout où les atmosphères desmondes stellaires-
intermédiaires ont pu répondre aux émanations du
sentier de lumière; et à travers’ les régions plus raréflées;
ces deux êtres ontipassé d’Aza vers la terre en ligne
droitetracee parvotre aura qui säätendjæisqnÿà la sur-u
face du sphéroïde d’Aza. et par Paurad’un que je ne
vois pas, qui s’étend d’Aza jusqu’à Pair respirable infé-
rieur. n Je devinai que cette deuxième aura ne devait
être nulle autre que celle d‘Azoline et je demandai"
vivement : « Quelle est l'apparence et la nature de ces



 
 

 
ldeunr êtres i’ » Gambuçréponclit’: « Ils ressemblent à la
noble opale qui paraît semi-liquide bien qu’ell_e con-

parents, de grande beauté personnelle et ide stature

sbuvrent au sommet au moment où ces êtresse mauîâ
festent enelles. u = l

Gambu etidesirantq de la tranquillité et du temps pour
réfléchir, Ïje reoonduisis Gembu à la caverneppalais et
aussitôt qu’il fut endormi d’un sommeil naturel rafraî-

tique S111‘ les deux êtres dont je sentientais la présence
quoique je ne pusse pas les percevoir.

Graduellement, d’abord par Pintermédiairede Gambu,
‘ensuite par le rapport däaflînité, j’si pu communiquer
avec les fils d’Aza qui firent de mon aura leur habita-

i tien, et e’est par ces communicationset par ce que j’ai

la Physique. »

Alors moi, Chi, ai demândé : « Ces êtres sont-ils tou-
jours avec vous i’ »

‘

Kelaouchi réponditavec un évident regret : « En vérité
je ne le sais pas,car les responsabilitésde mon office et de
nombreux et pénibles voyages où Gambu ne put m’so-
compagner, terminèrent brusquement mon très apprécié
temps de repos, et je ne sentîente plus rien qtfavee ma
sentieutstien normale. »_

ÿ

—— Le traité sur ‘la physique de Kelaouohi qu'il
attribue_frsnehement à la collaborationdes fils d/Aza est

et pratique.
Dans la mentalité d’Aubis, pendant qu’il reposait

avec moi en sommeil, j'ai su ce que Kelaouchi lui avait
transmis et je no vois aucuneraison contraire et d’innom-
hrables raisons favorables pour que cela soit manifesté

tcnnonxquasipxszonx } a; 239‘;

tienne de Peauoen cristallisation. Ils sont senti-transe
immense, comme. le: sont les formes ovales qui -

' lntensémentintéressé lanouvelleque me donnait 7

ehissant, je ooneentrai toute mon intelligence patiné-li

appris ‘dans notre l'apport’ (Paifinité que j’ai préparé et ”

fait connaître oralementaufils de Nimred,’mon étude de‘
_

H

r tunique en son «genre et d’une grande. valeur scientifique
o, _

"il!

‘w

mu

m

M

un

l

l
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ï

dans la langue sacréeet peut-être dans leslquatre langues i Î
_

qui jsont les voiles de celles-ci. Un de ces avantages, et’
non le moindre,‘ estqueceux qui étudient cet tonnage

_

peuvent comprendre parun exemplepratiquent prouver
le grandbienqu’ils peuvent obtenir par la spiritralisa- .

:

g tien de-leuçfi intelligence, de; sorte’ que les fils’ dans,
Î puissent les sentienter pathétiquement,Car ce rapport

i

,

- dïafrfinité; par la spiritualisaticnde l’intel,lîgence_enforme, î
avec Iesfils d’Aza quoique directement il appartienne’
seulement à l'homme évolué, peut afiecter indirectement .

F’

(par Pintermédiaire de ceux qui sont conçus sous
la plus puissante influence d’Aza et éduqués pour

l’

ledü accomplissement de leur mission (Putilité) tous
ceux qui sont en affinité avec eux, et par conséquent
dans la zone dïnfluence de ces puissants r sention-
teurs.

Z

,

Ï
_

’

»

Il est certifié qu’un descendant d’Aun à lahaisssance
de son premier né qui fut conçu pendant la nuit du 27 du
9° mois, et qui avait été lui-mêmeconçu sous la’ même
influence, assemble. autour de lui tous ceux qui étaient
capables de sentienter son attractionet lorsquïls furent
assemblés, il se fit apporter un sac de tout petits rubis’
qu’il mit en contact avec le cercle de rubis sur son bras
gauche, puis il les distribue à tous ceux de Passemblée
avec lesquels il était en leur conseillantde les porter sur
aux continuellement; et tpus ceux qui reçurent ce
petit rubis acquirent une puissance spéciale dans Pac-
complissement de leur oeuvre ou mission, do sorte qu’ils
devinrent précieux parmi les habitants du royaume
d’Aun et qu’ils furent grandement estimés non‘ seule-

Ament par leurs propres compatriotes, mais aussi par
tous les peuples de bonne volonté; parce que chez} eug

7 e’ trouvait la connaissance du pays inférieur (les
nuages, de la direction des éclairs, de la nature des con-
crétions qui sont sons ln surface de lu terre, ct ln
connaissance intime des habitudes de certains oiseaux et

_(Poutres animaux, de sorte qu'ils dcvinaietit souvent
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q

läaäîenir procheparleur vol capa} leursmouvementset
‘les sons quÎilssémettent. ‘

'

’ l

peuples tiennentueux fêtes" solsnnellesen Pilon-
neur d’Aza,Pane aucommencementdu 9° mois et l'autre

.
a

l‘

‘à la {indu 10° ; pendant ces fêtes lesprincipauxÿtfentre
cuir, appellent Aza leÿjseigneur du Ciel, le tout puissant,et

_

parcetqzfencleur "zèle et leur gratitude ils attribuent’ à
. cette.planètezPéquilibredes forces; ilssevêtentæievêten ’

il il

ruent-statue coilïures rde couleur blanche; En outreils
lpréparentun chariot d’or blanc qui est tiré par’ quatre a

chevaux blancs et couvert Œun dais blancstupporté par
quatre aigles blancs qui sont le symbole des quatre prin-
cipaux satellites d’Aza, et quenelle chariot-passeaumi»
lieu de la multitude. ils invoquent le chef Azoline à qui
ils consacrent tous les animaux et les oiseaux de pure
blancheur, et à qui ils dédient les sommets neigeux des
montagnes ail-dessous desquels sfiétenâent des forêts ‘de

_

chênes.
Pendant ces fêtes, non seulement ils (boivent le lait

nouvellement trait des vaches et des chèvres blanches,
mais ils s'en servent aussi à la fin de ‘la fête, à minuit du
27° jour du 10° mois, pour éteindre les feux blancs qui
sont allumés dès le premier jour et qui brûlent pendant
la fête entière.

A l'aubedu jour qui suit Pextinetiondes feux blancs.
ils shttroupent dans les forêts de chênes qui entourent
les sommetscoiiîésde ncigænen portant dans leursmains
des famillesaveclesquelles ils débarrassent les branches
des chênes des pousses parasites couvertes de baies
blanches visqueuses dont ils extrayent les principes vi-
taux quelles ont tirés des chênes; de ces principes vi-

taux, ceux, qui s’y entendent préparent .une boissonqui
est un puissant intermédiaire pour lereommunicationde
la force vitale-humaine. lie mélangentaussi avec lesqbaies
hlanchesécresées autantde charbon animal en poudre
que les baies peuvent en absorber et ils administrent
cette préparation une fois par demi-heure pour gunrirles

l0
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maladies de “lazpeau, et contrecarrer l'empoisonnement v;du sang. Cette preparutionmelangee aussi uvveo duleit g
ou aveo du miel et. donnéepaux enfants de parents dont

‘ leseugest impur, empêche le (leveloppeznent ïdeïsjniag,
ladiesauxquelles autrementils;auraientété sujotsgcette
préparation faite avec les îïaies de laplante parasite qui

V
’

,_ a vécu de la vitalitciglu pommier,est un tonique précieux
’ nervo-physique et nerveux.

,

, _i
u

*‘ ’

i .

7

’_
_

A Paubedujour suivant‘ la cérémoniequi consiste äï Î
’

-— débarrasserzles»chênesdes suceurs de leurrvie,’ lesejeunesÿ.
v hommeset les jeunes fillesvontdans les forêts de chênes
' cueillir les‘ fleurs blanches des bois‘ pendant que la’ roséeï

du matin est encore sur. leurs pétales et ils envoient ces
fleurs à leurs amis comme marques de bonnevolonté et
avant-coureuses de bien-être.

alfa: '

‘

‘

Cru.»-Un sentimentde fatigue mäocable, je voudrais
me reposer en sommeil.

_AOUAL. —— Reposez-vous en sommeil et je demeurera)’.
avec vous et veillerai jusqu’à ce que vous vous soyez”
éveillé.

—— Peut-être dormirai-je du sommeil duquel, pour la
majorité des filsde l’homme non évolués, en aucundegré
de leur être, il n’y a hélas aucun réveil.

_

—— Non pas. Même lorsque Chi aura laissé ‘son signe
éternel sur la route azurée en se servant des mondes
stellaires pour son style, il reposera seul," «fest-à-dire
sans société humaine. jusqu’à ce qu’il s’éveilleet appelle
par leurs noms ceux qu’il veut avoir avec lui au tempsde sa séperationÿpartielle.’ ’

i
i

’

—— Je perçois que tandis que trois des principaux se-
, - _

ntellites, ou îles aériennes, d’Aza ont chacun un satellite
_ __(ou île aérienne) moins grand qu’eux, le quatrième,sous

la présidence de Nephish, a neuf des douze satellites qui
_Paccompagnenten son cours rotatoire,en troisedifiérents
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orbites; quatre desgsetellitos se‘ mouvuntdaus-Porbite '

iutérieurelaplus proche du jgrand satellite; trois dans e

a

7

Porbite du milieu,et deux dans l'orbiteextérieure ; mais
les_quatre_et les trois et lesdeuznÿenïraÿisonde le oélérittt‘

' variée du cours d'orbitedes satellites, gardent leur ‘posia
etion à l'égard de leur centre planétaire, de sesoatellites;
_et des uns pour les autres ; oetteiposition esten forme de}

7 cône dont la planète l'urine le sommet‘et lest quatresatel-ÏÎ
_lites7 la base. *

7 7

“
7

a 7’ . '

v

’

L.ï "Jeperçoisaussique chacunedes quatreprincipales îles"
v aériennes d’A_za reçoivent et émettent des‘ émanauonsÿ

difiérentæ en raison de leuratniospheie constituée de 7 7 7

« façon variée, et que le satellite sous la présidence de
.

Nephish possède une atmosphère qui ressemble à celle de
Gebaryrom. Les émanations de ce satellite reçues dans

_Yatmosphère des deux plus proches satellites le teintent
d’un carmin très pâle. Les émanationsdes deux satellites
secondaires reçues dans Patmosphèredes quatre satellites

—‘ la teintent de couleur bleue pâle. Je perçois aussi qu’en
la saison où Aza est le plus proche de la terre, ces émana-
tions carminées et bleues arrivant àp leur point de diiïu- '

sion dans Porbiteextérieuredespluspetites îles aériennes
d’Aze, se concentrent en ligne (Punedouce teinte violette
jusqu'à ce que ces lignes se terminenten une petite lumi-
minosité sphérique qui, par son affinité avec la lignede
force pathétiquequi lie Aza a la terre, forme le véhicule
de l’influencevd’Azasentientée par les habitants de la
terre qui sont réceptifs et responsifs envers elle. Par ce
moyen, Pinfluenced’Azasur la terre est continue quoique
les émanationsd’Aza soient quelquefois retardées par le

"temps qu’elles mettent à rendre incandescentes les at-
.7mospheres des nombreuses petites îles aériennes qui sont

dans leur cours direct.
Les émanationsdesspheres. célestes illuminent

_

.,

(Poutres sphères et sphéroîdes de Pétat nervo-physique
passent d’un enveloppement atmosphérique à un autre
enveloppementatmosphériquesans temps; mais ce qu’on
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appelle lumièreetllçsphénomènes enalogues, plus Arum? ; Î

p

fiez ouiiplus densesqie sont sentientés nervo-physique-
l

ment que dans leur {rapport aveo ies atmosphères ou

Laveuses» constituantsxesponsiis de Pimmensitéstellaîre4l Jiervoÿ-pliysiqucæt/PuisqufiltenÎest ainsi. Ïtaiidis que ces
l

suhtilesrémanationssont temporairement interrompues i 1

i et utilisées,quand elles illuminentles atmosphèreset les
‘_ oonstitnàlätselœsponsifs du‘ monde wætellaîre ï

visible test
”

.
invisible depuis Iesisoleilsples plus gènndioses jusqtfuui. p}
satellites lerplusainsignifinnts; -elles»traversentssns— v»

temps les raréfactionet, en ce quiooncernela seutienta-
"tian nervo-physiqumonteus tous les’ supports comme
si elles n'étaient pas. .

-- Afinde sentienter ceci vous vous êtes extëriorisé
l'état nerveux,

p
_

Retournez, retournez fils de l'homme de peur que
voue force vous manque. » . l z

,

Aläappel d'Aoual moi, Chi, je {us comme celui qui
s'éveille dans Pobsourîté de la nuit. Aceoutumé depuis

à

me formationà obéirà Pautoritélégitime, sans question-
ner. je ravins près d’Aous.l qui dit un mot seulement :
a «Reposant-vous. »—

_

— « e
z

Je me reposait dans PalmaLimone], sans rêve, pendant
jene sais quelle durée de temps, et lorsque je.nféveillai

— ilne me restait plus aucune fatigue.
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CHAPITRE x

i lies minusncns sozunss Anomalies. ou mæen- Z
i

ï neurone. — on LA iPlâNÈïfi sis-rua, on sono l

oser m‘ ne sa nutnsncnrs; —,—-» DIYPEANDECONSERÊ
union on s01. -_- un uïvxsron ne nenni concert:
161mm’ txpassxvire;— nns ennuis nss inrnusncns
vnmEns on SA-TUR son LA renne m uns nomma
IŸATTIRER sEs muuxncns nrnnrusnnrns m- ifs-
LOIGNER‘ ses turnunness nsrsvonnnnnvs,

Cm. — Je perçois que les émanationssolaires qui sont —

* normalementreçueset reçoivent responsion des degrä
mental et psychique des raréfactions atmosphériques
suivant Pévolntionet par conséquent le pouvoir réceptif
et responsif des formations terrestres évoluées, sont plus
ou moins (selon le déséquilibreet‘ par conséquent la non-
individualisationnerveuse de ces formations) sous Pin-
fluence due déséquiäbre dans la; raréfaction nerveuse at-
mosphérique, d’où ilvient que 1e rapport pathétiquequi,
selonela loi bienfaisante de réception et de responsion,
est convenable pour la progression mutuelle, est inter-
rompu ou altéré, et ce qui devrait être pour Phomme
comme l'aubedu jour pour le marin qui ne sait où se di-
riger, ou oommela clarté solaire du printemps pour le,
germe dormant, est reçu assombri,obscurei ou anorma-
lement changé. De sorte que la lnmièrei même devient

.pour.l’hommecomme une obscurité ou comme un miroir c- s

trouble dans lequel paraissent des présages de malheur;
de manque de succès, des craintes et des anxiétés innom-
brables.
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eAouAln. i»? Gïsstpune vautre preuve de la! nécessité
l

‘

dléquililirer’1e‘ degré jnerveux. lann que par Peàterîoriseâ’
i

lion dans des conditions de‘ sûreté, il puisse, en pleine
_

_

conscience, entrer dunspeette région si pleine de itrouble ; 7

"et si proche; Mais oepaxfest pas pour observer l'influence
_
solaire que nous sommes ici. Reposez-vous et faisons en
ordre tout ce que, nous voulons faire.

1 Cm. —'-'- Jeme suis endormi et du isommeilvjeme suis
‘éveillée; éveillé sousla clarté semblable en couleur à la

7

otopaze iäulæe ‘(ceà otreversiæle. voileçâalevrfiiâorloombs
l

la clarté de Sa-tmfiqui illumiueîlaililementPliorizion
rsudaestf a a

w

Vous, Premier Emane; qui êtes dävantlla ÿformaitÿion
de cette planète éloignée, savez-vous pourquoi elle est
nommée Sa-tur qui signifie Le soutenu par séries ou ran-

gées i’ r,

ç

 
 

z AOUAL. — En temps voulu. Dites-moiïplutot mains
tenant votre sentientation comme vous vous éveillez
dans la clarté pâle de Sa-tur. Car en ce momentvous êtes
dans un état spécial de seusitivité, et chez les plus grands
comme chez les plus petits, la sensitiaizê spontanée, par-
tant libre et naturelle, est de la plus grande valeur. Avec
mon aura protectrice et sustentatrice je vous ai enve-

 
loppé de vêtements quaternaires; allez donc librement
partout où vous voudrez.

«— Volontiers, car j’ai protivé que les forces de Phomme
aurisées sont comme une voie droite. libre, par la-
quelle le voyageur peut aller en sûreté partout ou il le
veut, et que selon les raréiactionsvariées de son être
composé, est Pextension, et par sixite, Pelficacitode cette
VOÎP.

a

—-Ainsi tout est bien. «a —
w — —

w
a

—— Je perçois que âa-tur est entouré de sept princi-
paux satellites ou îles aériennes, et qu’il y a aussi une
iñultitude ftesätellites qui ÿacereissenten nombre âme-
sure qu’ils entourent Péquateur de la planète." de sorte

 

qu’ils forment autour d’e1le une multitude innombrable
p
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ide luminosités petites et _sen1ées rt-rèsi èorxe [quifont ‘I’ 57'.

1 quelqixeî peuî Papparonee
p

dïune
p

_v'oie*lectée" ‘dïnliomw ï

7

obrables constellations très éloignées. (Je mouvement stelà L Ï Ï
l

laire estldiÿisépen trois parties qui semblent projeter
leurs‘ ombres éloignées’ sur l'atmosphère (le la‘ planète :-

i çcependant je devine qui! n’en est pas ainsi, e

—— Vous deviner. juste ; ces trois obscurités annulaires
p

;sont causées par un manque atmosphérique à travers l1

îlequel paraît la densité plus grandes
V

.

‘i

Ç:r'r.LP9!!!‘!1‘«ÎOÎï
- ——_— Je te le décriraiiplus l

sansîpensée active. Ne vous étonnez pas, m‘ neraisonnez ;. —

_

sentiente: en passivité seulement.
V

.

‘——— Je sentiente" que Sa-tur fut originairement de la
grandeur d’Aza avant la formation de ses satellites. Je
sentiente aussi que les rangées de satellites qui tournent ’

autour de Sa-tur sont de la nature dusatellite visible
et des trois satellites invisibles, en raison de leurppeti-
‘tasse, qui circulent autourde la terre. —

Je sentiente que Sa-tur lui-même est de la rlensite
proche en raréfactionde celle d’A:ta. Or,’ bienque le reste
do cette planète me soit entièrement visible, les deux
pôles sont voilés à ma vue par une brume d’un blanc
jaunâtre, ce qui me paraît une circonstance étrange et
phénoménale. ‘

-—- Continuez vos observations.
_

— Cette planète et ses satellites exercent sur la terre
quatre sortes (Pinfluences.

1° Celle des sept satellites;
2° Celle des disques ou zones formées dînnomhrables

satellites ;
3° Celle de Péqnateur de la planète ;
4° Celle des pôles voilés. t

Lînfluencedes sept satellites sur lurterro est sanitaire. —-

Celle des disques ou zones est mélangée. *

Celle de Péquateur de la planète est bienfaisantepar



a f ummrtou contusions} a i’

l

le
—

ellemzême. smala assujettie aux efias «les innombrables
a petits satellites quientourent leur neutre stellaire‘. a

a

’

L'influence des pôles voilés peut être néfaste. Aucun‘
* liommoeeevoluene doit, engendrer un enfant sousfirin-
__

nuance de Sa-tur, sauf lorsqueÿceliü-oi‘ apparaît dans’ les V

constellations‘de PAeL car àoette époquerlnfluence(les *

sont satellfloæsesf; plus forte que celle des‘ pôlesvoiles. ll
_

est que quatre!mois après cette époque, la puissance Ï i
delcessatelliÿtes l'emporte à nouveausur celle des pôles

’ ÿoilésç-xnaiseongmelauïîorce-physiquewles"parents’des *

s,
enfants conçus souslînfluenoedés septfsalellites de Sa»

_

=

tus, est. grandement à désirer, et’ de fait ‘est essentielle” ’

pour leur bien-être et leur utilité, leur conceptions
l'époque où Saéttxr estlvisible su milieu de ses innom-
brables satellites dans le signe d’Ael le fort, est de beau-

coup préférable.Les enfants dïfivolufls conçus à cette
époque oùÿ les formations stationnaires poussent de
nouveaux rejetons, sont mis à part comme les {Élus
puissants lutteurs dans le degré d’être nerao-phgzsique,
parce qu’ils peuvent évoquer les êtres nerveux hostiles,
let lutter contre eux; sans sïztêrioriser, ce qui est la plus
puissante de toutes les manières de lutter et la plus eæempte
de «langer aussi. Une chose doit être toujours tenue en mé-
moire, c'est que ceux qui n'ont pas le pouvoir de concevoir

_

des enfants actifs ou passives selon leur volonté, doivent
soigneusement s'abstenir d'une telle conception, parce
qu'une enfant passive conçue sous cette influencepourrait
être la source d'un immense danger pour la terre et pour
l'homme.

_

—-— Pouvez-vous définir la nature de ce danger i‘
,

-— Je ne puis la définirexactementqnais
,

ma soutien:
tatibn est; que les pôles de Sa-tur sont habités, on sous

a Pinfluencedirecte d'êljres de la densité du degré nerveux

qui de là. cherchent ardemment,et d'une façon continue, . _

à prendre possession des enfants de l'homme ou â les in-
fluencer. Je perçois aussi que cette planète, bien qu'elle
‘n'apparaisse que près de l'horizon‘, influence certains

.
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— constituantes métalliques eus la‘ surface de la terre et 5
dans son atmosphère; cette influencrntquoiquîälleafieete ' "l

e

les formationsterrestres en proportion de leursensitivité, l
est. néanmoins capable «Patienter toutes les formations

_

stationnaireset. non stationnaires, saufaux périodes que p‘
ÿai déjà’ indiquées. ‘lfoutefois cette influencemanque de

_ _puissance‘ en raisonne Pabsence de responsion et dïzffi- '
Â nité chou l’-’_l1omme,qui;tandis’qu’ilse réjouitde la beauté

de Vellah, dela gloire teramoisie deMars ‘et de la claire
l

radiaucevrPAza;épreuve uneîndifiéreuceisinonuniran; ’

tipathiepour Sir-titi‘, à lalumiêreiduouelmôme Palmes:
pliez-e terrestre nerépond que faiblement.Des vêtements
écarlates "de la couleur du coquelicot, beaucoup plus
puissamment une transparenœ écarlate donnant cette
même couleur à la hunièrequi la traverse, et des lampes

p

dans lesquelles Pliuileest préparée de telle façon que la
flamme soit écarlate, contrecarrent les émanations
(le Sa-tur défavorablesà Phomme. v ’

‘
- Nefdi qui étudia les planètes profondément pen-

dautun temps de paix et qui était spécialement allecté
par les émanationsantipathiques de Sa-tur, me dit que 7

non‘ seulement il neutralise leur elïet antipathique en
portant une écharpe écarlate’autour de la tête, attachée
avec un gros et pur diamant au centre de son front, et.
une plaque de soufre a la base du cerveau, mais aussi
qxfainsi protégé il sentienta tout ce qui était bienfai-
sautdans ces émanations,et ilajouta : « Toutes choses en
forme sont relatives. n C'est le rôle de Phomme évolué
comme divin et humain sur le monde central et le plus
dense, de fortifier ce qui est non évolué et partant impar-
fait, s’il prouve incontestablement que Pimperlection
provient de ce qui’ est extérieur à lui-mêmeou à la terre,
mais de se souvenir que Pévolution, comme la charité,
doit a commencerpar soimEnaériténzême,Phomme comme
souverain des‘ Matérialismes doit, en ordre, sentienter ce
qui est non évolué, non pas‘ pour Pafieczer «doucement,
mais plutôt our Pafiecter de façon bienfaisante.



 
‘ 250T ï i..a_-rnlinzrion{cosuiquaÏ
ÿ l’ Ï- Lazîpensée qulun fiel que’ Nelcliÿsoulfiitwxînsîtiestîÿ

pleine de etristesse; *

— Aussi longtemps que l'état ‘physique ne‘ sera
pasobtenu’, tous ceux qui prennent pour eux la nature
de l'homme révolue seront plus ou moins sujetsÿà souf-

’ j; frir comme il souffre.Même PHolocaustalsouiïre dans et
avec les formations Azertes qu’il habite etitout homme j Î
qui se prépare pour manifesterplus ou moins la lumière Ï‘ Ë

519cm être» scuñœ, sYe°,1’HÎ<>19°e'us_ts1: A. Pégarsirïâla
, nonasagesse dalla conception (Penfants passives sous

_

Pinlluence défavorable de Sa-ÿtur, cette prohibitionest
valable comme règle; néanmoins nous attendons Pex-
ception de cette règle. _

’

_ _

—— Il est reçu, en vérité, que la passivité de Nefdi ap-
paraîtra aux pôles de Sa-tur alternativement, avantla’
Restitution. et qwensemble ils préparer-ont. l'atmos-
phère nerveuse terrestre pour la réception des influences
bienfaisantes, et pour la transformation’,des influences
qui ne le sont pas, mais cette prédiction nous est venue

nous ne savons d'où, et_c’est une légende plutôt- qu’une
tradition.

—— Je la compte comme véritable traditiona cause des
paroles qui furent prononcées par Nefdi lorsqu'il se re-_

posa avec moi dans Poccident lointain, en repos d’în- '

L

conscience nature-physique.
— Si cela se peut, dites-moi ce qu’il disait, car qui

plus que lui est capable de comprendre sa propre pas-
sivité i’

LA VISION DE Nia-For
-—u Jcfsuis au milieufldeiseptêtres,’ dontchacuntient

dans ses mains un cristal. Lepremier cristal ested’une
v blancheur bleuâtre, le second estblanc comme ‘la neige" ‘

nouvellementtombée, le troisième est comme un saphir.
le quatrièmeest de la couleur de l’or, le cinquième sem-
blable en couleur à la fleur de la gentiane dont le home
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‘iwest sur" lcslianteurarlesixîemerestîdeplusieurs couleursî
a

analogues ï aux ereflexionss de la: coquille de la perle
5 sombre, et le septièmeest commeun rubis.

_

Le sixième être a sur le iront et sur lelbras ‘ïgauclie,
près “de l'épaule, une étoile a six pointes forméede deux

_

triangles dont Pentrelacement forme six pointes. "Unj
‘ des triangles estÿïde la couleur de la coquille de la perle *

’

sombre, etPautre est écarlate, et au centre de l'étoile i

Êq’ surgeon front etprès dePépaule desonhras gauche, a

ily a un mot tracé en lumière dorée. a w " '

Je demandai : Ï« Quel est le mot et quelle est saÿsignî-i
fication i‘ n Neîdi répondit : «Le mot est SHASIITHAH
et il signifie, le sixième; e’est celui-ci qui säpproehe et
qui me parle. »

Je demandai:a Que dit Shashthah P » Nefdi répondit :
c: C’est ainsi qu'il parle : Je suis venu ici afin de te ma-

v

nifester la passivité avec laquelle,_à eausede Patïinité,
trouve le discernement qui larend apte à mouler

plusieurs densités de plasticités,’ la plasticité que les
chefs terrestres ont moulée diverscmentfleluiqui parle
ainsi essaie de me porter dans le désert, mais sans toi
je ne veux rien faire.»

Alors je me souvins de ce qui arriva à un sensitif de
tonppays, ô Chi, qui fut porté dans le désert par un être
ayant la forme d’une colombe. et y fut mis en rapport
avec un des principauxdes déséquilibrés qui ne le quittaplus, ni pendant sa vie comme homme sur la terre, ni
après sa séparation, époque à laquelle cet hostile pos-
séda son corps, exécute de grandes merveilles et effec-
tua des transformations surprenantes. C’est pourquoi
sjeaconseillaiâ Nefdi de ne pas bouger de notre aura, en
disant : « Si cet être a quelque chose a te montrer, qu'il
fasse preuve de sa bonne volonté en te le manifestant
là ou tues. s; Après queiquetempsï Nefdi dit t 2c (mis: la r "

on '

saison (Pautomne ; je vois,assise sous un arbre à feuillage
écarlatemnegrande passive qui alepouvoir de la divina-
tionAutour d'ellejaillissent septsources ayantdixsortes



l
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àää i

i î fnnfiurnunrrrouiicosniqune
i nous; vertus,“sesest droite’ iuixelicèi-ué‘attirentaetogt. Ï

Levêtement deeette grande pessive estiéoerlate, et i’

les ornements sont d'or _rougeiin. Elle tient danses àmain gauche 'un‘ealîce*d'or et de’ sa’ main droiteelle y
e verse le jus «rua une écarlate qui; mélangé"avec ne e’

_-e soma, esteilevevin de divination. Sur la montsgne au: j;dessus «folle il y a unfportail sur‘ lequel est écrit : « Au’ "

äedans d’ici se trouve ce qui est voilé. » En haut se
; trouyejewplus gironde porte de laîprincipale—cité«d—’o -‘

— fraudesparle feu, etde idioinazionroncernant‘les Azertès.
* Je perçois‘que les‘ vêtements de lsrpassive sont teints"
du sang‘ des enfants de la Rectitude, des aides martyrs
de PI-Ioloeaustal. ‘

Je suis rempli Œsdmiratiou, néanmoins je nÿétonne.
lfenvoyé parle en disant : a‘ Pourquoi; Vétonnes-tui’
Je te dirai le mystère de la passivité et de la" licorne et
des sept sources ayant dix’ espèces de vertus. La licorne
que tu voisreprésente un qui fut dans Pabime, mais
qui n’y est plus, car il a- monté les gradations qui con»
duisent de là et qui sont ‘les’ plus äifiicilesentre toutes
les gradations ; v

de sorte que tous ÿémervcilleront
(sauf ceux qui ont vécu dans les plus denses degrés des‘
mstétislismes) lorsqu’il verront celui qui était

,

dans
Pahmxe etqui n’y est plus, et qui vit cependant. n

Que celui dont la mentalité peut recevoir la sagesse
comprenne la vision. Pour ceux qui boivent des six
sources, les plus grandes épreuves sont passées, mais
pour ceux qui boivent de le septièmesource les épreuves
restent encore, Mais ceux qui boivent en même temps
aux sept sources, progresseront éternellement vers le
perfectionnement et le signe de leur évolution intégrale
sera la restitution de celui qui était dans Pabime, qui
n'y est plus et qui ÿvit cependant. Il prendra saeplaue“
iegitiineucns ie cosmos de Pëtre. Or ceux qui mainte-e
ncnt boivent de l'a septième source burent sur PAzerte
pendent un temps- court seulement, mais alors ils vi-
vront à jamais.
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pas un plein‘ pouvoir àprêsent, mais elles recevront
laplénitude; de puissance immédiatement après l’in-
fusion de le. force de celui vers lequel, comme une.
pelles centraliseront. Comme une’ elles lutteront-potir ;

Pllolocaustel et vaincront ce qui: est adverse à causa:
delbxcèsj-de cette façon l’HolocaustaI sera vérita-
blement Seigneur des seigneurs et Roi des rois, meni- Ï

.

lesté nonLseulementï perles élus et. les fidèlesgmaispar“. Ï 7

toutes les formationsdes matérialismesselon leurévo-
lution._ — —- - »

’

Shashthah me parle en disant : «Quevois-tu
.

»--Je
vois Pimmensité de‘ la plasticité autour des sept som-
mets sur lesquels se trouvent les sept sources.

Shashthah répond : « La plasticité qui entoure les
sommets’ est la multiplicité provenant de toutes les na»-

tions, peuples et langues et ceux qui possèdent les dix
yzertus seront vigilantsen observant «les devinsadverses,
et ils rendront désolé et mettront à nu tout ce qui
‘dissocie lesformations nervoephysiques" et agit sur les’
dévestateurseommeun ieu oonsumant.La plasticité‘que
tu vois sera moulée par ceux des centres hiérarchiques
qui, par le rapport däaflinité, évolueront même à le
transformation toutes les formations Azertes.

.

Cm. ——— J'entends avec mes oreilles, mais je -ne com-

prends pas parfaitement la vision que Nefdi a vue dans
Pinconoience extérieure pendant qu’il reposait avec
VOUS.

— A présent je te parlerai dece qui est arrivé à
Sa-tur dans le passé très lointain, lorsque dix prin-
cipautés- de"Kahi furent rejetées, après que lui-même
eut été rejeté par le déséquilibre.Quelque temps après
les précautionsprisesper Aze pour ‘lflvflllotetltlpnfldêflon
domaine, à cause de lïrtteque du déséquilibre contre
la sphère qui» tut diyîsee pourra sécurité, Se-tur (ainsi
appelé parce que, entant que cela est compatible avec
la- réception et la responsion, il soutenait ses propres
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forcesavec‘ celles de ses émanations les plus proches en
rangÿ ou gradation, au lieusde soutenir ses émanations
de‘ ses propres forces) sentienta» le présence de. forces
adverses au pôle sudnde son domaine sphériquerTirant f‘

j ion passivité de ses soutiens la force dont ilavaitbesoin, '

il säextériorisa et perçut que c’était le grand déséqui-
libré, déséquilibré en’ raison de sa séparation de lupus-

-

_

sivité, ce qui ‘est cause de son excès (Pactivité.Lorsque 3
‘Samxrvit quinine ombre’ grîsërougeâtretroùblêe reposait" <

sur la partiefsud de sonïdomaine, ilcomprit que le grand
déséquilibré était venu dans le degré nerveux de Pétat
physique et il fut inquiet.

,

Or, quand Sa-tur perçut Pombre, c’était le‘ soir, et
Alorsque le jour commença à poindre, dix des heures "

terrestres s'étaient écoulées; à Paubedu jour ilne vit
pas Pombre ; son trouble le quitta presque et il reposa. ,

Amidi, une voix Pappelaipar son nom, etêen regardant
vers le sud-estjil vit comme on voit dans un miragcJa
forme d’uue passive qui reposait sur les eaux,semblables
en couleur à un lac illuminé de la clarté du soleil cou- “f3
chant, vêtue de lumière cramoisie. Le vêtement de la
passive était de carmin et les bordures du vêtement
étaient d’or rouge semé de pierres précieuses et entouré ï "

de perles grises de prix ; les grandes eaux sur lesquelles
elle reposait provenaient de sources profondes, et a côté
d’elle se tenait debout une licorne dont le visage était
tourné vers le soleil levant. Dans sa main se trouvait
un calice d’or plein de vin rouge. et au-dessus (Pelle il
y avait un portail extérieur élevé, au sommet de Parc

.

duquel était écrit : « Ce queiSa-tur ne, put pas déchili
frer.» Comme Sa-tur la regardait, le calice fut levé vers
ses lèvres comme ar des mains invisibles et quand le

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
  
 

« Bois Sa-tnr. Bols du calice de divination pour que tu rsaches oevqui est exigé de toi pour la conservation de <«

ton propre être et pour celle de ton royaume. n fAlors Sa-tur but le contenu du calice qui était amer
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« au goût, mais doux, à Pestomac,”de escorte que Sa-tur‘:

éprouva une sensation de bien-être et de force. Alors,
comme il reposait, il vit à côté de lui une forme voilée?
ctune voix lui parla en disant z u Tu es sage, Sa-tur, au-

7

i jdessus de tes semblables ;_cer tandis quïils soutiennent
4de leurs propres forces ceux qui les entourent, tu ggsgn:

_

ï
*

tenu par C’est pourquoi je suis avec toi,
.

et si tu suismon conseiLnul ne pourra prévaloircontre _ _s
p

_toi a pour‘ ‘t5 dépouiller de ton‘ royaume. — a
r

_

— Ilest vrai que le grand déséquilibré a «touché le pôleî
sud de ton domaine et qu’avant longtemps sa puis?
sauce arrivera à ton pôlenord aussi; mais ton équa-
teur est rapide de mouvement, et la rapidité est pour
lui ce que le bondissement du sang est pour les veines
et les_ artères, ce que Peau fluant rapidement est pour
ses sources et ses canaux, cÿest-à-dire qu’elle provoque
des frottementset, par là, purifie. »

’

' Alors la forme voilée disparut de sa vue comme un

_

nuage iloconneux dans un oiel_.d’été. _En s’éveillant,
Ssêtur se souvint de; la vision et prenant de tous ceux

qui Pentouraient tout ce qu’il put, il utilisa tellement
vigoureusement ses forces abondantes que la célérité
du mouvement de son domaineautourde Paxe fut accrue
de moitié. Aussitôt que cette grande œuvre fut accom-
plie. il reposa dans l'éclat du jour, et de nouveau la
forme voilée luÿapparut et dit : « Parce que tu as obéi
à mon premier conseil. je t’en offre un autre : Façonne
de ton équateur trois zones qui contiennent tous les
degrés de la substance dont ta shere est composée, et

7

moule-les en sept lunes,,ne donnantlpasÿcde tes propres
forces. car moi, moi même, serai pour toi comme une
formatrice. dest-a-dire comme celle qui par passivité

"répond aux forces ROŒÎVGS edepuis les degrés les plus
denses jusqu'aux degrés les plussubtils[de la matière
éternelle.» '

Sa-tur suivit enoorefleconseil de lejrpassivité _et la-
conna autour de PéquateurLLx-ois zones n dont chacune

- u1
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lavait pour, enveloppement extérieur un des trois sous- ï î
degrés les ‘plusrarëfiesdu degré nerÿeux ; meis nulino-
ment oùiîl allait ‘prendre’ son sous-degré le plus dense’
un tremblement le saisit et aine ovoix du pôle sud dit}
‘a (lassés la diïrision,’ pour ’que ‘votreplanetene" dispà-ï

l

K

raisee ,pas_zdes mondesfiztomesgdu corps sphérique, f '

_,
car le sous-degré le plus dense ouest la vie. n’ Alors
comme sa-un- gveilleit, ilvit sept" satellites îïse:l‘orn1er—,9
comme «Peux-mêmes, ‘deflaasubstanceséparée, car vlan ï‘

passiritéo était pourgluoi omaintenant invisible.Quandnj.
le derniers dessept satellites futeformé,_la-voîx,du pôle
sud dit in Selon ton habitudaïsoutiens-toiet soutiens si

ce oquiest à toi à l'aide de ces nouvelles formations. n
Mais même avantquïI eut entendu la voix,_Sa-tur*
voyant les satellites rouler autour de son domaine,
essaya de s’sttirer*d’eux de la force; mais comme jls
sentientérent sa puissance, les sept satellites Putili- ’

sërentqen émettant chacuniPeux sept satellites plus
petits, cent-ci à leur tour en émirent d’autres plus pe-
tits, et ainsi dïnnombrables petits satellites furent

_

_

façonnés.-
Néanmoins, Sa-tur ne (fut pas satisfait de son œuvre.

car les trois cercles de son royaume, à Péquateur et
près de celui-ci, desquels il avait arraché les consti- A

tirants pour la formation des trois zones, demeurèrent
autourde son royaumecomme des ombres profondes.

(Graduellement, à mesure ‘que les petits satellites
brillàrent, Sa-tur perçut que les zones étaient divisées
et subdivisées; cependant toutes isoulèrent autour de
l'équateur de son domaine. Maislorsquïl vit que le
mouvement des satellites était rétrograde, il fut très
sunprim ‘Lorsque las f ationocles satellites m terw

_

mânéencomme-ilrepos ‘t pendant le bref jour quisui-
vit’. iflndiseerna dans les deux zones extérieuresqifil -

Maifait faitesÿiin ÿoîle «Pane teînteïle plomb jaunâtre,
semblable. à celle qui était maintenant perceptible aux
deux {rôles et il fut troublé.
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ÔPQ la Îhitirarchia iieÏSiagtur qilïérait esscntiolleiucutoon‘ ‘a

Îdes autres Hiérarchies, ‘tétanie’ organisée sur le nombres
sept et sur les multiples de sept;

-

A
' l! appels; les septlesrplusproches à lui en force, par
leur nom, selon Porclresuivant z

_

Le nom du premier est AKSH.
Le nom du second‘ HWP._
une noniîdu troiâÎèrneÇINDlJ.
Le nom du quatrième KAS. î

r

_

_

La..nom...du. cinquième CHER _Ÿ e»

’

'

l

sLe nom du sixièmeLASH. '

’

Le nonidu septième JNAP.
i

Lorsquîls furent assemblés il dit : «Voici que je vous

désigne les sept principaux‘ satellites royaumes. Au
premier d’entre vous- le plus éloigné, au dernier le plus
proche de notre planète, et aux cinq qui restent, en
dû ordre.» V

Jnap répondit : « Qu’il en soit selon votre volonté. »
_

a lriais il murmura à part : « Sa-tur met toutes choses '

en rétrogradation; si c'était un autrechef, c'est à moi,
* le dernier’ en rang, que serait donnélle satellite le plus

éloigné. n z
-

f

Sa-tur était comme s’il nïantendait pas. Il dit alors :
c: A chacun de vous incombe la responsabilité de vos
satellites alliés qui roulent autour de moi ; veillez à ce

que vous vous attiriez leurs forces afin que vos propres
forces ne me fassent pas défaut en temps de besoin. a
De cette ‘façon fut désigné le règlement du domaine de
Sa-tur qui diffère de celui de la généralité desimondcs
du domaine sphérique matériel.

Le royaume est divisé, car tandis que Sa-tur veut
sfattireritoute la puissance, étant toujours auxñaguets
contre les puissances des pôles et contre celles qu’il de-

_vineq être dans les ‘trois ceintures dfomhres, au con—, a
° ‘traire le désir des habitants des sept principaux sa-

tellites de Sa-ttir et surtout de ceux du satellite dont
Lash est le chef, tend vers la terre, parce qu’ils espèrent,

n
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et être ensuite vêtusdu corpsglorieuigzpour.conserver
= ainsi leur propre individualité et celle de leurs satellites,
individualitéssquiétaientmenacéesparla puissance atti-
rantede saàtutziNeanmoins, ce n’est qu’à Pepoque oul

l'influence des satellites est laplus puissante qifils‘
-peuvent ‘se mettre en rapporte sentientable et bien»
faisant. avec la terre et ses habitants. u
Cm. '*, Je ne; Gÿmprends encore pas ‘clairement’ ’

quelle est la signification»de vos paroles in" Nous atten-
s dons cette passivité. a

_
ÿ

Z

_

N

_‘Aouim. —— Nefdi en sommeil prophétisa en disant :
u ll y aura sur la terre une passive qui ,_s’attîrera les
force actives hieniaisantes de Sa-tur et ces forces à
leur tour attireront tous les‘ degrés, sauf le degré-nervo-
physique ‘de son être qui reposera dans ltætemple sou- i

terrain jusque la Restitution, Par l'union ‘avec les
forcesde la passivité,‘ Sa-tur aidépar Celui’ qui s’est
racheté lui-même (Nefdi) purifiera ce‘ domaine planél
taire; et le signe des la purification et du conséquent
équilibre de Sa-tur sera la substitution du mouvement
normal au mouvement rétrograde de ses satellites.

.

—-— Je comprends; mais il pourra se passer longtemps
avant que cette époque man-ive, vu que jusqu'ici non
seulement les satellites de Sa-tur, mais la majeure par-tie de tout ce qui est sentientable est rétrograde. Con-
sidérons done comment les hommes pourront, par les
moyens les plus simples, être protégés de Pinfluence
des pôles de Sa-tur et de toutesicelles de ses influences
qui sont nuisibles ou, au mieux, sans pathétisme.

—-—— Vous parlez pratiquementet sagement. Cette Îll!
fluenceadverseatïectedans Porganismeplus spécialement

p

la membrane muqueuse des organes digestifs, de sorte
_

que les ÿéthelsïienutrition sont reçus par le "sang ilans si

un état çfimpureté. Uantidote est le suivant : Qua-
rante paities de charbon animal finement broyé, une
partie de mercure pur et quatre parties de soufre pu?
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le‘ charbon animal- Cette substance composée, tenue
‘en suspension dans un mucilage de pure colle de poisson’
de la consistance’ dela crême, est une purifioatrice

avec

excellente,‘ parce que le soufre et le mercuresontsoom-
V

_— / liinés dans le laboratoire organique (qui fournit oetqui
_

est nécessairetde sorte qu’ils sont reçues par le sang
comme Péthel de Por pur. Lesairan-tend- aussi vers‘ la
purification. ’

’

i

' ’ i" i

’

Nefdî‘ en sommeil‘profond dit : «iLésepiei-qrés pré- il

_

oieuses dont lesornements en or‘ des évoluteurs sont
ornés sont au nombre de sept. Le première est sem-
blable à un diamant aux reflets bleus. La seconde
est un diamant de pure blancheunLa troisième est un
saphir. La quatrième un cairngorm. La cinquième un
lapis lazuli. La cinquième une topaze rose. La septième
un rubis ; et entre la topaze rose et le rubis il y aune
ligne de ce quiest changeant en couleur. semblable à
Pintérieur’ de la coquille de perle ambrée. Les

ÿévolués de certaines. îles de’ la mer l» portent le
oairngorm, soutenant qu’il aide à préserver l’équilibre.
Cette pierre précieuse est celle qui ressemble de teinte
à la lumière de Pétat d’Essence des Matérialismes qui
est comme le point d'appui de la balance. Il est bon
pour ceux quizesont sujets à Peifet des influences défa»
vorables de Sa-tur de dormir avec la tête vers le nord.
spécialement pendant la dernière partie de la huitième
lune, la neuvième lune entière, et la première partie
de la dixième lune, En tout temps, mais spécialement
à cette époque, ces personnes doivent éviter le contact
des animauxàpoilrouge, à plumesrouges, ou à écailles
rougeâtres, et particulièrement le contact desêtres
humains dont les cheveux sont rouges. Ces précauj
etionapcuvent ‘êtreîestimées’ ‘piiëxiles parles gens tri-W l‘ il fi

voles : ils n'y a que ceux qui veillent qui comprennent '

quels grands évènementstournentsur de petits pivots.»
En ce moment même, comme Aoual continuait à
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conseillé,puis je répondis :

s’ __dperlei‘et desoniniluencesuirïlaÏterre‘et;ses i”:

habitants, une somnolence mäiccahla; et jenfendormis
de ‘soi-te que y-bien; que fentendisse faiblement la vois

vd'Aoual;‘le sens de ce quïfÿdiseitimïâohappa;
Pendant oetïétat de somnolence. en regardant Saï-tut‘,

sur}lequel_ me" sentientation avait été concentrée, je
pot-âne, quelque chose Îqui ressemblait à un veste océan;

_

ondulatoire, ail-delà de cet’ océan uneutreocéaniplusl‘
- éloigné,eeirau-delàwdewceluigeiunocéan discerne faibles

_ o

— ment etltrès éloigné; ‘s
*

* ï=
»

o
’

parce qu’il cessa de parler, soit. parce que je rÿenten-
dis plus le son de sa voix, ‘je luiparlai mentalement en

Lorsque la voix’ cPAoualfit placeïdsu‘silenÿceysoits î.
i"

disant : u Je perçois au-delà de Sa-tur trois océans -

p

ondulatoires à trois distances et chacun de’eu:_: parait
faire partie d’une ellipse. n o

En mentalité Aouel répondit : .»

a Portez-y un regard scrutateur, n’y a t-il pas cinq
ellipses P n z

’ Pendant très} longtempsfje fis ainsi qu'il 'm’avait

a Je ne perçois que faiblement même la troisième
_

ellipse, et au-delà d’elle je ne peux rien discerner; si
4

vous le désirez, je nfextérîoriserai; de cette façon je
serai peut-être capable de voir s’il y a deux océans
ondulatoires qui échappent à me sentientation ac-
tuelle. n

i

'

Mais Aoual ne lesouffrit point, disant : a Ne vous fati-
guez pas pour ce. qui peut n’être au mieux, en 0e
que d’une utilitt‘;secondaire pour

,

Phomme. Mais dé-
crivei "plutôtce que fous’ discerner depuis Pellipse‘
la plus prochejusqiflà le plus éloignée. »
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Aîcuxrnxu,’ "—i-—. nu nAnciïa qui SIEnLçA JETTE PLA-
_

_JŸÈÎÂËE-'t1 DELA» lincscnnrrz-z, un sonnant examine;
a .-

i

i

a quai xlsvocerxou nmnzuünmm ET/DE ÿnonomusrn‘
nu FEU. —A—:nn 1.x nmson ‘POŸIHVLÀQUELIÇE CETTE
PLANÈTE nm‘ NOMMEE AGUITEAB. — DE en QUE‘

r GONTA AOUAL CONCERNANT UN AGUXTEAB. -—- KOLÀM
-— MAGALÜH. -- DASAMATH.

CHI. — J’ai dormi et du sommeil je ine suis éveille;
Au-dessus des ondulations de Pocéan le plus proche,éclate une gloire de radiance couleur de flamme. Chaque

V

petite vague a une crête, de sorte que l'étendue ondu-
leuse est comme une radiance chatoyante, radiance
d’azur profond et de couleur de flamme.

AOUAL. —— (Yest le héraut de l'avant d’Aguithar,de qui le grand Chaldéen, étudiant des mondes stellaires,
a certifié en disant : a Qui peut être comparé à Agui-thar; la rapidité de .son cours autour de son axe est
comparable à celle de Péclair rapide, et cependant il
poursuit son chemin autour de son orbite immense dans
un mouvement lent et majestueux, comme s’ilétait cons-cient de sa dignité en tant que soutiende lui-même.

Cm. — La tradition d’Aguithar,telle qu’elle est reçue
par les évolués du pays central, est-elle exacte i’

""'Ao'ù»li.'. "-—* Voici l’liistoii‘eildl’Âguithar.Après quelle’
présence du déséquilibre eut ohscurei la radiance de Sa-
tur, il y eut déséquilibre dans la grande planète la plusproche de Sa-tur dans Pextension, laquelle était connue
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‘ en ce temps-là sous le nom d’Asht-amah.«Cedéséquilibrel’
' fût accru parce‘ que le chef qui ravaitété rejeté sureette

_

planète (et qui fut appelé Anarvan parce que tous dans '

>

le domaineetaient ses amis)disparut tout d’un‘coupd'au
,

milieud'eux ; ilsdevinèrent, par cette circonstance, l’in— '

fluence de quelque ennemi puissannmais non sentien-g :7
table. Ceux qui venaient immédiatementaprès Anarvan l

7 en puissance, ayant tenu conseil, décidèrent qu’ils n'en
> éliraient pas un autres‘:la placedüanarvan, car ilsdirent :

i

r_7* «"Peut-'êtr'e il revieudrazn. "

C’est pourquoi dix d’entre les plus évolués furent élus
afin d’être responsables du bien-être du_ domaine et de
ses habitants, et tout alla_ bien chez eux ;néanmoins ils
étaient conscients quïls avaient perdu quelque chose
dïndéfinissablepar cette dilïusionde forces ; c’est pour-
quoi Iorsquïls virent Pobscurcissement de Sa-tur, les dix
tinrent conseilausujet du danger menaçantet dirent’:
« Nos forces dépendent, principalement dePalÏinité ‘de
notre atmosphère avec’ des émanationssolairésgde sorte
que quoique nous soyons si éloignés de lui, nous égalons
la radiance que nos voyants attribuent a Aza, qui vu

normalement ne parait pas émettre cette radiance à
cause de la non-responsion de notre atmosphère vis à vis
de quelques uns des constituants de ses émanations.

,

Quärriverait-il, si notre atmosphère était transfor-
mée par ceux qui sont contre nous de sorte qu’elle ne

reçoive pas comme à présent la plénitude des émanations
solaires i’ n

Mais quoiquïls sentientassent le danger, ils ne

purent prendre une décision sur aucunmoyen de Pécarter
ou de 1e contrecarrer. Néanmoins les voyants de tous
degrés veillerontétroitement et quand une légère diminu-
tion de radiance fut observée aupôlesud de leur planète,

- —eeux— qui- étaient responsableseduebien-êtreydewaelle-ci- —

furent extrêmementaffligés ; et après un conseil-solennel,
dans lequel ils ne purent trouver aucun remède au mal-
heur menaçant, sept des dix chefs retournèrent chacun -
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milieu d'eux ; on lui dit ni Pourquoi esätu venu, Khlom,

L'enfant répondit : « A cause_d’un songe, jesuis venu.

1il263 l

'

t’ rai rêvé qu’une voix de dessous la terre mïaippcisit par _- 1mon nom, et j’ai répondu de boncœur, ‘carc'était la voix i ’

,d’Anarvan ; notre chef dit : « Dis en mon nom à ceux - :dont c’est’ Poflioe, de_choisir les plus puissants évoca- l :; "

lieursparniicens qui peuvent évoquer des habitants‘du l’

monde inférieur etpquïils évoquent Anarvpan, tellement
puissamment qœaucune puissance adverse ne puisse le
retenir par aucun moyens; mais que quiconque n’est
pas en pleineaffinité avec moi,de sorte que sa volonté de
m'appeler et que mapvolonté de répondre à sonappel
soient comme une, n’essaie pas cette évocation. n

_

Les trois chefs gardèrent le silence, car bien qu’-ils
eussent-que plusieursparmi -les évoluésdAshtamah -

étaient en aflinité avec‘ Anal-van, ils doutaient qu’il y
eut aucun homme assez puissant pourle ramener, des
concrétions qui empêchaient son retour, ce dont ils ne

’ doutaient pas, puisque Klhom avait entendu la voix
d’Anarvan de dessous la terre. Dans leur peine ils appe-
ièrent un conseil général des évolués y compris les
femmes et les enfants ; et après que Khlom voilé dans
Paurade celui qui avait pris soin de lui, eut raconté son
songe, une ïfemme d’une grande beauté entra et dit :
« Depuis la disparition d’Anarvan, à qui je suis, personne
sauf les domestiques qui me servent, n’a vu mon visage,
mais à présent je viens parmi vous pour que vous sachiez
ma résolution. J’évoquerai Anarvan et s’il le faut, ‘je
descendrai, pour qifensemble nous remontions, car je

i

seuilsdan“! est danäïaxësîon Ëâêhre?!
—

Alors comme personne ne répondeitÿpfiarce
craignaient qu’il ne lui arrivât du mal, elle dit : « Unissez
votre volonté et votre désir avec les nôtres, vous les chefs

2 sa propre demeure. Comme les trois qui restaient s‘ass—"
‘seyaienten silence,un enfant néophytese tint debout au s‘
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l dïAsh-tamànlgilquantlàlvalisoiiezlÿmài. a; Elle se ïëî
voila la’ figure et sortit.

a

t

v

Le lendemainles dixchefs se rencontrèrent et se dirent
les uns aux autres : cr Ilmanque une heure entière pour
le lever du jour, et voici que le jour point. QllleSt-ÏOB qui

ï

_

etainsi "accéléré le’ battement du temps’ i’ "n Au moment a

“même ou ils se parlaient ainsiJesdomestiques dütnarva-
_

nah les rejoignirent en courant, terrifiés et dirent z a Ainsi
_ _

Î
l Ï Ï_qu’_il a ‘été, pour Anarvan,de même BSt-ÎIÏPOIÂJ‘ Anarva4

h Ç
nah, car elle n’est plus.» Les dix-chefs se souvinrentalors ñ ï

de la parole ‘dïnarvanah‘et ils se dirent les uns aux ” î

autres : (x Anarvanahestqdeseendue à la région d’Ash. n

Le mouvement de la planète autour de son axesconti-
'_ nua à ait-accroître, mais le mouvement autour de son’ or-

bite ne changea pas, et tous veillèrentet attendu-eut.
w

Or quand la rapidité de rotation d’Ashtamah autour

 

de son axe fut arrivée à son maximum de sorte que le s:

jour etla nuit n'avaient qu’un peu plus de sept heures =

de durée, la femme qui avait été avec Anarvanah et qui
était elle-même une sensitive, fut trouvée en pleurs et
certaines de ses compagnes Pamenèrent à la maison du
chef dans laquelle elle demeurait depuis la disparition

_

dütnarvanah.
Un membre du ménage lui dit : a Ne cesserez-vous ja-

mais de pleurer la disparition d’Anarvanah i’ » La
femme répondit : « Je ne pleure pas la disparitiond’Anar-
vanah, mais je pleure parce que je crains quelque nou-

velle calamité. » Et lorsque celui à qui elle parla ainsi la
questionne, elle répondit : n Non,’ je parlerai devant le
chef et à nul autre. n Ainsi PhOmmePameneau chef qui

_ _

* lui demanda pourquoi elle ‘craignait quelque nouvelle
calamité et de quelle nature selle était. Le femme répon-
dit : «Ç Jene sais pasqulelle est la nature de ce dont cet

.

' étrangeÿévènement est le présage, mais je sais que c’est
merveilleux, car à Paubedu jour je trouvai non seule- '

ment moi-même, mais tous les objets sans ombre.» Le
chef dit à la femme de se reposer et d’être réconfortée,



‘puisÿisortantiïîil vit que cceiqulelle avait‘ raconta était
— -

à
A

_

«CHRONIQUES ne coin

vrai : aucun"objet ne portait ombre. Comme ilcherchait
_à comprendreïce phénomène,» il sïaperçut que la terre
jetait doucement illuminéepat-une lumière qui paraissait
venir d’en dedans (Pelle, et que la couleur de cette/lumie
nosité était d’or très pâle semblable sa couleur de la
flamme. Elle n’é_tait accompagnée d-’aueune chaleur —

.

Î

anormale. Alors il appela les neuf chefs sesconfrèresl Î_ _

_

q

vetltouswvirentiät-ÿémerveillèrenu.Peu aprèscaci des” —

‘

messagersvinrenta la hâte du pôle sud près duquel Polis-
curcissement avait été observé ; l'un des messagers dit :’

« Ceux qui nous envoyèrent nous dirent de "parler ainsi
en leur nom: Pendant que nous regardions la diminution
de l'intensité de nos ombres, un satellite radiant couleur
de flammeest sorti du pôle près duquel nous demeurons,
et son émission fut suivie de celle de cinq autres
satellites de dimensions variées.mais de couleur sem-
blable. » 7

‘Au moment même où ilparlait ainsi, un autre messa-

ger arriva‘du pôle nord et apportala même étrange nou-
velle. Ensuite la planète devint graduellement plus

’ brillammentlumineuse par elle-même et six grandes {les
aériennes de lumière et six moins grandes circulèrent
autour däàshtamah.

Comme ils étaient tous remplis (fadmirationetd’éton-
nement, Khlom se tint de nouveau debout au milieu
d’eux et dit : «c J ’ai encore fait un songe. Pendant que je
dormais, ÿentendis la voix d’Anarvan qui m’appelait
par mon nom, et lorsque yens répondu a me voici n le
grand chef pour qui on s’afllige en disant : « ilétait et il
n’est plus» me dit : « Dis en mon nom- : Celui qui était et
qui est parle à ses élus. N’appelez plus notre habitation
par leiinom dfiishtamah; cîest par le (nom dîAguithar

T? 77 .. ,

qu’elle sera connue désormais, car voici que je suis des-
eendu à la région des leux souterrains, afin (Pallumerdu
feu (ou lumière active) qui illumineranotre domaine de
sorte qu’il peut être dit de lui : Il n’a aucun besoin du

Ï ‘îzcsi
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soleil pour l’éclairer, car sdiproprelumière sera son illu-
mination. n J Ïentendis alors quelqwun quiïme sembla un

_

adversaire rire comme en moquerie et lorsque quels rire
se perdit il dit : « S‘-il_en’ estaînsi, pourquoi vous prépa; ;

V

‘rezflçvous à’ émettre six grands satellites et six moins e

_,

grands; tels des illuminateurspour qu’ils roulent autour
de votre domaine et Péelairent i’ La lumineuse paxïelle-

_ même a-t-elle besoin de radiance extérieure i’ » ’

’

’ ïAlorslegrand chef riteeussiget lorsquesonîrire saper»- e

'

 

dit ildit :_ _« Celui‘ qui rit le dernier, rit le mieux. A. cause’:
du déséquilibrel'éclatde la lumière activepourra vaciller
mais la lumièrede la force pathétique dure e tout ja-
mais. » Ensuite ilme dit : «Dis à ceux chez qui se trouve
le pouvoir et quigouvernentenmonnomzAurisez ledegré
nerveux atmosphérique qui entoure votre habitation
pour ‘qu’il soit comme une conservation de la luminosité -

dÎAguitharet des six grands luminaires et des six moins
grands qui roulent autourd’elle, et aussi pour qu’aucune ’

aura adverse ne voile leur splendeur comme elle voile
' ' Sa-tur; n -

'
'

V

Les dix chefs crurent la parole de Khlom, et hiérar-
chîquement, de toutes leurs forces auriques nerveuses,
ils aurisèrent la raréfactionatmosphérique nerveuse qui
enveloppant Aguithar; et leur aura fut tellement puis-
sante que la tache près du pôle sud pâlit visiblement
jusqtÿà ce qu’elle ne se vit plus.

l

Alors Sa-tur parla en mentalité aux chefs visibles
dflttguithar en disant : c: Comment cela se fait-il P jus-
qu’ici votre domaineétait pour nous comme une brillante
planètede radieuse blanche hleuâtre, et maintenant elle
est peu radiante et nébuleuse, ressemblant à une "brume
de la couleur des flammes à peine teintée de cramoisi. n
’ "Üurëponditïäi Sd-tuiïE "u Plutôtÿvoiler notreradiatnce
de notre propre auraconservatrice que de souffrir qu’elle
soit obseurcie par une aura adverse. »

Voilà la traditionconcernantAguitharpour Pamourde

H‘

li

“‘

‘W

l‘;

un
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ÿ

comme holocauste du feu.

frfaiïecte pas le simple monde animal humain ou non-
__

s.‘humain.Enoutre, à causedesapropre-luminosité fixe‘ ’

et de’ la révolution des douze luminaires, lïnfluence a

—- Bien que alînfluenceqdmguithar ne soit sentientée
que faiblement sur la surface de la terre, je nfapcrçois

,_ que son influenceest puissante dans la région des feux. ï

_souterrains, etaussisur les passions actives de lfhomme ‘ï
-

évolué; mais, difiérente de celle de Sa-tur, son influence

däâguithar est ininterrompue et ne connaît ni temps,
a ni saisons. Je m’aperçois que cette influenceest bien-

faisante et tout à fait salutaire, car par son’ ailinitéavec
la nature-passionnelle active des hautement évolués, il
la purifie de la scorie du simple désir animal excessif,
comme le feu du raifineur purifie les métaux pré-cieux._

r
.

_

‘

a

.Je m'aperçois aussi que les émanations d’Aguithar
sont en affinité avec toutes ‘les substances et tous les
objets terrestres lumineux par eux-mêmes; .c’est poux‘-quoi lephosphoredûmentprépare avec Phuile (Pamandes
dont sept parties demandes douces et une partie«Pamandes amères, fournit à nouveau le combustible
consume par les feux ou lumière active des passions ; de
sorte que le prophète ou le poète, le lutteur ou le guerrier
sont capables (Pellorts soutenus. Ces passionnés doivent
choisir le diamant jaune pour orner leurs cercles non
fermes; et autour de leurs habitations ils doivent faire
planter abondamment le diotame, la rue, et autres
plantes fluorescentes. '

Pour les hautement évolués, qui sont en allinité avec
Aguithar,ilest ‘extrêmementdangereux d’être exposés à
ljéqclair, non seulement pour eux-mêmes,mais aussi pour.”

_eleur entourage ; c'est pourquoi ils‘doivent être dûment
protégés pendant le temps des perturbations électriques.

—— Jusqu’à présent nous avons parlé des hommes évo-lués qui (à l'exception de ce qui concerne Sa-tur) sont



tassé/J LA"l‘l1A:pV1TI0lW/ cosmique
n

il ‘seuls arrivés a cet oétatde sensitivité quilesémet directe-é
ment en rapport avec les planètes ; vous parlez à présent,
à propos dätguithar, des évolués ; pourquoi i’

——— Parçe que ‘je sentiente que ce’ sont seulement les
hommes les plus évolués dont la. lumièresdcréeest la leur et

’ qui ne—brillentd'aucune radieuse empmnm. Qui sont ca- ;

_

pables Æêzre en rapport" direct avec Aguitkunqui est vivifié Ï

met illuminédes profondeurs de sa propre habitation. Les
q

îniluenees ŒÂguitliarsur la terre iront généralement Ç

aucun signe extérieur de leur puissance et de leur éclat;
c’est comme si une brume voilait leur lumière, de même
que chez la planète avec laquelle ceux qui les reçoivent

’ sont en rapport.
—— C’est vrai et ce voile est le conservateur de leur

force. Ils le savent si bleu qu’ils xfessaîent aucunemani-
festation sauf sous des conditions qui leur ‘permettent

,

de rester inconnus.
Pour eertaiusidiseerneurs «Pauras, l’aura cPAguithai-i 7

est tellement radianteet a avec tout ce qui est radiant «

par soi-mêmeune si forte aflinité, que les voyants voient,
à la clarté de cette aura, ce qui est radiant par soi-même,
dans les atmosphères, der-s la croûte de la terre et dans
les eaux qui sont au-dessus, sur et au-dessous de la terre.

Somapa (ainsi appelé parce qu’ildépendait,pour l’éveil
de sa sentientation, de libations de soma) constate que.
les atmosphères de la terre et ce qui sous la terre corres-

pond aux densités atmosphériques sont anormalement
divisées et que si cette division anormaleétaitsupprimée,
de sorte que les atmosphères souterraines et extérieures

de la lune pour être illuminée.
observant que Soxpapa discernait les constituants

’ "ayant en euxlsrfaoulté deluminosîtxaïo süüpçonnaî su-
bitement la présence d’un Aguithar et je demandai si
quelqu'un de‘ notre entourage donnait l'hospitalité à
un hôte qe distinctionrécemment arrive, mais je ne trou»

_

vai personne; je m’enquis alors si aucun étranger tel

me”

a

fussent en rapport. la terre —n’aurait besoin ni du soleil ni —
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Jqu’un étudiant voyageur ou un messager étaitiÿécem-l
_ment larrivé. Celui à qui je le demandaisvint,’ après avoir
‘diligemment recherche, et me dit :_« J’ai trouvé ïparmi
nous‘ seulement un jeune homme à visage pensif qui

‘accompagnaitlesporteurs’ de dons: d’Aun et‘ quijn’est‘ a

pas partiaveceux. 'Il demeure dans l'habitationde _So— ’

Ïmapa ne disant et ne faisant rien, mais se reposant tou-
jjcursgen esilencejlmêmelorsquïlmange et boit avec son” 7

hôte. n ï '

En entendant ceci j'allai vers __Somapa et. lui dis :

« Aoual soupers avec vous cette nuit comme un pauvre
passant, ne faites donc aucuns préparatifs. »

Pendant que nous soupions ensemble ÿenvoyai So- '

mapa porter un, message, et dès que nous fûmes seuls
jbxaminai le jeune homme qui avait accompagné les
porteurs de dons d’Aun et constatai qu’il était un Agui-
thar. ’

—

Je compris alors la signification du message d’Aun :
d Parmi nos oîïrandes à Aoual se trouve une gemme de
rare vertu en passivité, passivité que je n’ai pu lui four-
mr. n

Je lui dis : « Pourquoi nîrions-nouspas nous étendre
sous le grand Guh qui ressemble à une tente, dans le jar-
din du palais ‘s’ »

Et iloonsentit à cette proposition.
Dès que nous fûmes étendus sous le grand Guh, ses

yeux mi-clos s’ouvrirent et devinrent lumineux et s’ap-
prochant de moi il dit : « Vous êtes Aoual, soyez pour
moi, je vous prie, une tente éternelle, car vous seul, entre
tous les êtressur terrmpouvez me voileren passivité. »

Je répondis : « Vous êtes Tvish —— moi Jalamaoh. »

——— Ceci est nouveau pour moi ; jamais je n’ai entendu
' parler de cet: incident;et je doutais si la parole du prév- ;
voyant Bahusreyause était déjà accomplie : n: Un Agui-
tharne manquera pas à la terre jusqufilce que la lumière
des mondes stellaires soit une comme son origine est
une. »
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il

i

-— Le}: voilesde passièité pezwent-iLs-iêtrereleiaésrenîacti-e
-

wgizé? _Cezguie est‘ caché peut-il être ou? Siîifihi; le fils de ‘

Phomine, demeurait en activitésur la surface de la terre
_jen'aurais: pus pronouué leuom de PAgIiithaJgïuaispuisîs

qu'ilva‘ eñtrer daim, les profondeurs‘, pourquoi lui "eache- *

1 rais-je cet évènement? ’ Ï

7

‘

'

i’
" l”

'

V

Une somnolençezxÿaccable pèngiant quiAoualoparlait
tenuorgede sorte quefitout en entendaiitlu-îmélodieælezsu

.

voix, je ne compris plus de quoi il parlait, et la somnœ '

leneeesäxpprofcndit jusqu'à‘ coque‘ xñëmé tee’ Soäi "siêvëï-ÎÎ
çnouit dune le Silence. _

k

l!

KOLAMÎ MAGALOTH

Cm. —— J ’ai dormi et du sommeilje me suis éveillé.
=

_

iAu-dessus de Pondulation de Poeéan éloigné, pointe
une faible lumièregau toucher de laquelle chaque ondu-v
latîontrouvesalvoix, et des voix sont comme des uoix
de réjouissance. "sïfi-r-wh e‘s"'-’-x:

AOUAL. —— C’est le héraut de Kolam Magaloth, la pla-
nète des sons. Pouvez-vous distinguer les voix Pane de
Pautre i’ '

—— Il est impossible de distinguer les voix qui sont
multiples comme le sont les ondulations, et qui me
semblent, en outre, n’avoir aucune signification précise.
par elles-mêmes,mais être plutôtsemblables à ce qui at-
tend, dans un état d’active expeetative, la réception de
ce qu'il désire. '

ÿcomparaison de mon rçpport même avec Aguithar.
-—— Cette faiblesse de sentientationa pour cause la dis-

tance qui est presque double de cella dlAguithar;cette
distance alîëétevotre sentientation parce que votre rapä
port avec Kolam Magaloth est plutôt intellectuel que‘ .

pathétique.

Mais ma sentieutation est faible eu
Z



i

* 7-‘- A imssure que la lumièrede Paubevient, jenfaperm

   

ï eunoniouss on oui‘ 1 ‘

‘cois quelle tiourso de la grande planêtegqui suit sonclie-
min,n’estpas elliptique ainsi que-je le pensais d'abord,‘
imaisïprèsque circulaires z»

'

*

‘

,

;
_

_

: r

— De‘ cette façon elleest apte àrecevoir, indépendam-
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’ ment des temps et des saisons, les ivoix du roi du jour -

_

autour duquelles planètes roulent dans leurs courses;
,

car ainsi que chaque planète,_en proportion degson pouf

i‘ j tionsjsdlaîfeiÎñoñïseulêïnäfiti-ëçoîfirîlruïnînatïondiîsog“ c

voir de ‘réception et de responsionvîs àvisdes émana-

V

Ç lei], maisen retour donne ‘au soleiliceçquïlpeut couver?
_

tir en luminosité, de même en cati! à Pégard de toi; tes les

_

autres vibrationsplus ou moins raxefiées.
—— La multiplicité de sons mélangés dont je ne réussis

pas à comprendre la signifination,me fatigue ; toutefois
rien de ce que j’ai sentienté ne m’intéresse_ plus que ce

monde de sons de Kolam Magaloth,et la tracesemblable
à des vagues menues et rapides par laquelle il passe sur --

son chemin.
— (Yest cette intensité même du désir d'entendre ce

qui échappe en partie à votre audience intellectuelle qui
vous fatigue ; reposez-vous donc et je vous dirai la tradi-
tion de Kolam qui était autrefois appelé Navamah et à
qui le nom de Kolam fût donné en raison de Pœuvre spé-
ciale qu’ilvoulut accomplir. -

— Quelle œuvre spéciale i’
——— Ecoutez la tradition concernant Kolam afin de le

comprendre.
A une certaine époque les atmosphères de Navamah

ltlagaloth changèrent à cause de la soustraction de cer-

tains de ses constituants et de leur rétention sous. la .8111’-

_

face du sol et au-dessus de l’air respirable, de sorte
qu’il ne répondit plus pleinement aux émanations so-

lairesilluminatrices,ni a celles qui étaientAplus-raréfiées.
Navamah, constatant que ses peuples en étaient ex-

cessivement troublés, communique avec sa passivité.
ainsi : « Très loin d’ici, à des distances inégalesvont trois



  

5 3372 p ils saumon cosiçxquu - a

i

il nebulositespdans lesquellesseïtrouventlesélémentsuctiis V

‘pour des formations;‘individuelles.ÏUnéraveeinxoipar
71a force pathétique revêtue de cette spiritualitéqui unit’
a elles les force intellectuelle et vitale,vous êtes capable

* de prendre votre placecomrnecentre de la‘plus proche,
_

nébulosite,comrne_formatrioegxarce que vous appartenez _

. pçà la première et moi ale deuxième constellationet que
par oonséquentävôtre passivité remparts. sur mon aotie '

vite; vEtes-vousprêt à le ïfaire i’ n La passivité répondit :
a Ceque vous _voulez, jele31611: aussi. ce,

_

i

a
V

‘fuyant’que la” passivité partit par la volontés Neura- :_

meh, elle communique auxÎhabitants sonÎ désir que ceux -
’

qui étaient troublés et eflligés des nouvelles conditions
auxquelles leur habitationétait assujettie par la trans-

formation atmosphérique, fussent libres de rester oufle
la suivre dans la voie qu’elle leur préparait ,en l'anne-
triee ; et personne ne resta dans la planète saut‘ Nava-
mah, et douze chefs parce quïls étaient excessivement

a troubléset affligés." v
. ,

s

Or des que Navamah fut seul avec les douze chefs

quiétaient restés, il leurifit’ savoir que l'excès de passa? "

cité était un danger, parce qzfelle était sentientable pour
le déséquilibre, mais quüi. présent la passivité qui restait

par affinité balançait son activité et la leur ; alors tout

le monde se reposa pendant très longtemps.
Lorsquïls furent rafraîchiset réconfortés, Navamah

dit aux douze chefs qui restaient avec lui: a Il vous

est connu comment, en raison du changement survenu

dans nos atmosphères, Pémanationsolaire qui a la pro-
priété «YirradierPatmosphèrequi enveloppe notre planète
et les émanations qui affectent des raz-érections plus
subtiles sont moins efficaces que jadis ;' mais en repos,
pendant que tous les autres,sauf vous-mêmes, étaient
lsouleversés, ru sentienté que cette transformation,“ ’

("tandis qxfellejiôusiärivecrilpàrtie‘de‘, ceVqui est lumi-
neux et des effets plus raréfiés. perfectionne le son qui
est plus dense. Or donc, que chacun de vous soit comme
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" unréceptsur des ondesëduson les plus êvoluëesflies’plu?”
nètes dont les orlxitessont entré le nôtre ct lesoleil.»

Ensuite il désigne aux douze leurs ollîces, comme
ilsuitè '

‘ p; '
‘

i ’
*

1. La réception des sons duPetit Radiant.
_

_

2. La réception des scnsde lllazloth,
q

:5 ï

3. Le; réception des sons de Vellh. ‘

4. La réception des sans, de Gebaryrom. .

ÿ

l; 5. Ifattente des sons de .Zaper.(à présent ‘noirsenäï: d

tientuble). '

s «

’

' 6. La réception des sons de Shath.
7. La réception des sons d’Aza-Malek.
8. La réception des sons de Sa-tur.
9. La réception des sons d’Aguithar.
Lorsque les neuf eurent pris leurs postes avec grande

joie et espérance, Navamah communique avec les trois
qui restaient et leur dit z au premier : « Soyez comme

intermédiaire entre la Terre et nous, le récepteur des
,

sons dont la cause est la‘
_

non-satisfaction des déa
sirs pathétiques. u

7

Au second : «Soyez le récepteur des sons dont la cause
est la non-satisfactiondes désirs intellectuels. »

Au troisième : « A vous de dormir et de vous éveiller
alternativement. Œest-à-dire quand Kahi sera incarné
sur la terre, vous serez le récepteur, pour lui et ses élus,
des sons ou désirs ardents pathétiques, spirituelsjntel-
lectuels et vitaux. Dorénavant nous ne serons plus
connus comme Navamah, mais comme Kolam, car à
nous est la conservation du son. »

En mentalité le douzième demanda : « Pourquoi
sommes-nous les intermédiaires des sons dont la cause

est la nuit-satisfaction;ou désir-de elæréalisstiondes pos-
sibilités, et non des sons qui ont pour cause la pléni-
tude de satisfaction i’ n Kolam répondit : a La plénitude
de la satisfactionest silencieuse. n

n
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" Cru. -—— Je parlai alloue] en disant : « Laonzièine et

la douzièmelplanetes"qui sont au-delà- dela nébulosité "ï =

_

vers laquelleialla lafpassivité de Navänialyexistent-

” voulez. «’Je regardaiainsi dansïle lointain Ÿet répondis: .

elles i’ Ne me laissez pas xwendormir jusquïx ce que
vous m'avez- répondu. siAoual mit une main surilnon _

1

front, Pantre‘sur la liaseide moncerveau’et dit :°—_«' Ilya _

une nébulosité dans laquelle ‘est pafiÿëfilläefiÿâfifiïfilé
(lu premier ordre de constellations. Regardez si _vous.le a

à Aoual : n Avec votre aide puissante, ÿaperçois une

formation sphérique environnée de quatre enveloppe-
ments sphériques, autour de laquelle roulent à des dis- i

tances inégales plusieurs zones de luminosité blanche,
bleue et émeraude, et je devine qu’elles sont ‘réceptives a _-_—

et responsives aux forces spirituelles, intellectuelles
et vitales des__émanations de Kolam, et qu’elles sont

les intermédiaires entre la sphère autour, de laquelle î
elles roulent et les forces correspondantes du soleil, des
dix planètes qui sont entre elle et le soleil et de leurs
zones et satellites. '

—— La planète que vous voyez ainsi est Dasamah,_
ainsi appelée parce que, par le juste balancement de
Pactivité et de la passivité, son influence tend à calmer 2'

la turbulence provoquée par Yexcès qui est partout! '

dans les mondes planétaires roulant entre elle et le so-

j

leil. Voyez-vous quelque autre chose au-delà (Pelle i’ »

Mais malgré Paicle puissante d’Aoual et mon propre
ardent désir de connaissance, la somnolence me vain—
quit. *

i Iltlkik
7 7 ‘Pendanticombijensalants lai-je ldoriinflÿjèîñÿgnorè
tout ce que je sais est qu'en ouvrant les yeux je ne vis
ni le soleil, ni les lunes, ni les planètes avec leurs nom- _

breux satellites et leurs zones lumineuses, mais des so-
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i leilsldeoouleuisfliariéeseiæväli ‘éoleieiutenstæjläouîÿient '

_1a mémoire ne me fit pas défaut oà Pégardildeïcezqui‘
,s’etai1j,'p_assé_.etje disauoPremier-gEmanéo: g<;Qu’en est-il

a

1

delà douzième planète 3 Existe-t-elleou non’? n u me
a j iéjaondit doucement : «Le fils de Shetlra-ti-il oublié

son dire : Celui qui "conduft son semblable ami-delà alaise‘ Ï
propre senljentatian,violeÿlîçi loi ale la ‘çhaÿjitég En" outre.
à chaque’ sentientation est ‘son temps jlropre eti sa:

-

z saisouspéeiale; les hommes se reposent;mais les temps"
et les saisonmainsi que les sphères eélegsiesgïfarxjêtenÿpas — t
leur cours.»

_

” ’

’

’
‘

'

’

‘

——- Les planètes ont. passé de ma sentientation et je
mäâveillemi à celle des constellations zodiacales. »

—— Non pas, Chi fils de l'homme, Nous avons appris‘
par une triste expérience Pinsuifisanee qu’i1 yi a à-
abandonner une œuvre afin de commencer ce qui pa-
raît être une œuvre plus grande. -

z

Donc si notre volonté et notre intelligence sont une,
cherchez vous-mêmes la douzièmeplanète et si vous la
trouvez, étudions ensemble sa nature, ses effets et ses‘
possibilités.

V _Reposez-vous aussi longtemps que vous le voulez,
mais ne permettez à personne de dire dans Pavenir :
«Voilà larplanète qui échappe à la sentientation du fils
de Sheth. n E“

. z
’

Alors moi Ghî, sachant que le conseil d’Aoual étaît.
celui de la sagesse, me reposai et lorsque je m’éveillai‘
rafraîchi et fortifié, voilà que la douzième planète Ï’
mïâtaitsentientableetëen la «voyant. je fus plein de joie.
Néanmoins je nïêteîs pas satisfait dÎune sentientation-
imparfaite et. je dis âlAloual :

—— Je vois la douzième planète, mais avant que je
yousfen parle, racontez-moi 1’histoire_ de Pévolutioxidee n e —— — -

Dasamah depuis le temps où la passivité devint. son}
centre, car à ce sujet la tradition, même orale, est»
Pre8que;muette.3.;i;-y: iéäzgh, .,

v-— Cela nous nemle ferons pour aucun être, vu qu’il

v

n.‘
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a La rnamuou cosmqusi.
‘nous appartient devoîler et non de manifester la passi-

i

vite et ses œuvres;
Ï—_ Cependant vous avez parlédeVellh sans réserve i’ '

i:

;—— Parce queVellh se manifeste aux habitants de la v

_

terreudans la plénitudede sa puissance et dessa * beauté w
—: î

tandis. que Dasaxnah se voile d'un triple voile. Il y a’
une règle que je suis toujours àPégard jde la passivité '

_

Ïmême plus strictement que celles-du voilement de la 5 ,

;

——- Et cette règle est i’
— Sa parfaite liberté,’ si nous ne sommes pas en plein’ '

i

rapport (Paffinité pathétique.
La onzième et la douzième planètes sont appelées par

certains astrosophes Yashtaithe (en excès) parce qu’ils
soutiennent que les planètes sont au nombre de diîz";
c’est pourquoi ils adoptent pour leur signe Pempreilite -

de deux mains ouvertes avec les doigts écartés les uns.
des autres. Il y a certains hommes qui soutiennent’que
Yashtartheet Yashtheroth avaient la même signifir ’

’ cation, et que ce qui est trouvé êtreen excès par ceux
qui ne reconnaissent que dix planètes, est la source
de la fécondité.

Aelan appelle ce qu’il nomme la dernière planète à
_

Pégard de sa distance du soleilet la première de Porigine
solaire, Gadnie (la première produite). Shastliah le sen-

tienteur sentienta dans sa vision que ce qu’il appela
la planète de la passivité répondait à ce qui est en équi-
libre des planètes intérieures, et qu’elle était en rapport
spécial avec Vellh; pour cette raison, ilparla de ces deux
planètes de la passivité comme du repos de la beautéet
de la beautédu repos. .

' Pratiagre aussi,- le toujours jeune, sur qui le temps
.
devait aucunpouvoir, dit 7:44 La splencleuitdes émane-V

—

tions spirituelles, intellectuelles et vitales de Yashtarthe
en rapport avec la lumière d’essence de Vellh, est aussi
blanche que le. neige et la lumière pure qxfelles reçoivent
et reflètent des sphères alliées dans les raréfactîons



plus subtiles; elle est commeeelle dans laquelle ’l’excès A

ï

ldÏactivité dans tous les états et degrés peut trouver le
Îrepos.p'p p.

a

i _l_
,

Je ne saxsÿsi aucun autre astrosophe ou voyant parle
a

pdeDas-amahs a f f t1
w

l

A. ‘ _

’ Nous tenons la passivité des passiveslde toute’ notre ‘
il i ’

p

“force pathétique et intellectuelle, dans notre plateau,
7

-
quoi que ee soit, qui ÿefïoree de tourner la balanee." Or

A

cette passivité‘ des passivesestprdpoflîonnéeàleux‘ saltis- i‘

iactiomLe délice de Vellh est de manifester sa beauté".*

Dasamah au contnäire, se voileen de triples voiles.
Que celui qui est assez

' spirituel relève son voile
spirituel. Que celui qui est suilisamment intellectuel
relève son voile intellectuel.‘ Que celui qui a la clef de
Pentrée de la double clôture dans laquelle se trouve la
fontaine de la vitalité, relève son voilevital.

'

_

Voyez-vous aucune chose à Pégard de Dasamali ——V

sauf ses trois voiles i’
—— En vérité, jevois que’ cette planète de la passivité

l l

et Kolam Magaloth d‘où "vint son centre de lumière,
sont pathétiquement et’ intimement unies, ' au point
qu’elles sont pour moi comme une et indissoluble.

-—- Il en est ainsi en raison de Punité de Kolam Maga-
loth et de Dasamah. Dasamah, bien qu’elle soit sortie
de l'habitation de ‘Kolam Ivlagaloth, est toujours en

pathétismeavec lui; pathétismeque ni le temps, ni la
distance ne sauraient affaiblir.

.

——— Qu’à jamais ils soient un. A cette duelle unité pla-
nétaire, je donne le nom de Kolam Dasumah.

’ Acnnouxeuus m: eux
V

277 —

w



»

a

CHAPITREqpxn

ÿnnflsunnruYnsan '

ÿ

i

AouaL. ‘-— Quesentientez-ÿous ‘s’
Cm. -—— Je vois dire un océan de lumière rose ayant

des reflexions bleues {cet océan environné, en forme
parfaitement sphérique, la terre, le soleil central et les
planètes de celui-ci. Dans cet océan de lumière se trouve
une planète magnifique, son aura est d’une radieuse
irisée ; Porbite immense dans laquelle elle se ineut ma-
jestueusement est ‘semblable en couleur à. une éme-
raude, et les ondnzlationsfines et rapides de son orbite

l sont de couleur vert clair doré.» 7

_

_nébulosités,lïuneactiieetïautre passive,

Cette immensité ondulante sphérique est parsemée de
satellites très rapprochés les uns des autres et compara-
tivement petits, qui sont tous de forme sphérique. Ceci
contribue beaucoupà prouver — puisque la forme sphé-
rique est un signe d’équilibre —- que cette planète (la
plus éloignée de Pastre du jour, des douze qui tournent
autour de lui) est formée desdeux nébulosités qui res-

taient après que la passivité eut pris sa place comme
centre de la planète la plus proche de ces nébulosités.

—— En elîet, le fait ‘que cette planète et ses satellites
ne sont pas sphéroidaux, mais sphériques, contribue’
beaucoup à prouverlqwils furent formés de deux

—— Il est bizarre «Pentendre le Premier Emanéflparler-
ainsi, vu qu’il fut témoin de la formation des planètes.

Qu’il me dise plutôt si la légende qui raconte que ces
nébulosités furent rejetées de leur sphère centrale dans '
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le premiet-‘essai cleirejeterillahigïÿestvraleÎ il

_ _

—— Cette tradition‘ qui n'est point une simple ‘lé—

gende est vraie.
.

c

i

' Douze fois la tentative fut faite de rejeter Kaki (lu:
_

soleil, mais douze foisla tentative manqua; et quoique
- graduellementles plusévoluéesde ses formatiofos furent

_

ainsi rejetées;lui-mêmene le fut pas jusqu'à la troisième '“

= division solaire, et même alors lïunion entre son sphér
p

z p;
olroîdepet la grande sphère primordiale qui fut le lien de 1; 1 .

la formationphysique de Kahñsubsista-
v

— Que le Premier Formé inedise quelque peu (iexcel
qu’il sait concernant Shenim Yasar et son rapport et

son influencevis-a-vis de la terre et de ses habitants.
——-Ce n’est pas sans raison que Pruja Aktiya, cet

annonciateur de bonnes nouvelles, parle de cette pla-
nète de dualité comme Ehech, la’ planète vers laquelle

,
on regarde dans lfexpectative, parce qu’elle est pour
ainsi dire lîenoerclement"extérieur équilibré

_

du système

 

planétaire, et comme un mur de défense contre le desé-
,

l

quilibreextérieur.
_

—

_

«

Quant au rapport de Shenim Yasar avec la terre et
ses habitants, ceci aussi est de Pexpectative plutôt que
de Pactualité, parce que la généralité des hommes a

perdu ou n’a pas encore gagné la sentientation qui les

mettrait en rapport avec Shenim Yasar.

_

Néanmoins, dans le repos, quelques-uns atteignent
à ce rapport et plus spécialement ceux chez lesquels
Festivité et la passivité sont dans la balance du repos.
Quant aux conditions pour ce repos, Penvironnement
proche des eaux en est une des plus favorables, d'où
vient la valeur des petites îles de la mer comme de-

_

meures de repos. Cependant ces belles habitations ont
un besoin spécial d’ëtre gardées, à cause des êtres ner-

anxieux qui, ne pouvantpostentrcr dans les eauxprofondes, — v «

veillent pour déranger leur surface; mais cette garde
est facileet sûre pour ceux qui sont de l'ordre de celui

dont}! est porte témoignage : « Ton chemin est dans
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bilamer, et tes sentiers dans les beauxprofondes, les em-

i; plationfque voyez-vous i’ g ’

quilibre). ‘

‘
'

_

î
_

4

—

—-_ Vous êtes comme celui qui est absorbé en contem-

preintes de tes pieds ne‘ sont pas connues (du «lésé?!

i——1 Je perçois ldouze piliers qui supportent la terre si‘
Pauhe de larestitution, chacun des douze piliers. es

V

«soutenu par Eshr-el, la Rectitude de PEterneL; ; .
_ l’ '_

— Ce sont les douze planètes."
-—. Elles sont liéeszà la terre par des liens glorieux, ï

— C'est la force pathétique qui les unit à la terre
pareun lien qui ne pourra jamais être brisé. Voyez, ces
hommes forts en force pathétique sont comme des té-
moins de Palliancedu Formateur et des formés, partout
dans le grand temple de Vôtre.

.

—— Je vois un double carré qui est d’une pure blan-
cheur. ‘

_

_

_

‘

‘

a

—- De quelle sorte de blancheur est le carré i’
l
n

—- La’ blancheur est .celle de la combinaison des cou-
.

leurs, du cramoisi se nuançant au carmin, du bleu et
de l’or. Elles sont serties dans le carré de pure’ blan- '

cheur l’uneau-dessousde Pautre,semblablesauxpierres :
le rubis, le saphir et la topaze.

Dans la ligne rubis sont sertis le lapis-lazuli,le corail
rouge, le corail rose et Pescarbouclc rouge foncé ;
dans la ligne saphirinesont le cristal bleu, la topaze rose,
le grenat et Pescarbouole rouge clair; dans la ligne de
la topaze dont la couleur est de l’or pur sont sertis le
diamant de teinte bleue, le diamant de teinte rose, la
topaze rose et le cristal rose de teinte plus foncée.

Je müaperçois que sur le front de chacun de ceux qui
soutiennent les douze puissances soutenant les douze

" "piliersdu carre; ilÿaunepierrenlasimilitudedes pierres ’

‘qui sont serties dans le carre de pure blancheur.
—— Aussi vraie que significative est la vision de Chi.

Ce n’est que lorsque les douze puissances ou gouverneurs
de planètes soutiendront la terre par leur rapport



p

_* et les formations ‘intégrales.
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quaternaire, pathétique, spirituel, intellectuel et vital, ’

i

(fest-à-dire ue e’est seulement lors ue la force
_

‘I
.

_
.

pathétique serai vêtue destrois forces plus matérielles
_

que seraÿseellée Pallianceentre les Infuseurs forces

1"—— Je sentiente que‘ la conditiomqui en importance Ï i‘

‘vient immmédiatement ‘après le repos en ce qui con-
— cerne le rapport avec Shenim Yasar _.est cette sincé- p," ,

Ÿ rite qui’ estcomme une transparence de Pêtrei à travers
laquelle la lumière passeisansp rien perdre de sa radiance
ou de sa vertu, pour que lesiforces pathétique} spiri?
tuelle et intellectuelle puissent ainsi être manifestées
plutôt que voilées par l’être extérieur. De cet ordre.
sont généralement ceux qui sont décrits dans la tradi-
tion comme étant vêtusvde vêtements blancs, parce que
les auras de ceux qui sont en rapport avec Shenim
Yasarsont d’une pure blancheur, souvent entourée
_d’uneÿ lumière irisée et quelquefois d’une lumière éme-
raude.__lls sont aussi mentionnés comme étant les habi-
tants des Iles parce que Penvironnementd’eaux fluantes ”

leur est si spécialement bienfaisant quïlsächoisissent
les iles comme habitation selon leur intuition ou leur
prédilection.

La tradition les décrit aussi symboliquement, se pro-
menant montés sur des chevaux ou des ânes blancs ou

portés sur les ailes d’aigles blancs. De tels types et
comparaisons, qui ont été conservés à travers les siècles i

et que certaines gens méconnaissent ou méprisent
par manque de connaissnce ou de considération, sont

importants, car il y a de nombreux hommes de tous
les siècles, nations et peuples qui, quoiqu’ils perdent
leur degré d’être nervo-pliysique et même leur degré

* *d’être* ncrveuxpzretiennent leur, individualité — psychique ——

et mentale, et ceuw-ci bien qzüils‘ ne perçoivent pas les ac-
tualités nervo-physiques et nerveuses gardent le mémoire
des caractères, signes et symboles qui avaient pour eux,
pendant leur existence terrestre, des significations spé-
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i violer ; cee cignesÿet symbolesïaractéristiques‘sont eurisés
mentalement et psychiquement ‘de sorte qu'ils _sont sen-
tientzibles non seulement pour des êtres dans les degrés
mental et psychique de Fêtez recrue-physique, mais aussi,
fréquemmenapuurceux des degrés deraréfactionplwssubtils.

r î
, _Quelqu’un qui vit Shenim Yaeaiäladécritqainsi -:Ï;
_« Läanvironnementfdans lequel est son orbite, ales cou- ” l

leurà du pur cristal irisé, son aura est d’une transparence
semblable à la pure émeraude ; de Penvironnementl, émanentdouie radian-ces telles des pierres‘ précieuses.“ i

Les douze portails par‘ lesquels les, radianoes émanées
passent vers le. soleilet les planètes’ et centralisant vers
la terre, sont blancs comme les plus fines perles. Je

’ mäxperçoie que lorsque ces douze rayons seront, par la
restitution des atmosphères de la terre, reçus comme
une pure blancheur, aucun temple, construit à lfaide
des mains sur la terre, n’y sera plus formé, parce que
le Temple de PEterneI sera Pintégralité des formations‘
terrestres qui manifesteront Pllolocaustal en propor-
tion de leurs capacités ; c‘est pourquoi « iln’y aura point . a

besoin de lune parce que là iln’y aurapas de nuit. i»
Ce dire n’estÿpas symbolique, mais réel et. naturel,

car la luminosité est une des propriétés du vrai corpsphysique ou glorieux que non seulement les habitants
aurisés de la terre revêtiront, mais que la terra elles
même revëtira lorsque les constituante de ses atmos-
phêres seront restitués.

ll y a des hommes qui ont porté témoignage‘ eu sujetdes conditions propres à Pévolution et au bien-être des
rares sensitifs humains qui sont en rapport avec
Shenim Yaear, néanmoins très précieux sera le témoi-
gnage du fils de Sheth concernant cette matière.

-—Je sentiente que les époques les plus favorables

Shenim Yasar, sont la dixième heure du jour et la
dixième heure de la nuit du dixième jour du‘ septième
et du dixième mois.

p

pour le,.conception deswenfanteeoapableedflzillnitéavec’ "
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Le mess; leflplusïfaverableépoux-tique kzeuglaoiitïxaiib;
lmission est (Pattirer lesrayons pathétiques et intellec-

tuels du passé et de les concentrer sur ‘leprésent, soient
I conçus, est la nuit, Ceux dont la mission est de diiîuser
ces: rayons rassemblés et de les vêtir convenablement

' pour ÏPutilité ‘présente et futurefdoivent être conçus lejourÇEn outre, ilest essentiel que ceux ayant ‘lascon-i
i naissance nécessaire pour le règlement des sexes, visent
Nàlpceqque les enfants;passives soient conçues la nuitetîi‘ ” ’

: les enfants.actifs le. jour. '

Une grande propreté doitienvironnerïces enfants,
_

et leurs vêtements et leur entourage doivent être au-
tant que possible dïme pure blancheur. Ce dire me rap-pelle les enfants jumeauxactif et passive d’Aun, pourla plus parfaite protection desquels ilm’évoqua.

Je les trouvai dans une chambre à haut plafond
arqué dont la voûte et les murs étaient couverts de
cristal de roche naturel de pure blancheur. Autour de
la chambre il y avait sept fontaines d’eau claire, et ie

lsol était de marbre blanc marqueté de fleursde lotus
_blancen perles fines, dont les pétales étaient en brillants ;

a à la voûte étaient suspendues sept petites lampes et cinqlampes plus grandes préparées pour brillerperpétuelle-
ment, mais elles n'étaient pas allumées parce que les au-
ras blanches des enfants étaient Pilluminationnon seu-
lement de la chambre dans laquelle ils se trouvaient,
mais aussi du palais entier, de ses jardins et de leur vaste

_.enceinte d’arbres. Cette dueile aura de pure blancheur
était tellement bienfaisante que les bois étaient remplisde malades et de souffrants qui s’y attroupaient ou queleurs nmisuy transportaient de loin. Mais quand ils
constatèrent que quelques-uns étaient guéris de ce qui les
affligeait,que ce fût mental, nerveux ou physique et que

’ Pétrir dïitxtresîétuit ‘séparé dèsÿquîls‘ entraient dansera" "

bosquet, ils murmurèrent en disant t
« Comment se fait-il qu’une lumière estimée êtred'origine divine, soit une aide pour les uns et soit fatale



 uiwilañiricbnieosuzounlp a

auxautres i’ u A ce momentun être de la régionnerveuse
_

qui buvait pris
p

possession__ de la forme queue-physique
edäin certain homme qui lut séparé "pendant qu'il
dormait, vint parmi ceux qui murmuraient et les excite
contre Aun en disant :« Iiaurade blancheurqui s'étend

V- jusqu'aux bosquets entourant Phabitaticn royale, bos-
quets dans lesquels tous ceux qui le veulent peuventenà
trer librement,est devenue un abattoir à cause de l'aura

a des deux enfants nouveau-nés.n
i

eAlors en regardant je perçus que cette auraétait bien-
“faisanteoxrnnisiblepourceuîquï‘entruient‘däns*ie‘lîos:“

__

_' quet qu'elle nerméait, en proportion de leur sincérité on 7

ide leur insincérité, et mhpercevant‘ de la puissance de
celui qui invitait le peuple à la colère contre les enfants,

 
 
  

 

 

jäppréciai la prévoyance de la passivité d’Aun,’parA_ÏÎ
Pévident désir de laquelleil nfavait évoqué POÎJIîpPÔ- ‘

p

_téger les enfants nouveau-nés.» a ;
'

l

Le lis blanc et Piris blanc sont spécialement favo-
rables à ceux qui sont en rapport d’aflinité avec Shenim
Yasar, non seulement à cause de leur pureté, mais aussi
a cause de leur parfum, car le parfumest une propriété
de Paura de ces fleurs, comme, däilleurs le parfum est
une propriété’ auriquede tous les’ objetsqui Pémettent;
et parce fait,que la respiration de certains parfums excite
ou stnpéiie, revivifie ou tue, il sera compris combien
puissante est cette propriété aurique et combien néces-
saire est le connaissance de son utilisation. —

A mesure que les_ effluves pernicieuses säccroissent,
_la sensibilité de Porgane de Podorat décroît pour la *

propre protection de cet organe, d’ou vientque les odeurs’
les plus exquises ne sont plus sentientées, bienqu’elles
soient non seulempnt agréables, mais encore de grande
utilité; car étant donné que tout objet est aurisé et que

nfirrr‘wrvîfi—mî
l’

m

i‘

Podeurest une propriétéaurique, ilest éyident qu'elle”
est une précieuse indicationde la natureet des capacités
de l'objet dont elle émane, précieuse parce qu’elle aide



ïsant et a éviter oequi luiestnuisible;
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, â8âj
l'homme à se mettre en rapport avec oc qui est bieufaia, Î

a

r,’
a llfiest à observer que les enfants qui sont ï il

d

spécial avec Shenim Yasar et à l'égard desquels on oh-
serve les conditions que nous avons mentionnées, ont
les sens de la vue, du goût et de _l’odorat très évolué
surtout celui de Podorat- .

’

-
—- Pourquoi i‘— “

'

;
» i» «

’

-

.— Parce que de même que Kolamest leïrécepteur, ,le
conservateur. et sous certaines conditions, le restituteurv

e» des» sons;de memeshenim«Yasarest-leréeepteurçleoon-» a

servateur et sous certaines conditions, le restituteur des
visions, des odeurs et des goûts délectables et par consé- i

—

quent dignes de conservation.
_

.
a

DePévolutiondes’ cinq sens les plus matériels, celle de
«Podorat est la‘ plus îlegligéepour la Lraison dont Jxous -

avons déjà parlé, et puisque cela seul qui nlest pas évo-
lué et par conséquent pas utilisé par des individualités
ou par la collectivité, peut être anormalementséparé ou
enlevé de sa placenormale, ils’ensuit que les odeurs avec
leurs merveilleuseset puissantes vertus sustentatrices et
respiratoires qui ne sont pas utiliséespar le soleil. la terre

—— et certaines planètes,sont zanormalement__reçues par She-
nim Yasar. ’

— Dans un voile de la langue sacrée qui est elle-même
un voile, j’ai reçu en communication mentale la racine
du mot indiquant ce sens et qui signifie irrigation, parce
queide même que l'irrigation cause la fructification au
sein de la terre de germes dont la vie est rare, de même ’

Pinhalation descertaines odeurs irrigue certains germes
— rares, riches en vertus qui autrementresteraient latentes.

Avantla restitution,les lieuxd’évelutionchoisis seront
les petites îles de la mer, et celles d'entre elles, qui sont
particulièrement adaptées et dûment préparées pour,

.

Pévolutionde ceuxdont la omission spéciale est le rap-
port avec Shenim Yasaret dont Paptitudeest par consé-
quent. la réception et la manifestation de ce qui est con-



 

eènsemblepourétablir la justice. u,
7 __

_

L'avant de la‘ Restitution dépend dewlfévolution «les

 
‘ {Aïmernsurrion—_eoeuiduu— i

l

.

» servéwpar Kolamiet par Shenim Yasar, ne semnt pas les
,

—

e,
moindres des douze ordres (lesgemmesde

‘

p

qui symbolise lacolleotivité. ‘

Go mot aussi signifie z u Le chef dole; duellelclôlurc
,

n

décrivant exactement la planète formée des nébulosité
_

dociles,puisqu'en l'union de l'activitéet de la passivité,-
ou dualité. son orbite clôture le soleilet" les planètes.
' Qu'ellessont belles, les petites îles de la mai», qu'elles
sont pleines de réalisations de possibilités! Leur nom

signifie la, duelle perfection depuis lacausepremière;
— mentïamanifestèe;jusquäurformatîonsslesplussmaté:

fielles. Ellessont tellement favorabless Pévolutionqu'un:
p. DVR,qui vit Pavenir,ordonna: a Tenez-voustranquilles
* ‘devant moi, ô lies, que les peuples renouvellent leur‘

force, qu’ilss'approchent, qu'ilsparlenmcarnous sommes

hommes de capacités les plus élevées, et cette Restitu-
tion no peut être elîectuée qu'en Yunité planétaire avec

l'océan, l'océan '

la terre par laquelle commencera le progrès perpétuel
qui ÿétendra graduellement à tous les mondes multiples
du domainesphérique matériel. Les douze planètes sont-
vdouze portes qui conduisent vers une cité semblable à:
-l’or pur parce qu’elle est PEssence oonceptionnelle qui
est comme lavis du germe dans les Matérialismes.‘

Econtez ma conception, Chi, filede Pliomme. La base
de la restitution qui durera à tout jamais, repose sur‘

ne peuvent pas être-quatre pierres de fondement qui
ébranlées;

_

.

_

La première, pierre de fondement est celle des condi-
tions convenablespour Pévolution quaternaire de ceux

qui. ont préservé et évolué le plus parfaitement
leurs organes des (sens et leurs auras, de sorte quïls
puissent sentienter pleinement et, par Pévolution «au-

rique. ggtejndre lepouvoir de donner auxséparésla pro-e . .

teotion, le’ repos, la sustentation et le développement.
La seconde est la vertu suprême, la sincérité qui est‘



i Ï z-fïrliçaiesiciuassont ;

comme un lacwfeauxcristallines calmes dans lesquelles

selon les capacités individuelles dont elle est constituée,
de sorte que chaque personnalité puisse évoluer. —

La quatrièmeest la perfection de l'état physique dans

De ces quatre pierres aucune n’est ni plus ni moins
grande qu’une autre, et ce qui repose sur ce fondement.

travers les voiles écartés, vers le saint des saints cos-

miques, " 7 " V‘ ' “

a 237’? 

flesréflexionssontdistinctes et non trouhléea,
:

» , ,

La troisième est l'éducation de Phumanité intégrale

ecsqualre degrés et par conséquent Pimmcrtalite inté- j
V

'grale.’ " ’ ’:

’ ‘ est; la"pure'blancl1eur‘dcflïâquilibrerifestdewiuelv‘carréAs w "

V

W

Lserti ‘de toutes sortes de pierres précieuses qui mène, à

De ma} propre sentientation, je sentiente queles pla-
l

>

nêtes qui circulentautourde notresoleilsont au nombre
* dedouzeLes constellationszodiacalesà traverslesquelles -—

il voyage, sont douze aussi et les groupements des cons-
_

tellations que contient le domaine sphérique matériel
sentientable pour Phomme, sont classifiées en douze
parties. Les" douze planètes reçoivent les émanations
de ces douze groupements de constellations et y ré-

diacaleset la terre reçoit les émanationsdes douze consg
ï tellations zodiacales principalement par l'intermédiaire

du soleil et des planètes, mais aussi directement de la
sphère primitive ou sphère de sonorigine.

Quant à chaque atome, chaque, groupement spécial
d’atomes, chaque. individu, quant à chaque satellite,
planète,’ soleil, groupement de soleils, la mesure de sa
capacité de réception et de responsion dépend du statue de
S011 ŒIIÏG.

Usure des satellites, planètes, soleils et groupements
de soleils est en accord avec le statue de leurs habitants

z

les plus évoluésret le statue des habitants lesplusévqs
lues est en accord avec celui qui, par une évolution supé-
rieure, est le représentant du Formateur de son habita-

” pondent par Pintermédiaire des douzeconstellationszo- "

Ï ï

t;
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i i’ comprise;puisque la’ terreÿest lÏeÏjqèntre9131 _dofmeine arme f

i

* desrautres mondes stellaires deseMaterialismesïcepen-

_

toutes choses soient mises sous ses pieds, même le pire

 

tien, ParioecilnnéeessiteîiePévolutiongielîioinmesera _

rique sentientahle pour lui, puisque Peurs. quaternaire
de la terre est pour celle-oi le moyen de rapport avec tout
ce qui est isentientable pour l'homme dans l'extension;

a

et puisque Paura ‘quaternaire de la terre est enaccord.
slaves Pievolutiou de Phomme {ceux suivent leseitraces‘

de la‘sagesse’portent témoignage (facettevéritéendisant:
<1 L'homme est fait un peuplus dense queles habitants

 
dent i1‘èèiabùæaeziefifilaeæxeûæ;wîêtiiideiëloïrevet nommé
pour régner sur toutes les l'or-mations jusqwà ce que _

ennemi, la mortalité, n
_

_
_

_
_

_

’ (Pestaussi la raison pour laquelle ceux qui sont venus”
_

d'audelà le voileprirent non pas la forme et la nature des i

êtres plus rarêfiés des‘ Matérialismes,mais la fo' _me et la :2

nature de l'homme terrestre, dest-à-dire de lfihomrfle; ï

le représentant, dont Phabitation est le centre du do-
mains sphérique sentientable pour lui, et qui par Divine
nomination, est le seigneur de toutes choses, c’est-à-dire
de toutes choses en forme, ou, au moins, des formations Î

i intégrales des Matérialismes. '

Le rôle de Phomme dans le cosmos de la formationest —

demontrésipn considerecette loi cosmiqueque les centres
excèdent ce dont ils sont les centres en capacité d’émis—

p

sion, de réception et de responsion; donc la terre, étant
le centre des centres, doit nécessairement posséder une w

capacitéidfiâmission, d’infusion,'de réception et de res-
ponsion, plus grande qu’aucun autre au monde. Ceci ex-

plique pourquoi elle a été toujours l'objet spécial des
attaques des forces adverses à Perdre Cosmique et au

progrès vers le perfectionnement.’
-—— Bien des fois la question a surgi en moi : pourquoi,

puisquelescäpäeitesîiela‘terresont préêminentes; a

elle. jusqtÿà la Restitution où elle maure besoin «Pau-
‘cune illuminationextérieure, dépendante du soleil, de la

u  
 



  

lune et étoiles, de sortelqulil y alternativement le
,

Ljour et la nuit? ï. —

_
,—— ..Îusqu’àl le Restitution ou le iomeflmauîlesteeide“

PUnique Suprême et indivisible perméera toutes les

ggeunoutquusïpesur;jj

formationsetoùlaprophétieseraaccompliewllrfyauralà
ÿ

ÿpointdenuitnlenuit est nécessairemareequeeoxnmecentre
la terre a pour rôle _d’être en rapport avec toutes choses,
et ce; qui est ‘perméé par «feutres forces, répondant m'ai’ 3

V

_aux forces manifestées de PUnique__I_ndivisible,répond
;_ plgtetÿàrohsçuxgité,qu’a, la‘ lumière, Ainsi que Neldi il .

,

V- témoigne;emrdisantfmï11s préfèrent;Poljseuritéïä-lelu»; «

mière parce qxÿilspsont déséquilibres. syÎ
z

—-— Je me rappelle comment dans un de mes intervalles
de repos, trop brefs, hélas! je vis, pour ainsi dire, le
compagnon, tel une omhreflle chaque monde dans la li-

_mite de ma, sentientàtion, sauf seulement pourries pla-
nètes, le soleilet Sirîus sur lesquels se trouvaient des ohs-j
curités locales, permanentes ou changeantes, mais qui
n'étaient, telsque je les discernais, accompagnés dîm-
oun monde obscur.

_

_

— La sphère d’où Sirius fut rejeté, et ses mondes an-
cestraux même, jusquïä la sphère primordiale, ne sont
pas accompagnésde mondes obscurs ; ceci est comme un Ï
des sceaux posés sur leur brevet de royauté. Aussi entre
la terre, le soleil, Sirius et ses directes sphères ances-r
trales, ily a une fine ligne rouge couleur de sang, voilée
en accord avec chaque raréfactionqu’elle traverse.

Plein «Pespoir/et dïexpectative comme de puissance
est ce filindicateur rouge couleurde sang; en le suivant,
Phomme peut. toucher tous ces mondes dàns la limite de
sa sentientation, même conceptionnelle qui, puisque la
seutientation conceptionnelle de l’homme évoluant ou '_
ré-évoluant, s’étend perpétuellement, le mettra gra-
duellement en rapport avec tous les mondes. Qu’elles
sont merveilleuses! Mqufelles sontÎtrapseenduutes, les,

,capeciïéÿs’ et les forces de l'homme !
ACombienest indiciblementtriste la pensée que le voile

1s
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i

_

qui mêîmeiàprésent lui cache en quelque mesuresa grau:
Z

’

- ‘deurr pourrait devenir deiïmoins en’ moins" transparent “

jusquïä ce qu’ilperde la vue de sa hautevocationcomme
celui qui, au suprême degré. manifeste PAttributal l

Néanmoins ceux qui ont passe par les portails de la
mortalité et qui sont revenus,ne les repasseront plus J8:

Phdmme pour que Phumanité s’évolue ou se reÂévolue
a sur ce modelegete parmi ces vainqueurs le moindre ne
osera’ pas Chi, le filsde Sheth; '

’
‘

z

’

* ‘ '

dont l'étoilepd’espérauce est couchée, mais attendons
avec joie comme ceux qui pensent à son lever. n

—— Pourquoi ceux qui ont passé et ceux qui sont reve-
nusflpar les portails de "la Mortalité sont-ils exempts "du
déséquilibre, de la souffrance ‘et de la’ transition 7311.6
Premier’Emané, à la sentientationde qui sont dévoilées
tant de choses qui sont actuellement obscures ou seémi-
opaques pour Phomme, doit nécessairement le savoir.

— Votre question rappelle le filindicateurcouleur de
sang qui est maintenant de plus en plus affaibli dans la
raréfaction nerveuse qui entoure Pair respirable de la

A présent et dans tous les âges futurs, ceux qui sontj
capables de traverser cette raréfaction dans la pleine’
conscience etpuissance de leur individualiténerveuse et
de rentrer dans le degré nervp-physique, apportent avec
eux le fil indicateur couleur de sang, se formant ainsi
àtiavers la région de danger, un‘ chemin par lequel
ils peuvent à volonté monter ‘ vers Pextension ou’
descendre vers la raréfactionsouterraine; d’où il s’en-
suit qu'une telle personne est capable de ÿextérioriser et
de rentrer dans le corfis nervo-physique à volonté, ce qui
lui permet de travail] r et de se reposer sans être mules-
tée, et-Œévoluer’son aura corttinuellement,_ de sorte“ '

qu'elle deviennerapidement réceptrice de constituants
qui rendront son possesseur capable de’ revêtir le vrai

_
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ï corps physique oirglorieuxsEn union,‘ accomplissons
’ je cetteqgrande oeuvre! ”

* r= A
* il

‘ ‘

‘w-‘Dellà vientpeut-être la coutume deslnitiésquiJors- l

qu'un enfant leur est ne, attachent autour de ses poi-
* gnets un fil de soie couleur de sang’ et invoquent’ une z

puissance psychique avec laquelle ils sont en aflinité en
disant :/ u soyez une ; aide pour’ notre enfant sur les lpoi- :gnets duquel se trouve le fil indicateurcouleur de sang. a

— Ces enfantsdûmentéduqués se sont gagne le titre de
3 «modèlesprécieux » et de « restituteursfldela larme»:De

a ceükëèïprovîeïinentlesrëelsvärtistesflesenfants de génie.
i A eux le patliétismede Tzère, ma Reine,‘ des Iles, qui

ÿ

au temps de fatigue, fut mon repos, de Tzère en forme
. .

prééminemment belle;
— Enotout temps ou ces îfils et fillesdevgéniereposeront z

en sommeilou en des repos plus profonds,’ dans les’ pe-
' ’

tites îles de la mer, Tiphérès ouvrira devant eux des
perspectives qui amèneront le rapport avec des Intelli- *

gences Libres, les immortels qui perfectionnent la forme,
qui sont toujoursen forme quoique non retenus par elle,
parce que leur idéal est éternellementprogressif.

—- Comme homme, nous recevons pour les enfants de
z génie Pidéal toujours. évoluant, Yidéal qui glorifie et em-
bellit Phumanité, commele soleil levant glorifie et em-
bellit l'océan, symbole de la plasticité.

—— De même que Kehie, voilée pendant son séjour’dans PEtat nerveux, guide le fil indicateur couleur de
sang à travers cette région troublée vers le terre, de
même Chi, avec des mains fortes, le guidera à travers le
degré nerveux, non seulement pour lui-même, mais pour
ceux qui perfectionnent et immortalisent la beauté qua-

i

ternaire, pathétique, spirituelle. intellectuelle et vitale,pour qu'eux, ainsi que leurs œuvres, soient immortels i‘
—- Au son de lavoix de ‘Tiphétès, je perçois dans Pinte-

«z gritéduvastcorbitsdeShenim ‘raser-dentaireshumaines’
qde grande beauté, dont l'excellence s'accroît à mesurequ’ilssontplus rapprochés de la planète ; mais je ne peux

’ ŸlrcnnomQnasznx-Lcux; l’

*

’ i Îlli 4
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paspdire si elles sont desmonifestationsou desréflexions,;
Ï

i

Q-è-ÎLesforinestiuejrous‘voÿezÏscntllaerestitutiondes
formas les plus glorieuseset les plus parfaites qui aient
été conçues par vousselonvotre conceptionlaplushaute;
elles ont été conservées enpassivité jusquükprésentunais‘,

__

au son de la voix de leur formateur, les intelligences
libres les ont éveillées, comme le rayon solaire éveille‘la ;

plante endormie à la plénitude de la vie. Ne vous rappe-
- lez-vous pas laparole de Kelii zlœ Ceux qui reposent eue

à ,

.r__'-fiê!1.,€l!'9l3Ë;1âYÿîläzdâä19E! äîillîmateurnet sÏéveilleront."n- -__Ï__,_
-— Pourquoi les intelligences libres ont-elles fait ainsi E‘

l 4- Pour que la douzième planète (dont Peurs sphé« ;
l

rique retient ses forces) soit en plus parfait rapport avec
les enfants de la terre dont les poignets ont été uuxisés-
par leur origine du filindicateurcouleur de sang, et avec

_ceuxqui par’ ailinitése reposent dans leuraura,pendant ’

- qu’ils reposentduns les petites îles de la ‘mer:

Uépoque arrivera où cette unité de conception sera
leur dessin, les; pensées leurs pinceaux; la lumière’ leurs
saoulenrs, et où ceux sous la protection desquels ils 1e-

poseront et travaillerontexempts des soucis et des peines
Æ

_

dnondaines, matérialisant leurs œuvres. _Ce perfectiom
nement de la forme jouera un rôle, nullementpetit, dans
la restitution de Phomme.

z

‘
*

AAussi puissante-que belle estla-mission de l'art, sœur
'

iumellepdé la’ science, YAthlète.Que ceux au fil indica-
teur couleur de sang, quand ils regardent enehaut vers
l'extension bleue, pensent à laplanète Shenim Yasarqui
‘voyage en dualité dansson orbite vivifiée. Ainsi faisait
un descendant de Tzère qui représentait la forme hu-
moine avec une‘ telle beauté et perfection que tout le
monde en était émerveillé,et commeonlui‘dom. ndalt où
É ilavait pris ses mode es, il répondit : a Ils paraissentse

« former de la voûte sep ‘rinedes cieux et je travaillesans
cesse pourêtre capâlile'déras ïepiïêäeñtèrtelsqwjîïisabrite." ’

— De même manière Khamun descendant de Ma-
hollah (quiest un avec moi par origine) qui acquit le titre

_

a
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de}; seigneur de 12.1 mélodies sesequïontaçnsnaaxroau* *

'

produisait sa musique, répondit : « Enrepos je perçois à
travers la lil, le bleu profond de la voûte céleste sans a

lune, une sphère de luminosité voilée,et, ainsi qu'il me

semble, j’y entrepet entends, de musiciens invisibles.
p,

ÿ

y
lesjiarmonieset mélodiesfiaxquises qu’à mon réveil je re-

_

_

produis imparfaitement. u

Je ne doute pas que cette sphère soit la planète Kolamq
1 .,.dans laquelle firent tcornervsäes énÿizaseiflzitgärtprsteäè,195i-aç’ Ç

mélodies et harmonies dignes dïmmortalisation, qui
s’éveillèrenta Pactivitedans Paurade Khan.

_ _

—- A un degré moindre Peau courante possède ce ipou- S

voir de conservation de la mélodie. Unefeis, quand je
reposais dans notre home insulaire ,après que-la Reine;
des lles m’eut ’quitté, ÿaurisai leseaux d'un grand fleuve _' ï

—

qui bondissait vers Pocéan, et j’ai constaté par moia
même la vérité du dire de Khanan, le descendant de
Khan : ÿentendis dans les eaux le son des harpistes
jouant sur les herpes et de nombreuses voix.

Ainsi que les atomes et les personnalités humaines, les
satellites, les planètes et les soleilsont chacun leur’ voix,
mais ce son n’est p'as entendu, ‘ou, au mieux, est entendu
confusément. à cause du déséquilibre atmosphérique de
la raréfaction nerveuse; le pouvoir de communication *

claire et distincteentre les planètes et la terre sera un des

_

signes de la Restitution. —

’

—
r 1

Même maintenant ilya un moyen (Patteindre à une
telle communicationavec les douze planètes, et ce moyen
est dans le repas profond où Pintelligence active garde le
silence. Que les filles de Vellh se reposent ainsi Päur
qu’e1les entendent, afin que les pionniers de la restitu-r '

tien apprennent la connaissance planétaire etidifiusent
flux planètes la sagesse terrestre; car par sa volonté

’ même, Plioniinè, Pèvoluteùr ‘suprême, approfondit,’ in» i '

tensifie et manifesta la force pathétique qui lie les pla—
nètes les unes auxautreset toutes celles -oi à la terre, et
ausi ilapprofondit. intensifie, et manifeste la force spi-



Vases

leil et les onze planètes sont pour ainsi direpelôturés

LA‘ TRADITION GOBBHQUE

tique, pour qu’ainsi, dans sa pure lumière blanche, l’in—’
telligenoe puisse percevoir la grande, valeur de la force

a vitale individualisée de façon permanente, qui est le
* moyen de sa manifestation. Que notre bénédiction soit i

V

aveo les; flllesedeVellhzqui reposent ainsi àïrtraverslrlez
temps jusqu’ausans temps.

. ,8
Z _.

J iai constaté par nies propres sens qu’il y a non-seu-
lementdouze planètes qui tournent autourdu soleil,mais
que le nombre des rayons salaires classifiés est de douze.

ÿ

Les constellations à travers lesquelles passe" le" soleil I

sont’ douze. -

’

’

ï
' ’

’

l‘ rituelleÏqui est le‘ vetemättfiatàlÿei de Initiée pathÊ-ï

Lesolassificationsdu domaine sphérique sentientables
l

l

7

‘pour l'homme sont douze. e

, .

Les planètes sentientent les douze groupements des
constellations plus éloignées, par Pintermédiaire des
douze constellations du zodiaqueLa terre sentiente Pin-

_

fluence des constellations du zodiaque par Pintermé-
_

diaire des douze planètes.
_ _ _ _

p

_ ,

’ En se souvenant de ceci, procédons à la considéra-
tion plus approfondie de Shenim Yasar. En raison de
la dualitéde Shenim Yasar, «ÿest-à-dire de la balance‘
de la passivité et de Pactivite (non pas la balance des
forces actives et passives qui annule les unes et les ’

autres, mais Punion qui donné à chacunece qui manque
à Pautre) Paura êmanée de Shenim Yasar est extrême-

‘ment puissante eteétendue, desorte qu’elle forme une

sphère complète qui s’étend non seulement autour de
son orbite, qui peut être appelée Péquateur aurique,
mais jusqu’aux pôles. On comprendra donc que le so-

dans la vaste sphère aurique de cette douzième et exté-
rieure planète, et qu’ils reçoivent toutes les influences
extérieures à travers cette sphère aurique.

4Je perçois aussi que cette aura sphérique pathétieée,
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‘ ellïrituäliséeÿ,‘iñtelleetualiäéeet ‘vitàliséeitésti classifié‘? :2 "Ï

et que ses classificationssont au nombre de douze, cha-
cune ayant une afllnité spéciale avec un des douze signes ’

du zodiaque, et nécessairement avec tout ce que ce signe
reçoit des constellations extérieures avec lesquelles il

_

— est en affinité ouen rappoort.
l

’ i‘

a

’—— Ceci raccorde avec ce qu’a dit Abiaddans le repos
de contemplation, à propos de l’astrosophie : «Dans la
maison du soleil’se trouvent douze chambresqn j

æ- Je perçois que toutes les émanations stellaires
tendent vers la terre, vers la terre sur la surface de la-
quelle ou dans Paura de laquelle se trouve Kahi, de qui

__

i

sont les habitants.de_tcus les mondes stellaires sentien-v;
tables pcurlPhomme évolué, c’est-a‘-dire de tousles

’ mondes dont l'origine’est la sphère primordiale d’0rient.— ’

i

Or, cette maison du soleil et des onze planètes, c’est— ’

à-dire la sphère aurique de Shenim Yasar, contient
toutes les raréfactions des Materialismes, celle du vrai
degré physique inclusivement; elle est par conséquent
en puissante affinité avec les êtres les plus parfaitement

_aurisés, parce qubuxemêmessont les plus perfection-
nés, et ces êtres sont les hommes évolués de la terre
qui sont plus grands que leurs semblables, habitant
dïmtres mondes stellaires, ainsi que Kahi, leur origine,
est plus grand que ses formations.

a

La‘ capacitéidu rapport «Palfinité de chaque monde
avec sa sphère centrale dépend, dans tout le domaine
sphérique; des constituants atmosphériques quater-
naires -—.— ou des auras“de chacun de ces mondes; et
la même règle est valable à l'égard des groupements
sphériques. 7

Cependant, bien que les planètes, soleils et groupe-
ments célestes reçoivent de leurs centres et donnent à

’ ceux-ci par’ respoñsion. ilesposäiliîlitêsïîe’ce ‘repeint
dälfinité dépendent plus pleinement du centre que des
planètes, soleilsou groupements qui entourent ce centre:
de sorte que les pionniers du progrès vers le perfection-
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7 Lairaanxrton cosmique’

neméntîsonto les centres des groupements variés planesz a

a

p

taires. solaires et de constellations.
.

‘ Il s'ensuit, puisque la terre est le centre du domaine
fsphérique" matériel intégral sentientahle pour Phomme.
que de Phomme temstrele plus évolue dépend princi- —

paiement le rapport eflîcaoe avec la sphèreauriquesde
Shenim Yasar (la maison aux douze chambres) et par

‘suite laÏ restitution du degréphsyique ou corps glo; .

M

prieur; petr_en;çonséqneneele;perfectionnement-du‘rvêteë-MÎ
ment sans couture de‘ la force manifestée de Plmpen-
sable. t

s

q

a

Chaque monde, sentienfablepour l’homme, appar- *

tenant auvdomainesphérique matériel, possède quatre Ï

degrés de raréfactionatmosphérique qui sont: Pair ress i

«pireiäle qui ‘consiste ‘enffentourage atmosphérique cqnä »

v venablepour la sustentation parla respiration des habi-
tants de la sphère, du sphérolde ou du disque; Patmcs-
phère convenable pour la respiration sustentatrice de
ses habitants du degré nerveux; Patmosphère conve-
nable pour la respiration sustentatrice de ses habitants
dix" degré psychique, et Patmosphère convenable pour
la respiration eustentatrice de ses habitants du degré
mental. *

7 z
«

La raréfaction atmosphérique mentale est elle- ï

même entourée’ des raréiactions quaternaires des états
varies des Matérialismes, plus ou moins évolués et par
conséquent utilisables. laquelleevolutiondépend prin-
cipalement du développement de’ la densité qu’ils en-

tourent et de sa conséquente aptitude pour la réception
et la responsion. <

— Cette raréfaction augmente jusqu’à ce qu'elle arrive
à celles qui ne sont pas sentientahles pour l’homme
dans son état actuel. Delmame quiiloenrest _pour_l’ratmosse_ 1- V,

phêregde même‘ en estÂilpour la centralisation vers le
centre des sphères ou centres pathétiquesqui comme les
raréfaotions de Pextensioniarrive à ce qui est appelé oc»
culte parczÿque ce n’est pas sentientablepournous.Neau»
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’ xficsilnèîésléèhzreéiedeèsiinereé-nèïèonz ‘pelé Ÿbcÿéùxtés les" il

uns pour les autres, et lei pathétisrne qui les voile et
cependant les manifeste, est le témoin éternel de leur

l unité. ’

Je perçois que ces raréfactions ne sont pas toujours
; disposées en couches sunîiormesïelles peuvent être»

comparées non pas à Pocéan, maisauxmontagnes.
.

—.- La cause de ceci peut être attribuée aux bouleverü
_

Par cette étude des densités et des reréiectîons,il de-
F vient évident que la croûte ou degré nana-physique

_

de chaque sphère est le centre de tous les degrés de
moindres densité ou, des raréfactions graduées exté-
rieures‘ etintezieures; Néanmoins, il peut y avoir des

_

'

variationslocales occasionnées pardes causes interméë
diaires et temporaires, et ce qui est plus dense peut être
trouvé dans le plus raréfié, comme un nuage dans le ciel
bleu ou‘ un objet de densité plus grande flottant sur
Peau. Qufaucun homme n’oublie ce que j’ai dit!

L'entourage atmosphérique et celui plus raréfié de
chaque monde et de chaque groupement de mondes,
correspondent à Pevolution des habitants de ce monde g

_

Pévolution et le progrès de ces ‘habitantscorrespondent
à Pévolutiondes habitants les plus parfaits et l’évolu-«
tien‘ et le progrès de ceux-ci sont proportionnés à leur
pouvoir de réception vis-à-vis d’un seul homme qui '

sur le disque, sphéroxde. sphère ou groupement céleste
représente la formation individuelle collective et qui est
l'intermédiaire entre elle et les intelligences avec les-
quelles ilest en nfllnitédans les raréfactionsplusgrandes.

_En proportion de leur proximité du centre est la res-

ponsabilité de ce représentant et intermédiaire; c’est
pourquoi leprinoipualrepréaentant(commetous ceux qui,
savent et comprennent en portent témoignage) est
PElu terrestre.

——— Les douze constellations zodiaooles ont été com-
parées par Shetb aux enfants d'un même père qui donna

;«seflieùtsdurpasséÏlointainËa——w—«— ——-»»ï»«—«»——.«‘ e!
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ë “Ïfiinsnrxäion cosnxoun-‘

_ _

àchacunêdaïaux une bénédicti_on__s‘péoialeet alliance,"
"

s analogue fàicelle que le Premier Emane vient de donner
:

7 aux fillesde Vellah qui entrent. selon " sonfldésiraction
a e..,unicnpaveo_son intention; ‘dansun repcspathetique

profond. Puisque les douze planètes sont les intermé-
A

‘ gdiaires entre les constellations et la terre, une‘ peuvent- ‘

o

 

elles’ pas centraliser vers les hommes évolués leurs bé- ,
'

nédietionsduodénaires P’ ’
'

i

*

’
'

i i"

5- Lafipensée‘est une iormationetles mots sont sapre- .

7 i‘ miere matérialisation.’Que Clnÿle fils deiPhomme, parle
donc a’ Aoual de ces bénédictions que les’ douze enfants

— reçurent de‘l'auteur‘de"leur*être mêmegädupremier
uämané’ ses; dernier émane; leur ordre; de’ for-A
mation.

.

— Ces bénédictionssont ainsi reçues :
,

RAO, mon fils, vous êtes mon premier émane, AEL,’
le fort, le puissant. Aussi plastique que l’ean,,il n'y a‘
pas de borne àpton excellence. A chaque pas vers le per-
fectionnement,tu proclameras {ce n’est que ‘le commew ‘

7

cernent de ma puissance. Dans ta non résistance (en
activité). dans ta plasticité, est ta force. C’est pourquoi
tu es prééminent. car tu es monté de degré en degré au-

_

dessus même de ton origine, dont tu es sorti. Ael, grand
est ton saut, lorsque tu sautes. Rao, dans le repos tu es;
comme unmiroir, dans lequel se réfléchissentles visions
du passé et les révélations de Pavenir. C'est pourquoi
Rao-Ael, ma première bénédictionest pour toi.

SHYMON, tu es comme un jeune taureau,à causede
ton mugissement, ton mugissement parce que tu es le ré- l

capteur des sonscosmiques non-individualisésou libérés.
Soiscomme le subtildans le chemindeceux quiÿexaltent,
qui säâcrient : « nous sommes comme des princes n, qui
promènent leur crgueilflsur des chevaux blancs et qui
xÿattendent pas le choix de PEternel. Sois comme le cé-
raste qui mord le sabot des chevauxpour que leurs cava!
lierstembent... , e. v” . .

4-7.

GADD, tu es comme un scorpion qui coupe ceux
v
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attaque. Tuoouperasen deux et tu diviseras lestroupes
des speliateurs. Dans la victoire finale. tu‘ les spolieras au

‘tontourÿ ’ 1 '_
_

_ f r =

,

ÀSAER; va droit vers ton butÿeorume une flèche qui .

vient de jaillirdo*l'arc. 'l‘a sustentation est excellente et
tu fournir-as avec délices les princes de la terroir” ‘

_

NAPTAHLE, ta demeures est sur les hauteurs. sur
_

lesquelles tu bondi:comme un jeune bouc en liberté.Tu ’

_

es le proolamatenrdes ibonnes nouvelles:
a

_

__
;

i‘ EOSEPl-I est un donneur d’eau qui_ demeure près
a

d'une fontaine inépuisable. Les‘ arbres qu‘il arrose v

"fument de leurs branoneswïu abrïpoürileshabitations
qu‘elles suroxnbrent: Les archers hostiles t’ont causé
beaucoup‘de douleur, tandis que tu portais les eaux de
la fontaine. Mais taidominationagardé sa force, et tes
mains ont_été fortifiées par le Puissant qui te nomma
pour être une pierre d’anglead’Eshr Al,,le Puissant, qui
tfaidera de telle façon que ceux des hauteurs et’ ceux
de l'abîme te béniront... Sur toi repose la principale
bénédiction de ton origine. Ta sustentation s'étend
depuis la vie embryonnaire jusqu'à la hauteur de Pavo-
lution éternelle z-elle sera comme une couronne sur la —

tête du dîvoué sur qui repose la guirlande d'honneur.
Vous êtes ma duelle formation avec la plasticitéqui est
ton centre. Divieerai-je, même en pensée, ce qui est
duel i’ * =

SEVE, tu es le gardien des troupeaux de tes frères-
Dans tes mains] ni dans tes habitations, il ne s’est
trouvé aucun instrument de cruauté. (‘Best pourquoi
aucun de leurs habitants ne périra parla violence. Vous
n’avez pas déplacé de clôture et vous êtes comme des
jumeaux dans une double clôture. Que personne ne
fasse intrusion dans vossecrets, car sur celui qui ten-
tera de le faire, il n‘y aura aucune bénédiction.

EODAH, tu es comme un jeune lion par la force et
» comme unvieuxlionrperl'intelligence. Toutes les émus ' * "

nations dont tu es l'origine célèbrent tes louanges et



s. stator  

 ,_
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î l tes ennemis s'inclinent devant (toi. comme lelion
à

—
les animaux, tu esiun roi parmi tes frères, Plutôt que j
de fiievenirpuneiproiiä pourries hostiles, vous vous êtes‘

 
  

divisé. C'est pourquoi ton règne de justice est larme-
_

i

l

mentétabli jusqifà Pavent de SHLH; ”

-

r

ZBOLON, ton habitationest unrefuge pourola collec-
tivité. ‘Très nombreux sont tes’ canots de sauvetage,
tes canots qui, lorsqu'ils ne peuvent pas aller droit env

i

avants causede latempâtepvontobliquement comme ‘

_

un crabe, détournant ton visage des poursuivants.
' ES SAGB,;l)ea}JVfi0!i1,mfi'_,nn3.vierge féconde; tu» es? «

H

“catamaran épi de blé’ gisant derrière leszhaireaux du i
i

’

_ grenier, commeunagrain de blé qui, dans la dualité d'être
enfantera une multitude. Celui qui t’aime dit aeton
sujet : u Ton repos est-précieux. Le pays de ta fructifi- ’

cation sera plein de délices. Je baisserai mon épaule
pour qu’elle te porte et nous subjugueroxis ensemble
les tribus ennemies. n e» z

’

‘
l ’

ON, à toi la balance, la balance de la justice et de la
charité, C’est pourquoi, avec justice et avec charité,
tu dirigeras ton peuple vers lequel se tournent les re-c

_

garde des Fils de Rectitude.
a

’ AMEN ou EMEN est 111,8. main droite, la main de}
_puissance. Il est de la multiplicité dont la demeureest‘

dans la plasticité collective. Le soir, il divise ceux qui
voudraient le spolier, le matin il fait le partage de
leurs dépouilles. u

‘

— Ceci est une allégorie prophétique, puisque le
soleil dans ce temps est dans Malta-Ra, qui est la cons-
tellation du « porteur «Peau. n

'

—— Les vertus des douze constellations zodiacales
étant ainsi variées et les douze planètes qui roulent
autour, du soleil ayant aussi leurs caractéristiques et
propriétés spéciales, il s’ensuit que Paura de chaque
planète est différemment influencée par l'aura 11°.,
chaque rtonstellatîon zodiacaleLComme les douze pla-

_

nètes sont Pintermédiaire par lequel les constellations



zcdiacalea/sont en rapport avec Panna de la terre, il en Î

résultoenoore que les iniluencessplauétaires,soumises ”

î elles-infimesauxinfluencesedespioonstelletions zcdiacales;
' exercent une action variable, aux dilféientes saisons,‘ Î

a

sur la terre auriséeet sur ses habitantsauriséaiEnoutre,

d'eux, ‘parce quePaura d'un objet est son moyen de
réception et de responsion vis-‘à-visde tout ce qui est‘

s.
p

- en dehors de son plus dense enveloppement. De même’ _; .

_

‘que Faura des constellations zodiaçales est réceptrice ‘

'g1des‘"éxîianationsi’de l’einpîî-'o"spliérique aüictjuellesiiéllèsŸ
sont capables de répondre, de même que les planètes l.

"reçoivent les’ émanations des constellations zodiacales,
comme, dans la mesure de’ la perfection de leurs auras,

ÿ

elles peuvent leur répondre, de même que la terre re-

çoitlesz émanations planétaires dans la mesure de son
pouvoir aurique» de réception, de même chaque être
humain, évolué et auiisé, est le récepteur des influences
planétaires dans la mesure de sa capacité de réception, ‘

de responsion et dissimulation. L‘Elu, c’est—à—dire
l'homme qui représente spécialement la Divinité, est r

celui dont l'aura, dans la plénitude de Péquilibre,
reçoit les émanations des douze planètes et y répond
le plus parfaitement.

77
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I oomxnej tout homme individuel éÿolué est dilîéremment r

p

aurisé, Piniluenoedes planètes varie à l'égard de chacun f
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3m 1.'1ur1..ur:ucxs_ ne 13214121111: sPHEIuQUE, ou: Esr ssx- f Ï
TIEwrABLE roue-L'HOMME, '_s11_n_1.ns consrELLA-
‘nous zonucALEs. ———; DE LA NATURE ET DE n'ut-
FLUENCE nEs nouzE GONSTELLATIONS zonucALEs

’ 9"“LEŸÊFWÈÏÉESQEEJËDJÀNT Lnsenuæiässzexrssÿgsuaes
sons. —— DE eüerrnaxns CETTE INFLUENCE 51mm
TERRE Ersun cEux DE ses HABITANTS QUI souri’ 7

,

EvoLUEs EŒAURISES .’ —_

1cm. ——- E11 repos sous le isurorxxliremerit lslpuis-
sauce d’Aba le Tout miséricordieux, les cieux me’ sont
ouverts, et je vois Pimmensité de Pempire sphérique
matériel de POrient comme un livre ouvert dans lequel
sont écrites des choses merveilleuses, pleines de consc-
latîon et «Pespéranoe pour le perpétuel perfectionne-

‘ment. de Phomme, avec ses capacités sans limites, ses
' profondeurs însondsbles, pathétique, spirituelle,

,_
intel-

lectuelle‘ et vitale, pour la réalisation de sublimes
possibilités.

_
_

_

Je perçois que, par suite de la précession des équi-
noxes, même pendant ma propre existence, la relation
du soleil avec les constellations zodiaeales change len-
tement däme constellation’ à celle qui la précédait.
Quand le soleil, à l’équinoxe ‘veinal, quittera la cons-
tellation de la multi licite qui est dans celle de la passi-

_

vite collective, et e‘ trera dans la constellation du fort
qui est le symbolede la vigueurphysiqueactive,cequi est
maintenantmortel dans Phommeévoluésers vimmorteL, ‘

et la loi de la progression perpétuelle remplacera doréj



  
e-

a
,cnnonrouss—ne cuir; ï

navant oellei de la rétrogradation nervo-physique indi-

 
viduelle» L’histoire symbolique des douzeiils (Pan aiÎ même‘ père’ montre qu'elleJiatejdulempsoù le ifort; ’ l

’

’ letype de laifome physique‘ duelle‘ de la collectivité,était dans la plénitude de sa puissance de priorité.La suite de cette allégorie raconte comment les
ravageurs endommagèrent la passivité de la famille
symboliséecomme la fille unique, ‘comment alors tous _»

p

»

les filssouffriront par manque de sustentation et com-
; ment le porteur d’eau, le sustentateur dc la vite:

gradation est Pellet

alité. fut ‘ sëpàréïdläÿx-1C9“? Série de_.cel;as.rîtés..-.ain.si _;
—

v!‘sÿîiïliolisés; “m” 1a‘ causes-intermédiaire dent la rétro-l, ÇÎ

En regardant en avant, avec un espoir‘ sûr et P815:
_sistant, avec cette foi,qui est Paspiration, fondée sur

la raison, qui nous donne la force d’écarter les voiles,
et qui nous apporte la certitude’ de‘ la réalisation ï de
ce qui n’est pas encore visible actuellement, je con- -

sidère les cieux du temps où le soleil etc les planètesqui Pentourent en treront encore une lois dans la
constellation du_ grand en force physique, auqueltemps Pêtre intégral de Phomme évolué sera encore
une fois immortel.

,

a

p

s;
ÿ‘Je mäperçois quelle Fortreçoit de la force des grou-

pements pluséloignés des mondes célestes avec lesquelsil est en afiinité. Il transmet cette force aux planètes,
en partie au moyen de la diffusion des rayons du soleil,
en partie par un envoi direct vers elles-mêmes. La pluscapable de recevoir cette force par responsion, et de la
transmettre à la terre, est la planète Gebaryrom, qui —

pour’ mieux unir sa force à celle de son orisvîne, est très
voisine du soleil, à cet époque.

Graduellement, le Fort renouvelle ainsi la force de’ z » —

toutes les formations Azertesjusqifà ce que le soleil
entre dans la constellation de la dualité : il apparaîtzalersadansfiastnrêtud'un vêtement liîîîzïiilêilxideîeîxitè a

’ i

cramoisie, comme un vainqueur dont les vêtements



 nxraebmou ‘eosanousl ;
_

seraient teints de sang. nonpas du sang des tues, mais

 

._ duseng qui renouvelle lulvigueur desf sangs blanc et’
.
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a

a Depuis 1o temps oùleÎsoleilentre dans le constella-
tion du Fort, jusqu'au moment ou il quitte celle de le i

jdualité, Phomme aurisé doit spécialement se ‘dévouer’,

V: de lui-même; qu
aurenouvellementde la force physique, tant Ilçilïägard

f .àJÎégerd de ceux pour lesquels il est
comme un centre réceptiläetïlifîusif. Et pour ‘ces der-

aniers, il doit ‘observer d"agir, non selon sa propre’ sen-

tîentation, ‘mais selon la leur,’ car l'un peut’ recevoir la?
wïforäe"laiïPekercioem li æunflautrelaucontrairemq“

Î
1 par le reposphysîque ; l’un en séjournantdans la même

localité, Feutre en_changeant_ de localité; tel dans le
4

silence, tel ‘autre au milieu du bruit; tel dans le’société
des enfants, tel autre dans celle des sages’; Pun pastel

« geurecPalimentation,un autre par tel autre.
' Donc, que ceux qui sont de tels centres humgains
retiennent en -leur mémoire ce dire de Maballel : a ‘La
meilleure condition pour le renouvellement ou l'acqui-
sition de la force est le bonheur de la liberté. n Et celui,
qui impose aux autres son propre calice de joie en

disant _: « Vous devez forcément vous satisfaire avec
ce vin, îparceqlÿil est le meilleur deltous u, court le
risque de causer des nauséesà ses semblables et, ._

de‘
laisser soli propre calice vide.

Dans cette saison, en dehors de renouvellements
plus subtils de le force du sang physique-dont ilne sau- ÿ

t'ait être parlé ioi, Phomme aurisé fera bien de suivre
les conseils de Kelaouchi, concernant la conservation
et le renouvellement de cette force, conseils qui sont
trop connus pour avoir besoin d’être rappelés, mais
parmi lesquels un d plus précieux,remèdes est indiqué —v

par un signe ou symbole dont le signification pourra
être perdue au cours du temps pour quelques-uns-

-e Gîest pourqixoiîl cstutilerde’s'y arrêter unpeujslos: m‘

Ce rénovateur de la force du sang physique est prëä



 
 i Ï "cuuouiqunÿsfl m: cniîiÏiïi l

l paré’ par la combinaison iutime,l,i‘aite’aumoyen d'une
q

a

pulvérisationprolongéeflle’
q_ _

‘ ‘"70 parties deoharhon animal;
7

i

_

7

40 parties de sulfate de fer ;i
o

,10 parties de sulfate de cuivre.
o

7

/ .
>

’ Ces ingrédients. sont mélangés soigneusement avec’
certaines gommesîenv poudre et’ le miel des abeilles
jdont Phabitation est au milieu de la lavande rouges ,

-

_

la menthe et autres plantes halsamiques et salutaires-J’ ’

(lamélange, conservé idans un lieu sec, nonflseulemgntj_fl_
I _

‘ne: perd} pas’,‘mâîs"g’ägne' des’ vërtùs ‘spéciales avec le
«temps. Il doit être pris tel quel, ou légèrement éclairci
avec du lait de chèvre, plar mesure, c'est-Mine la hui-
tième partie d’uxie drachme, toutes les ‘heures pendant
la saison dont nous parlons.

_

_ ,

r

Uelfet de ce remède découvert par Kelaouchi est
z lent mais sûr. Lui-même dit : « Cc simple rénovateur

est presque universellement alliance, vu qu’il renou-
velle non seulement les sangs rouge et blanc du règne
non stationnaire, mais aussi, préparé plus simplement
et avec une double quantité de fer, de façon à être ré-
pandu sur le sol comme de Peau. le sang blanc ou sèveq

‘du rêgnevstationnairé.u Et ilajoute :7 «Disons àceux qui
ne comprennent pas les propriétésde 1’or et de Pat-gent

_assimilablesen combinaisonque Paddit-ionde cette com»
binaison prête une aide importante pour Pefiîcacitéde
ce rénovateur du sang humain; » Il,(rattache,selon son
habitude, àexpliquer les raisons de cette eflicacité.Puis
ilremarque : « J ’ai observé que ce remède aide puissam-
ment ceux qui acquièrent la force du sang, pendant le
temps où 1s soleil -voyege à travers la première et la

 

tleuxième constellation, et plus zellicacèment encore’
pendant qu'il traverse la troisièmegzonstellation. «

Très précieux sont les enseignements de Kelaoucbi,
o, ce grandvet sage médecixrctamiede l’homiiiè.'Què’l”a * "

i

Sagesse quaternaire conservée par Shenim_ Yasar cen-
tralise vers lui à travers le temps et le sans temps l

l!)
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Jeonfaperçois que la deuxiemeeconstellation entra?
‘

; verslaquelle voyage leroi du jour. attire et diffuse, de ’

‘

_

Vampire‘ sphérique matérieldont elle fait partie, toute
,

_

‘sagessei et» connaissance qu'elle est capable de recevoir
* oralement. Je. perçois _aussi que laplanète Sa-tur pos-_

A
g sèda des capacités de réceptionaPégardrlesémanations ’

" de cette, constellation, soit directement par elle-même, a

msoitrrquoiquià‘ unÇdegrég/moinïlllje que ;Geh'a:1‘_yIf91I}._1p4l_Ij
Pintermédiaire des émanations solaires; et que par con-

ïséquent elle a le pouvoir ‘de se mettre en rapport avec
toute sagesse et connaissance orale passé. (Donch.
pendant le tempsoù le roi du jour voyage à travers
cette constellation,ceux qui sont conçus parlesévolués,
et éduqués en vue du rapport spécial aNecSa-tur; r

doivent être encouragés à renouveler leur lorcedaps le’
repos, de façonquîls soient aptes à recevoir cette sa-

gesse‘ et connaissance orales, qui sont d’une valeur
inexprimable. Quant-au moyen spécial propre à obtenir
cet état de repos convenable pour ceux qui, par suite
de certainesconditions de leur entourage, sont dans un
état de grande activité, Kelaoucbi en a parlé aussi;

i

librement et clairement.
_

î
i

{ku-
Je mïzperçois que la troisième constellation, à tra-v’

vers laquelle voyage le roi du jour, est en rapport spér
ciel avec les constellations, ou "groupements de mondes;
sentientables pour l’homme évolué dont la force quauv

_

ternaire est dans la dualité, et que les planètes qui sont‘
le plus capables de réception -et’de responsionvisvàwis"
de ces influences sont Gebaryrom et Vellah.

Parmilcs‘hommes les plus hautement évolués, ceux
ceux qui sont conçus et nés ensemble; et ces: qui;""
comme les fils -' de Geberyrom et les filles‘ (le Vellaln
sont dans l'équilibre de la. dualité; de telle sorte que



 
 

.}t9hàcue}sïe0nne._9e que l'autre sentient-‘és-lui lmahquérw f};V‘ sont les récepteurs; spéciaux des influences hienfuik.
_

'

’ sautes de le" troisième constellation. A cette saison,
c

les êtres stationnaires euibmêmes revêtentileur paruredeheauté ‘et répandentlès- odeurs’ les plus"; suaÿes,
Y comme pour honorer la dualité, la seule force suprême.

-

r .Kelaouchi, dont le. souci spécial est le bienétre et la;
conservation del’ètre physique, dit à ce sujet : « Pen-

g dent le‘ voyage du roi ‘du’ jour>à travers la troisième
.,

constellation, quiformelleïsaisonflprééminente‘durégné '
" " ' ’

i pcnaouxounspnnicur
_

c136‘):

de lai dualité, les hommes éuolués", et par conséquent z

w alllfîsés, qui ont été conçuszsous Pinfluenee de Grebary-
romsou de Vellah, feront hiende se sustenter avec les
germes qui sÿévjéillent à la dualité, ou qui montrentles premiers indices de germination. Parmi les plusepré-
cieux moyens de’ sustentation pendant cette saison, on

n

peut citer les grains du froment dans la première phase
de la germination visible, les œufs de poisson, et toutes
sortes d’œufs 'd’oiseaux et dïxnimaux. Très précieux
aussi est le lait d’une jeune génisse qui a été unie, dans
cette même saison, avec un taureauportant des signes —

spéciaux‘ «fexcellence, surtout si cette génisse a été spé-
cialemènt nourrie et aurisée, et’ o’est la raison pour la-
quelle ces liovidés sont particulièrement honorés. L

Nous savons comment Kelàouclfi qui, en commun
avec nous tous, tenait pour säcrée la vie et surtout la"
maternité, trouva’ le moyen de fournir une sustentation
pareille à celle de Povuni animal nouvellement impré-
gné, à la suite de quoi il reçut le titre de «i Seigneur lit":-
main (le la vie. n Cette connaissance, il le confia, dit-on.
au filsde Nimred,,à sa douzième gradâtjion«Yinitiation.

Mais de cette circonstance je n'ai aucune certitude per-sonnelle’.
n

Le relisez; ppm‘ laquelle Kelaouehisrechercliowzette —

connaissance est que certaines personnes essayaient (lerenouveler leurs forces en mangeant. de Povum impréä"gué d'animaux nouvellement tués, et spécialement de
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_
la genisse. Aulïsgardpde cette pratique iladit u; La gais

7

p

_

minationde rovumvit de la vie ‘de 1a mère; "etsi eeuelci —

.

7'

subit la mortpsr violence.son agonie est partagée par la
_

germination «le l’ovum,_vers la perfection de laquelle
centralise tout l'être de la mère : ceux qui s’en nourris-
sent partagent l'agonie et la désolationde la mère selon

* leur sensitivitéi »__ -

—

l

-

7

—

_- Ainsi le Seigneur humain de la vie, dans sa connais-
sance; sa sagesse, et sa compassion, [protège île vie, .'

7

“la “vie, rquiestlleflpionnieïläde Llîintelligence etqutnousl
7

- gmènera vers son individualisation. 7

_'—_*
#1‘

—Je perçois qu'une autreconstellation, à travers, laæ‘
quelle voyage le roi du jour, est composée de plusieurs
étoiles, dont les plus petites sont seules dans la limitede
la sentientation normale de Phomme. Différente‘ de celle
qui la’ précède et de celle qui la ‘suit, cette constellatipn
n’est’ en rapport nervo-physiquespécial avecaucungroin
peinent extérieur,elle ne concentre ses forces vers aucune

planète spéciale, mais elle cherche son chemin, en tâ-
tonnant pour ainsi dire, comme les ruisseaux qui creu-

sent leur lit sinueux. ,C’est_vers’ cette constellationque

7

de réception et de responsion vis à tarde cette‘ constella-

tendent les forces libresounon encore appropriées, les?
quelles forces sont reçues principalementpar le soleil et -

diffusées ensuite par certains de ses rayons quine sont pas
généralementsentientables pour Phomme dans son état
normal. Elle a été appelée pour cette raison : c: la constel-
lation des possibilités» ou « Pévoluteurinvisible » ou en-

core le c: pour être manifesté».Elle_est en fait d’une grande
beautéet d’une grande utilité pour le plastique et le re-

lativement fixe. Mais les conditions actuelles des auras
des planètes et de Peurs de le terre la rendent inutili-
sable pour la généralitË de leurs habitants, même évo-
lues.llys_cependant certains hommes qui sont capables
tlon, et qpi peuvent utiliser leurs forces reçues par son

intermédiaire, à Paide de certains rayons solaires, ou

 



 
  

Ë canoniques un en:

directement à l'aide de leurs propres auraszceseliommeegÿi ; .5 a _

"Êtrés raresifailleüîs;sontoeuxkgui sont faussement»ap-
' pelée quelquefois « surnaturels » parce que leurs moyens’ r

de réalisation sont occultes poursleurs semblables. us.
aiment généralement la solitude et le silence, et de:

* meurent dans les déserts ou dans les lieux isolés, en
’ traÿaillantœæt veillant pourila reconstruction. de Pat-
.

e

mosphère de [la terre qui rendra la constellation, avec ,
\

laquelle ils santon affinité, sentientable dans toute sa v ;
a.slfiPlellllelllî-oEt__pareertainsl ,arts qu'ils ont eaequis; ils’ « —-
‘a

A aident grandement à cettetrestauration. l. »

‘

Quelques-uns de ces hommes, qui ont puattirer vers,
leuraurales constituants du vrai corps physique ou.

glorieux, plus spécialement celui qui est résistant et ce-
lui qui est léger, ont le pouvoir de demeurer et de faire
des recherchespendant quelque temps dans les conesÿ

- des volcans, «Phabiter temporairement certaines es—'
pèces de nuages, notamment ceux dont jaillissent les
éclairs, lorsque s'y forme la pluie vitalîsatfice, et ceux
dans lesquels la neige et la grêle sont façonnées ; de des-
cendre enfin dans les eaux profondes et d’y demeurer
pendant quelque (temps. A de tels, hommes Kelaouchi
applique le dire de Shorah, la formatri ce qui, parlant
dans le repos, a dit : u Je vois quelqxfun qui, par sa con‘-
naissance de Pétat physique, repose dans un nuage porté
par le vent z‘ ilentre dans un lieu caché, exempt d’humi-
dite, bienque le pavillondes nuages qui Pentourent soit
assombri par Peau dont ils sont pénétrée. A la radîance
de sa présence les nuages se meuvent, jetant de la grêle
et des éclairs. n Et en suivant cet homme qu’elle vit dans
une vision, elle ajoute : « Il pénètre dans les eaux pro-
fondes de la mer ou ses pas ne laissent aucune trace; n

Puisun tel homme lui déclare : n Je monte aux cieux
dans la lumièr/etlrtljnûlÿina,,6‘: ieÎredescsnds dans les feux

7

Ælouterräins. Îe plonge aussi dans les profondeurs de la
mer, car partout où je suis ,le pathétîsmeme supporte et
la puissance me soutient. «
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Kelaouchi a dit aussi au sujet de cesihomnxes, rares
î comme ‘le diamantalileuv,parmi, les pierres précieuses '

:
’

«

f’ ' Ï« Ils peuventetre comparés àlun décapodgnvcar non seu-
4

lement ils ont gravi dix vgradations, mais ils ont évolué
_. 7 V dix sens, et perles deux derniers sens qu'ils ont évolués,

a

l'intuition et la prévoyance. quiils renouvellent conti-
z nuellement, ils forment de ‘fortes pinces, au moyen des-

 

quelles ils peuvent lutterevec succès contre tout ce qui i

ï

V; leur est hostile_._lls peuvent rejeter le" corps nervo-phy-
sique, lorsqu’il est usé, et dans lejrepos‘, évoluer un nou-

’

“ noises corpsLIIs conduisent toutesvlés lîsrmationsiquîevo?‘ i

i luent, depuis le plastique jusqifaurelativement fixe.‘n
_

_De même la constellation dont il‘vientfd’être parlé,
ÿet qui est normalement presque invisible, peut, selon le ‘

description qu’en ont donnée quelques voyants, être t

comparée au décapodc, en ce qu’elle possède dix princi-
paux mondesstellaires, dont les forces de fideuxseu»
lement sïätendent vers la terre. Ces deux mondes sont
caractérisés par leurs sens merveilleux «Pintuition et
de prévoyance. Avec le premier de ces sens ils recon-
naissent chaque changement dans Paura de la terre, au
moment où il se produit, avec le second, ils devinent
les changements qui säpprochent; Carde cette trains;
formation et de cette restauration atmosphériques
dépend le

. rapport de la constellation avec la terre"
Abiad,tàndis qu’il reposait sur les hauteurs neigeuses

du pays central, déclara qu’il_ voyait cette constellation
dans son sommeil,et que son aura ditîerait de celle des
constellations zodiacales plus visibles, en ce que sa
couche intérieure et la plus claire était de le couleur du
sang; que cette couche contenait les constituants

_ propres pour la construction du vrai corps physique;
mais que oct envelpppemextt cramoisi n’était pas
assimilé, de - sorte qu’i1 sentientalt qu’il pourrait

"facilement:êtrerrejoté et reprisocomme un vêtement’
’ non ajusté. '

Un puissant lutteur solitaire, à qui on demandait en
_



  
 

  
_

Chroniques’ uñ cuit: v’
ï’

V

il

 quoi consistaient ‘sa puissance et’ son endumnoe, replié ’

W= quazn Ne suisèje pas de l'ordre ÿles-‘décapoglèsfiqui’,s’ilsf_’ j ‘

'

p2 perdent leurs pinces, lesfrenouvellentfacilement?Néan-
moins je neÿmPen sers pas, sauf à Pinstigation de Pintui-

g tion ou de la prévoyance, mes neuvièrneetælixiemegsens,
jusqtfau développement: desquels aucun homme ne de-

r vrait essayer de lutter seul contre 18E Subtil. ‘Cor dans
'

a eette lutte, ilestepresque impossible d’aller droit Ïen
i

avant commele taureau’qui fonce sur ‘ses adversaires et 1
quioherche à ‘les abattreaumoygnf{le ses cornes etpde-sa

a Aforoeiplnysique. ilfautnäoessairsnient tendredevantsoi”
V

ses pinees adroites’ qn’on peut renouveleren casde dom:
f

mage, et seemouvoir ohliquexnent, deisorte quecette
marche ne peut «pas être définie-aisément.n’ »

Kelaouohi ,en parlant du graduel raccourcissement de
la vie etde la détérioration des, descendants de Kahi,

a

a dit : o‘

a

a " "
ï

u Ce malheur est en partie attribuableà notre activité
incessante‘ qui nous tient «le-plus en pluset constamment
en pleine activité, de telle sorte que, graduellement, le
sens de Yintuition auquel nous n’avons pas le temps de
faire attention, säangourdit par déuétude, et nous parudonspar suite la faculté, si précieuse, de la prévoyance.
Ainsi sont laissés inutiles, ou utilisés imparfaitement,
les constituants atmosphériques essentielspour la sus-
tentation de oe sens, et ils peuvent être alors aisément
appropriés par les forces subtilesadverses.

,

« Par suite de cet affaiblissement et de cette détério-
ratiomjesens aussique notre pouvoir de rapport avec la
constellation déoapode diminue, ainsi que le prouve le
fait qn‘elle devient de moins en moins visible, au point
que ceux de ses membres qui sont occultes pour la géné-
ralité des hommes deviendront peut-être non sention-
tables même pour nous. et que. nous ne pourrons plus

* voirqueissapartiës restées vîsîblospour tous les niaimnî- ' ”

lères.
« Je crains que le plus grand danger qui, régultera de



 
 
 îfiàuiri êifisuiqu

l cet alïaiblisseincnt,par suitedu non usage des neuvième: le
 

 et dixième sens, ne soit quelaecenstellation décapode,’
_

trouvent de moins en moinsde responsicn sur, la terre,
" retire ses antennes‘ avancées, ‘et, qu’ainsi les influences

équilihréesdes constellations«zodiaoales ne soient boule;
versées.

_

a Que tous les parents, queïtous ceux: qui ontcliarèe ï
d'enfants depuis (leur, naissance _îjusqu’à leur ‘virilité,
‘veillent a cultiver soigneusementlet qu'ils évoluent en

7

i

eux lesneuvièmeetidixièmesens, dont Yusage libre "et
_vigoureux les adapterale mieux à la victoire dans la lutteb’ pourÿlaüviefintégrale,’lutte, qui devient de plus en plus

aulne.Ces sens sont en effet non seulementides armes de
défense, mais aussi comme des antennes sensitiveæqui, i A

si leur sensitivité n’est pas endommagée, les rendront
capables de se diriger en sûreté dans le temps jusqu'au
sans temps à travers les eaux troublées de ‘l’existenee
terrestre, où tant ne trouvent que souiïranceslret
déception. La considération que chaque être individuel
ne doit. autant que possible, dépendre que de lui-même
et, non de son ‘entourage, pour son bonheur et son
développement personnels, prouve aux éducateurs de

Vbonne volonté la nécessité absolue de la liberté,du moi
pathétique intellectuel, qui est le vrai moi, et elle con-I.
firme que ‘Passujettissement de ce moi aux caprices
«Pautrui ou à la routine des conventions sociales est
une violation de l’unique loi’ essentielle, savoir la loi
de la Charité qui est une avec la justice. n

n‘:
_

Je perçois que les huit pieds de la constellation déca-
pode, qui ne trouvent actuellement que le de
responsion sur la terre,‘ tendent vers cette constellation
visible qui est justement appelée la Reine des cons-
tellations et dont les mondesquaternaires disposés en
forme de trapèze, constituent le signe particulier, de la

forces quaterxieiremanifestantainsi quevpur ce trapèze,



   
p. eùesÎhe ces; a

_

«restés-aine parles quatre degrespde Petat phpsique,

 
Îsiaï“

Plioninie peut monter ètidescendre avolonté; Cette‘
"goonstellation porte témoignage que comme dans sesÎ

degrés quaternaires une étoile surpasse les autres’étoiles
en gloire et en splendeur, de même dans le quaternaire
des forcesntanifesteealavie, la lumière, la puissance et v

’ l'utilité, une l'oree,ela puissance, est actuellement sur-
ptout nécessaire, parce que la vie etlïntelligence ne-

‘
’

il "sont pratiquement utilisables‘ que ‘par ceux qui ‘pos- j
’ sèdent le pouvoir de lesdiriger, façonner et employer

p

pour l'améliorationde la terre et Pevolution de lfhomnie —

f

, vers sonidealconceptiennél’le’plus élevé, toujours plusprofond,’ toujours plus beau.’ v

Cette "constellation de puissance est meni affinité
_

di-
4

recte avec Malelc Azel, qui illumine les cieux dans la
plénitude de sa splendeur pendant que le roi du jour
voyage à travers cette glorieuse constellation,dont eha—
cun des principauxsatellites xquaternaires est enrapport
avec les quatre principauxmondes émanés de la royale
planète, de même que ‘chacunde ces principaux sa-

’ tellites est en rapport avec les fils du quaternaire, du
' quaternaire dont le carréest la clôturer du pathétisme.

_

_

Car le pathêtismedûment revêtu sera le suprême uni-
ficateur cosmique, et ’c’est lui seul qui rendra toutes
les gradations des formations capables de proclamer :
«Nous et notre Dieu—-c"est-à—dire notre plushaut idéal
conceptionuel, toujours perfectible —— sommes un! »

Je perçois que vers cette constellation vient se con-
centrer, de l'extension toute puissance bienfaisante
dont la force est utilisable pour la prolongation de la
vie individuelle de Phorume, laquelle prolongation est
le moyen de son progrès ininterrompu vers le perfec-

tionnement, parce que la continuité de la vie indivi- *

duelle est essentielle pour Pindividualisation de l'in-
telligence.

a

rKelaouchiadit»:«La domination de cette ‘constella- i‘

tien a été comparée à un paye où coule abondamment
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le blé adouoîavecsa miel, et Ïoùgso trouve ‘le jus durai- Ï
sin mûr en laboudance’. Le jusgilu raisin mûr contient à
de l'or assimilableet. la pure farine de froment contient’ a

de Pargent sassimilable.’mélangées et préparés couve,
a

uablement, avec du lait {Tune femelle spécialement‘
nourrie pouraoetohjet,rat zaveodu xuiel provenantdes
ruchesentourées de certaines plantes odoriferantes, ils

du pathétisme est dans la plasticité. C'est pourquoi
je choisis comme sa marque distinctive le cinquième
signe, celui de la passivité en responsion au, signeevi-
sible des cinq beaux luminaires qui ornent cette ‘ra-
diante constellation, et u’aucun autre monde ne eut‘

A

‘l
égaler, sauf le glorieux monde stellaire qui est le sym-

l bole de la fécondité. ’

’

«Cette constellation s’attire la force productrice non

appropriée’ de tous les constituants actifs des groupe- ’

‘ produisentune friction qui tengendre" ce qui est le véhiv ’

ïauledeÿlasvieuxi , s. _ . . ,_

eLecsrré oulquaternaire dans toutes: ses formes’, re- .5
_

_prés'ente ou symbolise la vie, 1a lumière, ‘la puissance”
‘ Ïet l'utilité,ïiuiîsoîitla ‘clôturenaturellede la force entre s ‘

toutes les forces, laplus ipuissantejzoinme elle est‘ la _'_
plus universelle, (fest-à-dire le pathétisme. 0:- la force’

ments de Pextension, et renvoie aux planètes passives-
Ia partie de cette force qu’ello ne säpproprie pas elle-
même, car, en raison de sa nature passive, son propre
bien-être réside essentiellement dans la plénitude et
la satisfaction.Le désir de cette constellationde la plas-
ticité est attiré vers la terre, de sorte que ses émanations
les plus passives sont spécialement dirigées vers les pa-
thétiseurs qui sont réceptifs,et qui sont en dualité d’être
avec les plastiques sensitives d’une gradation inférieure.

Ce terme «plastiques sensitives n signifie : g: Celles qui
peuvent être moulées n parce que Pexpérience m’a con-
firmé quenelles à qui la coutume ‘assigne le nom de

(passives. mais qui-sont souventde Pessenco même de.
_.

Paotivité, sont les transformatrices prééminentes. Tel
.



 
 

jcuaonrouss nues: _

a

a

_

’

le levain aumilieude la pure iarine,lcelles,snntaumilieu ’

de tout" ce qui est ‘iormableret otransformabltagamuable
v. et transmuable; migratoire et trensmigratoire, substaifi Ï:

’ ztiel et transsubstantiable; Elles peuvent être comparées’
à l'eau, qui, des le moment où elle jaillit de la source,

A

nesoerepose plus jusque ce‘ qu’elle' trouve son niveau;
Cependant elles dilîèrent delïaujaillssanteonce sens «

‘que,’ tandis queÏPeau de le source repose à’ un niveau
. détermine; les sensitives plastiques;ne ‘sont pas plutôt

arrivéesà un__ niveau sentienté; qu’elles en lsentientent
.

“l1 allll“:bmldissàn‘ “m5 Ëïllällïëllfillementen avant.
a a

a s’
‘ j ‘Qu'ellesestlielIeiÎaÎÎerre,lorsque lle roi du jour,‘ on- _

VÏ touré de sesrplanètes, passe à. travers le royaume de la - e
*

fécondité. Les collines sont couvertes de vergers dont
les arbres ont leurs branches chargées de fruits mûrs,
et les vallées sont tellement pleinesde blé que les mois-
sonneurs sont dans la joie. Si, dans il’avenir lointain,
les populations de certaines localités décroissant, que
les chefs qui peuvent recevoir et dilïuser les émane.-
tions de cette constellation, parlent aux, peuples en
disant : <1 Que vos enjants soient conçus de telle sorte
qu'ils naissent aumois de la fécondité. Ainsi ils seront
féconde à leur tour, et se multiplieront et rempliront le

_

pays. n

,

Ikçlt
Béni est l’homme dont la main tient la balance juste

par excellence, lsrnbalance de la charité et de la justice
dont le point «Pappui est la Rectîtude !

Je perçois que la constellation de l'équilibre est en
afiinité avec tout ce qui est en équilibre dans Pexten-
sien, et que les lignes de rapport qui centralisant vers

Ï elle vont droit en avant, sans tournera droite ni à
gauche. Je perçois aussi que ces lignes de rapport
tendent en ligne droite vers la terre, sans entrer dans
les saurassolaires ou planétaires, tstqtÿelles‘ n'arrêtent ‘i il

pas leur course même dans Paura de la terre, mais seu-

  



 
 

’ i me r r

ilenientiidansÿ-certainesauras humainesnLes hommes’
_

a ‘dans les auras desquels elles sont reçues éprouvent une;
' ‘grande’ iliilicultéià"dilïuserce qiiils rsçoiventnat cette

__

  rnlfinxïrionÿîcosflflçuÿâïæ Ë '

'

 
l5 difficulté provient,non pas tant du ‘déséquilibredont la

cause est Pexcés, que. d'une certaine fixité qui souvent
tend à empêcher la responsionde leurentourageChez la

a plupart, cette fixité a sajreison d'être dans la crainte

i laquelle crainte nait de la plus forte de toutesples forces, Î

_

i
. ayant.deYexpéxienee..regardeÏ,pendantdeslannéesJinef

i «amorce sans oser y,’toucher, des peur qu'elle ne contienne

que Pexpansioxi ne change leur statu que individuel,
motrices, la’ conservation delsoiComme un’ poisson, 7

 
un hameçon, de ‘même au commencement de lfauhe du

. jour de la Restitution, la généralité des hommes, même
de bonne volonté, regarderont, examineront et eireu- p;
lercntz autour de ‘la philosophie,’craignant de goûter’ Î
ce qu’elle leur cflre, de peur qu’il ne renferme queliguäin à

de ces pièges secrets par lesquels le schisme les a si sou- P’

vent trompés pour leur perte et leur souffrance.
A cette époque là, les hommes sincères, en raison de

leur sincérité, seront les premiers à y goûter, et à. prou-
‘ ver qu’on ne leur offre pas une pierre sous la similitude
du pain, ni un serpent sous la similitude d’un_ poisson.
De ceux-là, un‘ sage a porté témoignage en disants:
a Heureux sont les purs car ils verront les premiers la

Ë:

Divinité, que l’homme vêt et manifeste. u
_

Ceux qui veulent säzsseoireau festin de mariage cos-
’

mique, c’est-à-dire* participer à l’union des forces mani-
festées du « Sans-Forme n avec la substance intégrale,
doivent nécessairement être‘ vêtus du vêtement de la
sincérité, autrement ils seront obligés de quitter le fes-
tin pour entrer dans une obscurité extérieure, peut-être

" plus dense encore que celle d’où ilsétaient venus. Celui au

contraire qui ‘est vêtu de ce vêtement pur et blanc,
peut entrer en sûreté et se régaler abondamment.

"Qu’aucunitort"ne’soit imputé à jamais à ‘celui qui est“
sincèreïris-à-vis de son moi supérieur!

 



 
" canoniques” usent’

a

v

‘Ï a ”

l! 0|

v’ percois quels sera L
’

‘ dûment établie parmi ses divisions, sera en rapport
_e däaîïînité‘ avec Eurq. Maîsitprésent la réception et lai

.

iresponsionrle la, planète divisée envers les émanations’.
jdÎEurq‘ sont non seulement zimparfaites et peu satis-

—î iaîsantes, mais la plupartde ces émanations ne trou-
vant aucune responsion convenable‘ dans _Ia__ planète’l

* divisée retournent vers leur zémanateutxen rapportant"
.. aveeellesqnelque-«peuedelagfaiblesseet de la, non satisa‘ '

ïfaetion de la planète divisée, dont ilest prophétiséi
Vcependamt qlfellevdéehirera lesrdéchireurs et‘ qu'elle

divisera les diviseurs, a

Cette constellation se lève non loin auëdessus de l’l1o—
l

rizon du sud, comme si elle‘ était consciente de son
imperfection. Néanmoins elle est glorifiée par un monde
stellaire géant dont le vêtement est de splendeur cra-
moisie, et elle porte le signe de son rang hiérarchique
dans le quaternaire, bien que chacun des quatre lumi-
naires diffère des autres en magnificenceet en éclat.

Pendant toutes les lunes où la terre est tapissée de la
verduresemée deefieurs, où les oiseaux chantent leurs
chants de joie, certains raressensitifsde la terre voientce

qui est voiléde splendeurcremoisie,et ilsse disent lesuns
auxautres:« N’est-ce pas àcause du séjourd’Ad—Addans
cette habitation qu’elle est aurisée d’un vêtement de
lumière cramoisie, Ad-Ad, le prééminent qui traversa
Pabime par la voie de la royale arche et reposa icipen-
dant quelque temps, Ad-Ad, dont la venue et Paller,
dont la descente et la montée sont un gage du temps où
il n’y aura plus de division, parce que par la restaure:
‘tian ou évolution lie leurs auras, chaque sphère sera en

rapport Œafilnité avec ses sphères alliées. Ceux qui se
rappelleront Pépoqne, de cette, division stellaire. porte-
ront alors témoignage en disant : « Même au temps où
“eus ne pouvions recevoir et émettre le. vie et la 1u—

  3.1;
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’

a

.
ixuièruïdiviseesl et par conséqueutilailäles,‘ lagloirelde -l

l

* la présence d'Ad-Adnenousya-pastmanquæî. u:
'

_-

’ —Plein' detpaix et gde’ progrès, comme plein de boniief
volonté envers la terre et les hommesest Péternel can-

 

tique ides ïmondesiïstellaires. Même de la division par;violence de ce qui est, un=sont tissées des, lignes plus
e_ forteade pathetismefist’chaque défaite apparente noue i’

xmèue versla victoire finale,’
,3:

J81?

on; ’suiti PEuiu ‘ÎÏOM’ ‘lëjïioëülî’est‘ ï-ouge<ooinnne"les" i’

(sangs vitauxquiîliondisàeut‘dans les mères} 1?:CÏest‘la' Ç
constellation dont il est témoigné : «Tes flèches sont *

très aiguës : ainsi les ennemis du roi seront subjugués
devant toi.Les pointes des bras de _l’archer sont brillantes
par la puissance de la petite radiante avec qui il est en
affinité. Ilouvre pour la Lumière ou Intelligence des
voies droites. n.

q

Je perçois que Pintelligence qui se concentre vers
PArcher, comme’ les flèches de celui-ci,aux pointes de lu-
mière Îse concentrent vers la petite radiante, est claire’
et rapide comme Péolair bleuâtre quïjaillit du lieu de
sa formation et ’fraye son chemin vers la terre, insou-
ciant par quelle voie il atteint son but. Cherchanttou-
jours la manifestationpar la vie, et une fois en forme
— car elle est" toujours en forme —- ne trouvant dans la
forme aucune plénitude desatisfaetion, cette intellir
gence n’est que rarement retenue dans la forme, et elle
est, à de rares exceptions près, non individualisée. Elle’
peut être comparée à de Peau qui entre dans un vase,
prend la forme du vase, puis se dilate par le froid et‘
brisant le vase se d èle et sîécifappe. C'est pourquoi
Ad-Ad alternativem nt travailla et ' reposa dans le
cœur couleur de sang de PEurq que suit PArcIier et ‘le

w glorifie; Œest par sa puissance- que les» pointes étinceï-ÿ- «

’

Jantes (les flèches sont teintes de Pardeur du pathëä
tisme loràqtfelles se dirigent vers la terre. Car il sait"



 
 

”

que jusqu'à îjeä une» rinionageiicei soit definitiveinentp
.

‘

individualisée‘, de telle} sortelqwellepsoit indissolulilei
Ïgment uuelavooÏla vieîindiïriduelle qui la revêt et lamanifeste, l'homme ne pourra pas remplir son rôle

— jgranfdioseidans .—l’établissement_de ‘PUnité cosmique;
4 Quand donoples fils de rectitude tournent fleurs vi.
"sages trop souvent défigurésparlasouiïranooet sillonnésï’

4

’

peu‘ la douleui‘ vers le sud, au temps ‘de l'été et’ voientgPEurqïsuivi’ de’ PArclier; avec ses flèches radiantes,

tenaient images
. qu’ils se souviennent rgue son lyrûlelidu‘ pethé,’Jsplendeurest celle du Preéminent,def ‘l'ami de la terreçet de;l’honime.'f

o _

z

_

-

Que ce souvenir les incite, en fils de rectitude, à veiller
à ne lancer aucune flèche intellectuelle que ne soit teinte e

de Pardeur du pathétisme, et pour cela qu’ils consi-

 
‘ canoniques-nu en!» c

o; ,3ï9f "ï

 

dèrent les douleurs, pertes et épreuves en Phumanité *

qui deviennent toujours plus profondes. Lorsque Shetla-
dans une vision de Pavenir vit la condition lamen-table de Phomme, il féerie enwmentulité : a Devant leshsbitants de tous les mondes qui entendent ma voix,je déclare, en considérant les conditions adverses aux’-
quelles Phomme est assujetti et la lourde responsabi-lité qui luiincombe comme représentant de son For-
mateur et comme-‘vestibule du temple cosmique de
PHolocaustnl, je-déolare que je Pestime sans aucun
blâme et sans la moindre tache. La mernreille est non
pas qu’il soit imparfait, mais qu’il ait conservé en aussi
grande partie ses perfectiens originelles. Je constàte
que si leslntelligeuees libres étaient dans la positionde lfhomme évolué sur là terre, ils ne pourraient endu-

,

rer ce que Phomme aenduré,etque si les habitants des
, sphères plus raréfiées» «étaient —assujettis- aux mêmes

conditions que Phumanité, il n’e.n resterait qifun“petit nombre; et dans ce petit nombre on n’en trouve-
‘ rail: peut=être aucun dignedu nom deÎd fils de ‘reotié ï i

tude. n

« Dépouillé de son enveloppement extérieur, ne pos-



 
> * ‘e20 e‘ p; nængsnxencongasus . go

islam plus; ‘quais Îvêltenïentaurfliqusetinéùmsammeuz
g évolué et pour le mieux imparfait; l'homme est le plus, .

,,

destitué de tousÿ les" ‘êtres’; taudisque’ d‘ai_1’tresf forme--

. lité. i.’ *

tironssont pourvues de vêtements,Œbabitations et de

 

 
moyeuswelat-ivemente faciles de sustentatiomlui est ;

«obligé de se’ procurer ces nécessités, par son. propre
labeur; tandis que les enimauit autres que l'homme"
nfont, en géuâral,_aucune science de_;l’immortali_té_ in-p
tégralegluiî sentiente toute l’aniertume_ deî la morte:

 

f Kélâôiiehia‘dit s r Là‘ Ïsoüllïaiicejçjxisizéfèirprapor;
tioirde la sensitivité, la_ sensitivité ’ existe en proportion
de Pintelligenoe, et l'intelligence sans le pathétismeest

 
sans pitié, car elle ne songe’ qu’à sa propre manifesta-V
tion, Elle peut être comparée à l'éclair qui ne oonsi—_
dère pas par quelles voies il atteint son but, et ‘qui rie
respecte pas la vie, des formations stationnaires ou non
stationnaires à‘ Paide desquelles il se dirige vers ce avec

quoi ilest en allinité au-dessous de la surface de la terre.
L’homme a besoin dÏun médecin et non d’un bourreau,
du vin de Pespéranoe et, non de la lie de la peur, du bras
enveloppant de Pamour et non de la lame dégaînée

 

de Pépéesi faussement dénommée le glaive de la jus!
tice, dïêducation et non de superstition. N’y a t-ildonc
aucun remède à sa soullrance i’ N’y a-t-il donc aucun

Ad-Ad terrestre pour le conduire vers la joie et la satis-
faction i’ Sans bonheur et sans espérance, comment le
peuple pourra-HI recouvrer la santé i’ »

En vérité, le bonheur est la pluselllcacedes panaeées,
et celui qui est porteur de bonnes nouvelles, quel que
soit son statue, appartient à l'ordre qui porte le beau
titre de « Sauveurdeshommes n etpeuteà bon droit en

partager le renom. l
' Au mois des sombres nuages, des brouillards glacés

“et des’ orages; qui symbolisent si bien les nuages. le.
froidure et les tempêtes qui accablent la voie doulou-
reuse de Pbomme, le Soleil voyage à travers le royaume



 
 

» cunouxqixns un cm

Àrcller, tendisrqiÿil suit la constellationillue
i minéeiparlai-sdianctycouleurde sangde soixprivnoipale, ’ ’

ï
«siemens l stellâirseÿpatliétisé par lu çpresenee qdüd-‘Ad.
Heureux les psycho-intellectuels dont la blanche lu-
minosité de l'aura est comme ‘un pliure pour ceux‘ qui -z

ï tâtonnent dans Pobvsnuriiégircnmme un reîugeïcontre
la tempêtenàommeiin loyer de pathétisrne dans lequel —

’

esttrempéela pointe de chaque fieche dÎintelligeuce,
afin qu’elle' puisse nouseulementjiendrc lfespece à
travers tout‘ ce qui ïs’oppose au progrèsliumain, mais

ëeppcrÿ?!‘ àz/Phnmmenqni soullîre cettecertitudedsr non
isolement; cette sensationîde sympathie que lepatlië»
tisme seul peut donner. ’

‘ Ï "
"

'

-

Très beau est Penseignement do PArcher, quand il
suit PEurq, afin de colorer les pointes de ses flèches
rapides de Pardeur pathétique du cœur d’Ad—Ad, dont
le désir est toujours vers n terre, dont la volonté est
‘avec Phomme‘ jusqu’à la Restitution. La lumière
rayonnante de lîintelligence peut être voilée comme z

,,

celle de la petite radiante, dans la lumière d’un lumiw
naire plus resplendissant. Mais la lumière du pathé-
tisxne lioraïtoutes les ‘formations, et leur responsion
sera en proportion de leur sincérité. Il n’y a rien qui
soit imperméable à Pinfluence du pethétisme : elle est

i

comme le rayon du soleil et la douce pluie du prin-
temps pour les graines cachées sous la terre, et il n’y
a aucun être en qui ne se trouvent les germes du désir
dont Péveil estrle gage de son propre salut. De même
que le roi du jour, qui est Pemblême des forces en
allinité avec la terre et avec Phomme, voyage à travers
le domaine de PArcher dont la limite au sud est le sym-bole de Paffaiblissement, de même le chemin de la des-
cente disparaît à Phorizon, avant que I’on ait pu re-i
connaître Pavent à Pascension .vers le progrès qui
commence. C’est pourquoi le grand voyant de Misraïm,Pévolué pour lequel le rouleau des sphères célestes
était comme un livre ouvert, demande au sujet de cette

2o
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igîîedperçeispiîque ‘la constellationàätruversnlaquelle i

_' voyage le roi du jour; après qu’il a quittéle-roÿaunie”
.
de —I‘Areher._ est en aifinité avec lasplénitude de lîacti- p;

vite, avec tout’ ce quisauteet»bondit,îcomnies’il avait
v conscience de savitalitévmontante et débordante’. 7

«Îeperçuîsaussiqueles forces émanées de eettenonse
_

_tellati0n_ sont reçues dans leur collectivité par la plus. —

" nète ‘la plus éloignée du soleiLsla planète Jduelle dont —-l_a‘ =

présence est sentientée dans Pintégritè de son vaste
orbite, et que la plus grande partie de ses forces au-

riques _.duodénaires est transmise directement à ‘la
tQITG.

V

ÿ

I
_

Cette constellation, quoiqu’elle porte lelsigne plu
quaternaire, n’a. pas encore atteint au carré, mais le

signe de ‘Putilité est près de celuiede la vie comme si
*o’était pour sa conservation.

' Kelaouchi dit au sujet du temps où leroi du jour
voyage à travers la constellation de Pactivité : «-C’est
le temps où Phomme à qui les influences des mondes
stellaires sont sentientables doit suivre Pexemple des
êtres stationnaires et prendre le repos nécessaire pour
le bien-être de son degré nervo-physique, afin que le

degré nerveux, dans Paura (fui est en affinité avec lui
puisse bondir et sauter vers la plénitude de la vie et de
la manifestation. Sages sont ceux qui suivent le conseil
silencieux du roi du jour, qui,'à cette époqnedePsnnée
se couche de bonne heure et se lève tard. J e voudrais que
tous ceux qui tiennet àeugménter leurs forces ner-
veuses suivent Pexem le des oiseaux,dormant et s’éveil-

"Jante avec leÿcqucher et lelever du soleil. Je voudrais};
pour la conservation des forces et pour Pévolution de
Phomme, dans les conditions actuelles, quÎil n’y eût pas



 
e Ï; n cenomÿquesi ne en: ÿ‘

«le ,lumièïre artifleielle;lumièresqui; àv peu, (Pexcentiens

_

près, vioiellaif,ÿiiÿriteles nerfs optiques et épuise lev-sysä
temeînerveux. Celuiqui,‘penglant toute Jfetnnée, "se Elève
qtse repose avec le soleil, ne pend aucun temps (Facti-

' ftité et peut reisonnslglementægspérerprolonger se vie,
7 enïèfépargnant une multitude’ de douleurset de 2mn:

.

luisesLp‘ ’ ’* ’
l" La détérioxfiation des organes de laÿvue et _de_ Pouïe et ‘

la csoiædisant jdébilité{nerveuse} qui surviennent’ lsveo
_l’Ïâ* {sont «lilasgénéralement pouf laesucoup"à la négli-
cgenoede eetterèglennnturelleepourÿeotivité‘ret le repos; ’

Le négligence de cette pfetique sàlutsire amène Laussile
plus fréquemment 1a Vmelâdie de, lïnsoxnnie qui trouble
si gravement à la fois le système nerveux et le système
nervo-physique, et entraîne souvent lïæktériorisation
involontaire pendent le temps de ce sommeil troublé,
occasionnent ainsi une fatigue qui en elle-même n_’est ni
sans peine, nissnS-Alanger.

il

.

. Ceux qui souffrent de la sorte doivent graduellement
sfaoeoutumer à se lever et à se retirer en repos avec le
soleil, ou glu moins à suivie son mouvement ’d’aussi_près
quezleseirconstancesle permettent.

i

J ‘si connu plusieurs personnes qui souffrant de Pins-
somnie avaient obtenu de très bons "résultats ense bai-
gnantàlespienls dansde Peau, dans laquelle avaient été
infusees des têtes de pavots, aussi’ chaude queues
pouveient la supporter sans incommodité, et maintenue
à la même température._La plante files pieds seule doit
être immergée, et cette immersion doit. ‘minier au moins
un quart d.’heure immédiatement avant de se coucher.
Une forte infusionde la fève de cacao‘dans du vin blanc,
mélangée avec de la muscade finement pulvérisée, et
bue très chaude’; à‘ petites gorgées, âpres le bain de pieds,
finitgénérslement par remenerÿhabitude du sommeil,
sentent si on lelprÿend,aueouchezfidusoleil ou peu après.‘

Je ne connais qu’un exemple de l'utilitéde la lumièie
artificielle, o’est quand le système nerveux est tellement

 



  
u

_

LA ‘riÿaulrron cosmfourî <
’

lheuleÿerséiqueTalzsencede luruière engendreîlevpeur, .

a cette. peur de: Pobscurité qui,» est’ une ‘des ,pires —tcr—; —

reursifiDans ce ‘ces la lumière doit provenir ed‘unepetite
mèche alimentée depure huile d’olive oudäimande et

Ëvoiléedîunçitransparencebleueou yiolette, laguellee 5;‘
reçoit et retientle rayon solaire qui contrecarre les effets

i
gde certàins êtres minuscules qui ‘sÿattàquent pàrticuliè-
rement aux} membranes muqueuses. Ces_ êtres qui

: v, échappent à laïvision izhysiqixenormale de lîiornniesont "

. décrits par des: Ÿoyänts cognme d’une couleur jaune
’ sombrefeîeünïmeressembleäjtquelquepeu à la fourmi; f-
Ils produisent dans les parties quîlsîsflectentun ma-ï ’

laise, une irritation, plutôt: qu’une douleur positive,‘ et ’

ils causent ainsi une sécrétion d’humeur, anormale et ‘

malsaine, dont les organes de la vue et de l'ouïe ont spé-
cialement à souffrir, niais qui peut se porter sur toute
autre partie des membranes muqueuses de Porganisme,
Ces minuscules spoliateurs, en commun (Pailleurs avec '

tous les autres, nous attaquent du dehors, et des vête- =

ments, des voiles,des rideaux bleus, des vitrages colorés
en bleu, tout cequi aide en un mot àjle, puissance du,

ÿ

_

rayon solaire spécial, sont (Pexcellents préserÿatifs
contre leurs ravages.

'

’

L'effet de la lumière sur Porganisme de Pêtre sta-
tionnaire et non stationnaire est connu universellement.
Mais Pemploi‘ réglé de la manifestation de‘ ce puissant
agent de séparation et «Punîfication, selon sa prépara»
tion et son application, n’est connu comparativement
que de personnes peu nombreuses. Plein dïnterêt est.
Penseignementde Shems-Tabb,sur les natures et les pos-
sibilités des rayons solaires, dans lequel il résume non
seulement leurs effets pendant leur visibilitémleisjlussi
leurs effets postérieurs p ndant les heures ou le soleil’ il

n’est pas visible, et ou ildémontre que ces elletsehien-
faieants. retenues dans Pebscurîtéysont rendus nuls z par
l'illumination‘artificielle. '

Kelaouohi, écrivant aussi sur ce sujet. dit : « En pro-
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zportionideèpläâclat de Pilluÿminationartificielle est laedétâ- *

a

i

rioration‘nerveuse; n Et dans sonmagnifique’ traité sur
‘la physique il ajoute :_« Comme les influences bienfai-
‘santes du soleil,visibles et invisibles; excèdent eîi utilité
celles de l'illuminationartificielle, demêmepla luminosité

‘ _du vrai degré physiquelou glorieux, qui est le compléë ï
'

ment naturel de Petatphysique, excèdera en utilité les
influences’du soleil,cet‘ cette illuminationinhérente à
Pêtre n’aura besoin «Paucune obscurité pour __leî_détve;

i‘ Iÿppènenÿc ‘et le ‘perfectionnement de son influence-»
A

C’est pourquoi/il est dit au sujet du temps de la Restitu-
tion : « Il n’y'aura aucune obscurité n et au sujet} de, la

_

terre : « Iln’y aura pas de nuit. n,
,

‘ Àun, ayant choisi de nombreux enfants qui se ressem-
blaient deux par deux dans Pintegralité de leur être au-
tant que possible, en accoutuma‘un dechaque paire à se
lever et, à se coucher aveclc soleil Jaissant les autres
libres de se servir de Pilluminationartificielle ordinaire. ’

La différence entre les premierset les derniers, mentale-
ment, moralement ‘et physiquement, dépassa de heau-

il

coup son attente : non seulement les premiers étaient en
général plus vigoureux, mais hommes et femmes, long-
temps après que leurs compagnons furent séparés étaient
encore dans la plénitude de leurs forces, bienque ceux
qui firent leur usage ordinaire de la lumière artificielle et
qui dormirentilongtempsaprès le lever du soleild’été eus-
sent joui dcs mêmesconditionssous tous les autres rap-
portsque ceux qui selevèrentet soreposèrent avec le soleil.

Dreshmadi, le principal astrosophe de Neldi, fait la
remarque suivante ; « J ’ai prouvé par une longue cetcsoi-
gueuse expérience, que lorsque les nuits sont longues,
ceux qui reposent et se lèvent avec le soleil, alors qu’il

u Ivoyagc à traversin constellation qui attire et diffuse ce
qui saute et bondit dans la plénitude de la vie, sont les
plu aptesalaconservationde la vigueur et a la longévité ;
et je suis arrivé à la conclusion que le repos physique
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prolongé à ce moment eontribueà‘ la restauration’ner-
'veuse."_»Ÿ"'":<,

.
_

’

Kelaouchiditgqueleelièvreest non seulement exempte
Z

‘Ç_
’ "(le certaines maladies auxquelles däutres animaux do-

mestiques sont essujettisnomais que le lait deqla chèvre
pris comme boisson habituelleaiderorgenismehumainà

ï

recevoir et àessimiler’certaines influences invisibles du;
É. soleil qui sont lespluspuissantes lorsque le roi du jour

passe àtruvers laisdixième constellation, et il attribue ’

Perdre d’Aun : «Vous ne mangerez pas la chair des oltè- s î
i’

w vres: nineprendrez leur vie »._ à l'importance‘ qu'il at-Ï
tsehait à Yuccroissement de leur ràee, à cause de le. Ë

valeurhygiénique de leur lait.’ i

’

i

’=

Ceux qui sont libres de choisir le lieu de leur habitation
doivent choisir un climat sec pour leur résidence pen-
dant le temps que le soleil passe à travers cettîeconstel-
lation, ainsi que celle qui la précède et celle quilesuit.‘

.
q

e

,

à":
_

Quel est celui à travers la domination duquel passe
le roi du jour, celui dont la domination est fermement. "W
établie sur les sept planètes ayant sept propriétés i’ Avec
lui est la passivité de Misraîm Pévolué. Iltientidaxis sa

,

main gauche une clef, et dans sa main droite un sceptre
à tête d'or ävec un bâton d’argent.

(TestMana-Ra le Seigneur de Pirrigation qui par l’in-
termédiaire du soleil ouvre la porte du pays des nuages
inférieurs de sorte que les pluies remplissent les sources

qui renouvellent le sol.
A

V

Pourquoi la domination de Msha-Ra est-elle établie
sur le signe duquaternaire dans la forme septenaire i’
C’est en signe que par ‘son influence

q

par Pintermédiaire
_

direct du soleil‘et par lfintermédiairesecondaire des sept
planètes (non compris la planète divisée) ilest comme de

.

V6831 Yerséenän seulementnudegrénenni-physiqued°-_
Pétat physique mais aux degrés nerveux, psychique et
mental et aux trois sous-degrés. C’est pourquoi dans l'al-



 
  

ennonÿloÿssîoeicät a il 4 le

_ légorie le pers donna à son septièmeenfantuno henédio; i

tien spéciale; aussipqusnd vient oettevsaison,beertaînsz a

—

_‘peuples dŸAun se réjouissent grandement et font des-
omandesde miel aveeïdes épices aromatiques; du vin et
des cercles d’or ou couleurzd’or portant sur un taôté‘ un
bateauet surPautreune étendue d'eau.

__
Tellementpuissante est Piniluenoe de cstteoonstella- Ï

,

‘tien sur la terre par Pintermédisire du“ soleil làire-
a

_

ï çoit et la diffuse aux sept replanetes ÎÎ(par’l_’intsrmédiaire
’ desquelles elle est ensuite reçue par les atmosphères

_

ï quaternairesrde la eterre) ‘que’ c’est la missionspéoiele i

d’un certain ordre igfhornmes däitiliser cette influence
en obtenant pouvoir sur le pays des nuages ' de telle
sorte qu’ils peuvent l'ouvrir ou le fermer à volonté.

Très grand est le’pouvoir de Perdre dont Mellah est le
chef et psroonséquent le serviteur, tellement grand’ que
personne n'y est admis s'il‘n’a prouvé par des epreuvess
qtfilfestcapable d'ouvrir et de fermerà volontélesportes
de ses propres passions, impulsions et désirs, afin qu’il ne

songe en aucune façon à utiliser son pouvoir pour son

avantage personnel et la satisfaction de son propre
égoîsmeÆtieneffet lorsqifon considereque certains des
membres de cet ordre ont non seulementpouvoir surla
pluie,lagrêle et la neige,mais aussisur les ventsJeseaux
et sur Péclsir, on comprend la nécessité de cette pré-
caution. ’

—

Lors de Padmissiond’un homme dans lepremiercercle
de Perdre il lui est dit : « Vous avez franchi le LV (le
cercle des 36) avec justice et charitéNous avez franchi
le Blflecercle des deux et des dix qui font douzeyatvous
n’avez posé votre main sur aucune habitationpour lui
nuire. Avons donc par la transmission des forces le
pouvoir": ” " f '

' _’ ’

Deehasserlesténèbres ou dbbscurcirlalumièredu jour;
__

De modifier lanature intime de Peauiie telle sorte
que la multiplicité qui y trouve un lieu de préservation
périsse ou‘ s’sccroisse ;

w’

w
un



  
ma‘ rmnxrxoir cosuxQun ‘ŸŸ il

’

s

_

De faire naître dans lleau desireptilesde toutes sortes :
o

w -
J Do produirela chute de legieleetdelapdiqriger surqtel" s

‘ ou telpoint ;
Deïfaire jaillir les sourcesprolondes et‘de leur

l

course ; .

De produireet de diriger les vents ‘;

_
,_Do soulever en furie les flots de la mer ou de les calmer. à

,

et
Veillezà ne vous servir de votre puissance que pourplee

cause de lujnstiéelqui est une avec la Charité. »

En signe de Pinfluencedecette onzième constellation,
. lasMahæRe, quifse manifeste.par l'intermédiairedesept
planètes, les quatre du [cercle intérieur ont lei droit de
porter la cordelière aux sept‘ cordes et septcouleurs et '

sur-leurs têtes les cercles ouverts ornés de sept étoiles
d'un éclat diamantin. ’

.
_

r

Quant à la cité habitée par cet ordre d’hommes, elle
est entourée d’une double clôture forte et élevée dans
laquelle on pénètre par une double porte qui, pendant
le temps où le soleilvoyage à travers Malle-Ra, est étroi-

.

tement fermée. Pendant ce temps personne en dehors
des membres de l'ordre ne peut séjournerdans la cité à
Fexception de quelques hommes éprouvésquilesservent,
parce que c’est le temps de leur repos pour le renouvelle-
ment de leurs forces. Mais pendant le reste de la course
annuelle du soleil, la double porte reste ouverte de façon
qu'on peut entrer librementdans la cité extérieure. Seul
le centre qui est le lieu de demeure du chef reste fermé,
et on nïy accède que par un passage couvert par lequel
personne ne passe s’il n’est pas de Perdre, sauf de très
rares exceptions. '

'

_

Le vêtement du chef est d’une pure blancheur; sa
ceinture est en or et son couvre-chef est carré : sur le
côté qui"couvre_1e front let qui’ représente Pest’ se trouve
le caractèreA, sur le côté nord le caractère Z, sur le côté

ÿ

ouest en arrière deletête le caractère_E et sur le_c_ô,té_ÿ
sud le caractère N. G’est pourquoi ce couvre-chef est
appelé PAzen. Lorsque, dans son ofiice,_le chefæprend sa
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place commecocntre de la Hierarchimon voit, souvent
_

apparaltrei dansies quatre’ caractères quatre intelli- ’

a genoes qui ont le pouvoir. de prendrais forme de visages
’d'hommes dontples yeux veillent sur Pest, vers le nord,
vers Pouest et vers le sud; La robe-blancheest le symbole
de lîéquilibredes sept rayons solairespar lesquels les in- ;

. fluencesde Mana-Ra sont dilîusées aux sept planètesf .

l’

‘ La ceinture «roi signifie qu’avec le porteur se trouve
PAzen de puissance c'est-satire. lapuissanoe sur les élé- È

A

mente et le couvre-chef carré‘ dont les côtés lorsque le '

’ portenritournc‘ sa face vers Pest,’ sont vers l'est, vers le
.

nord, vers l'ouest et vers le sud, signifie que cettepuis-
sauce sÿétend jusquÎauxquatre degrés de Pétat physique
et ‘qu'elle est terrestrement universelle.

,

Ce puissant ordre a reçu le titre de « Gardien de la
paix, r parce que sa puissance est si grande que personne
n’ose attaquer les hommes de bonne volonté qu’il pro-v
tège. Comme symbole de cette paix qu’iI maintient, la
cité est entourée de bosquets (Poliviers, le terrain entre
le mur’ extérieur et le mur intérieur est planté de pal—
miers, et entre la cité extérieure etson centre s’ét_cnd un

jardin de cèdres, signe de la conservation.
De temps en temps i! arrive que les plus évolués de cet

ordre sont en dualité (Pêtre avec les passives de Mavh
Plmmortelle ; alors ilsont puissance sur toutes les sources
«Peaux.Tel fut celui qui, lorsque le déséquilibreet toutes
sortes d’excès serfurent accrus dans un certain pays du
Nord, au point que les habitantsde la terre entière furent
inquiétés par des êtres qui, quoique en forme d’hommes
ou Œanimaux, étaient des habitants des principautés et
puissances nerveuses hostiles, en ordre hiérarchique
cÿest-ÿa-dire avec le consentement de tous les chefs actifs
hiérarchiques, deseella les sources profondes aux-dessous
de Pocéan du Nord qui sont capables de communiquer

__aveo leseaux sous la terre. et produisit une ‘grande; " " ’

vague venant du nord qui submergea le pays entier.
Ceux-là seulement furent sauvés qui, étant hommes,
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«zapahles ramène} lcursipenpleslsur les radeau}:

 
  

i

‘ préparés peureux,‘et sur lesquels ils ‘furentznourris penäj
dant les quarante jours quedura cette complète suhè
mersion, Après quoi les radeaux ÿapprochèrent des *

sommets des. montagnes ou hommes et’ animauxîurent -

dëbarquésiensûreté. ’ ‘ * ‘

Néanmoins de cet évènement‘il surgit peine et perte,
l

parce‘ que les êtres nerveux. qui furent ainsi forcés de
siextérîofiser des noyés, ‘ne trouvant pas, (Feutre habites;
tionpsemplalyledans‘ laquelle ils auraient pu entrer‘, pé-
nétrerent en’ état,nerveuxdans Jeseaaxlpeuÿgäereuäès; i’

d'où ilsinfluencèrentlessépurésqui,en ràison de leurdësé- ’

quilihrenerveux, étaient capables d'être affectés par" eux.
Ce que uoyantJa Hiérarchie, «l’un accord universel,’ d'é-
fendit de recommencer cet événement en aucune cil‘:
constance, et ayant évoqué Aoual, le‘ supplie. de resceller
les sources ouvertes et (Pentourer toutes les sourdes

,

scellées, qui étaient capables de communiquer avec les
_

eaux sous la terre, de son aura (Parc-en-ciel, de façon
qu’aucune puissance des matérialismes,depuis les Intel-
ligencesLibres jusqu'à Phomme inclusivement, né pût
avoir actionsur les sources profondes, pour les desceller.

Plein futilitéest le pouvoir sur les éléments et Pusage
de ce pouvoir pour des objets utiles et bienfaisante est
légitime pour tous. L’acte (Pamener la pluie à la terre
desséchée, de calmer les orages et les eaux troublées, de
faire cesser les pluies surabondantes, et partant nui-
sibles, et toutes choses semblables, ne sont nullement
rares. Ils sont le plus facilementeffectués par cieux‘ per-
sonnes, dont Pune est capable d’extérioriser ou d'émettre
une certaine force nerveuse, que Pautredirige de’ façon‘ à

perméer avec cette {me l'es eaux.ou le pays des nuages.
Ces forces étant sous le contrôle de la volonté de remet-
teur ou du directeur, ‘ou de l’un et de Pautre a la fois.
les ñësultàts désirés sont réalisables avec de Pexperiexxcc
et de la pratique.

En ceci il rfiye rien de merveilleux, vu que la force‘



’ nerveuse;emise‘ gliriÿgée;et contrôléeestdutlegré: voisin
.4

a
enrarefaotion des eaux,avec lesquelles elle est parna- ‘

' turc en partielle affinité. Seulenieutilest bon que ceux
qui se dëvouent à "cette oeuvre pour lebiendeleurs soma »

blablasniy mêlent aucuneautre branche (Yexpérîmentaw
_

tion, de peur quedesrêtres autres que lîiomme,’étant
consciemment ou inconsciemment évoqués, ne profitent

l’ defämission de cette force nerveuse pour s’en vêtirpour
leurs propres fins. l’

‘ ï J 3*
—

‘

1

.

_

. _
pLaforce nerveuse de ce æiegré et deecette nature‘ est d

souvent éinise par quelques personnes involontairenient’
et inconsciemment,’mais rémission volontaire et persis- ‘

tante de cette force ainsi quesa directiondeviennent de
de plus en plus rares. Les capacités defliornme‘sont sans
limites, parce que sa conception qui est sans limites est
leur seule borne. Mais la connaissance de la meilleure

e utilisationde ces capacités est la choseessentielle, et c'est
seulement par Péducation des sens quaternaires, c'est-à-
dire des sens nervo-physiquemznerveux, psychiques et
mentaux, que cette connaisance peut-être acquise. ’

' La valeur de l’0rdre, qui ne peut être préservée que ’

hiérarehiquement, dans la tentative de cueillir des fruits
à des arbres variés de la connaissance ayant en sol—
même des branches variées, est incalculable,’ par ce que
de cette façon chaque membre du corps hiérarchique
se dévoue à Pceuvre de plus en plus puissante et
efficace de soq ‘propre office, tandis que généralement
ceux qui se sont nommés eux-mêmes, qui forment
leur propre ‘entourage, et plus encore ceux qui travail-
lent seuls, sont tentés «Pessayer comment ils pourront
remplir beaucoup «Pofiices et acquérir de l'habiletéen
de nombreusesbranches de’ connaissance Ceux qui
comprennent savent trop bien que la durée actuelle de
la vie inclivigluellene sufiit pas pour Faoquîsition d’une.a

’ seule branche de connaisance ct que Peflort de remplir
plusieurs rôles n’amêne que vekation, désappointement,
insuccès et fatigue. Uexpérimentatîon isolée amène

cnnomqusspuspcui _’ 331
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_

souvent. mêmeaveo eaux de lionnevolonté, la violation
Îde la charitflsaÿoir’ le gaspillage‘ des foreesÿlequel l"

 

gaspillageestebeaucoupmoins probable en groupement 9

hiérärchique où chaque partie du corps remplit Poflice
’ pour lequel elleeestle plus apte. Si Ïiorte que soit sa V04
‘lonté, la tête ne - peut’ pasiporter le corps d'un lieuà

., Psautre’, àpla place [des pieds, ni les pieds transmettre la
pensée en place du cerveau, Ce qui est aisément et en‘
sûreté accompli en ordre, ne peut ‘être fait quhÿec

’ fdanger et ediifieultäen désordre, et, il est heauceunmieuxq
—; a

de s’al>stenirdlun travailqui n'est pas exigé de nous, que
de travaillerdans Pobscurité, ou eà Paide d'une clarté»
qui peut ne pas être la véritable lumièremais bienun feu
folIet qui nouségare et nous mènera au malheur et à la —

peine. Pour toutes les sciences connues, pour tous les mé-
tiers, un apprentissage est nécessaire. Combienplus en-

,

oore pour la science de ce qui, pour la plupart de Phuma-
nité, est occulte.

4

_

Il y a beaucoupde personnes qui d’une main rude ont

,

relevé le voile en déclarant qu’il ne cache rien, et qui
_

lorsqu'ils ont sentienté ensuite ce rien, ont été excessive- ’

ment troublés. La lumière dont se réjouissent les aigles
aveugle les hiboux et personne ne peut passer sans dan-

ger de Pobscurité à la pleine clarté du soleil, sans proté-
ger ses yeux. Aussi belle quïnstructive est l'aubegra-
duelle de la lumière matinale.

***

Je sentiente que, comme Peau permée le sol, de même
les émanations auriques de Moka-Ra, qui nous arrivent

par Pintermédiaire dessept jilanètes, perméentlflatmos-
phère ou aura de la terre, lorsque le soleil passe à travers

cette constellation, et que la cause de cette perméation
‘est 121 rorixiationdes nuages d'oc descendéutles pluies '

ahonplantes. Aun témoigne qu’à une certaine époque
ceux qui étaient hostiles au progrès et à la prospérité de
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i le terre et de l'homme, devînrentsi puissants, quefhien
à

qu'on fut à la saisontou- lessoleilpasse à travers la son-l
nième constellation, une brume, couvrit la surface du sol

.

et aucun nuage se ne forma, aucune pluie ne tomba.
- (Pesti alors’ que Kahi désigne certainslmmmes ‘pour trou-
ver lejnoyen de produire les nuagesrchargés de pluie et

aidlaider cette pluie à tomber. Ce fut Porigîne de Perdre
ld'Azen (les seigneurs de.l'ox'dre‘de-Pirrigntion) lequel ï: il

ordre au commencement de s’occupa que de Pirrigation
du sol, mais étendit parla suite cette irrigation,suit clef l

grès nerveux, psychique et mental "des hommes qui
__

étaient’ défaillantspar manque de sustentation. ’

Lorsque vient la saison où la froidure et Pohscurité
euveloppent les hommes, lorsque la peine et la douleur
les assaillantau point que le courage leur manque, qu’i1s
se souviennent que rien n’est perdu, que ce qui a été peut
être encore, et que l'homme, —— Phumme seul! ——— peut
aider Phomme à la restitution de toutes choses et non pas

seulement à cette restitution, mais à, un perfectionner
ment tel qu’il constituera pratiquement une nouvelle

_

terre.
- Que Phomme se souvienne que toutes les influences

bienfaisantesdes mondes stellaires, dans la limite de sa
sentientatîonévoluée, tendentvers lui,comme les rayons
solaires se concentrent. en un foyer vers un certain point,
et que lai-raison pour laquelle ces influencesbienfaisantes

L ne sont pas entièrement reçuesou sont perverties est
d’abord Pimpez-fection de Paura de la terre, puis la non-
évolution ou imperfection de Paura individuelle de
Phomme. Ceux qui, en raison de leur non évolution au-
rique, ne reçoivent pas les influences bienfaisantes des
planètes, des douze constellations zodiacales,.nî celles
plus puissantes encore dont elles sont les intermédiaires,
ceux donc qui ne reçoivent pas ces influences, et qui n’y
‘épmldellltpointnynenvent.être compares à des terrains" "’ ”'

’

‘sur lesquels la pluie tombe, mais qui n’en profitent pas
parce qu’ils sont couverts d’une couche de pierres. Ceux
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qui‘ reçoivent des influences:perverties Lè-‘parce que leur:
aura est pervertie —— peuvent être compares _à un jardin
àu-dessuàrduquel passe continuellement,uncouraiitd’air_ = f
frais, mais qui produit des plantes dont le souflle empoi-
sonne l'air. a

Certains hommes seulement, choisis dans un petit
,

nombre; sont responsables de larestitption du perfec-
tionnementde l'aura terrestre, mais chaque, homme évo-

7

Î ilué est responsablca de sa propre aurayvqui dépend {de ”

Pévolution etdezPéquililire de son Moi. lfaura indivi-
i

‘Q duelle est une résultante, et rien ne peut procéder dïxn '

objet, que cet objetne contient pas, suçunotjet nepéut
recevoir ce envers quoi iln’est pascapable,de responsiom-
A_p_art donc la souffrance nervo-physique,dont la cause
est Pimperfection de Penveloppement physique, Paura
de chaque homme est son ciel ou son enfer, car chacun
est son propre cosmos. _

Or la principale conséquence de la non-évolution ou

du déséquilibreauriqueest la suractivité qui produit sur
le cerveau nerveux un effet semblable àcelui du manque

,

de sommeil sur le cerveau nervo-physique. Comme pour
ceux qui désirent jouir d’une bonne santé ily a un temps
pour être éveillé et un temps pour le sommeil, de même ’

pour ceux qui désirent lalaonne santé de leur être ner-

veux, il y e. un temps pour le travail extérieur ou actif,
un tempspour la retraite intérieure, pour la méditation
et la contemplation, le repos en passivité ou les repos
plus profonds, et l’un est aussi essentiel que Feutre au

bien-être individuel.
i

C’est la coutume de beaucoup de personnes de choisir
pour le temps de leur renouvellement la saison où toute
la nature est en pleine activité, et àÿPégardl du simple
renouvellement nervo-physique ceci. est biemAu con-
traire, ceux qui cherchent à renouveler leur être ner-

veux feront bien de choisir pour cet objet le temps OÙ
"le soleil traverse laponstellatîon de tune-Rare: de‘

résider autant que possible dans une‘ localité sur laquelle



 
  
 

etombeïla.pluie abondamment, ou un pays deÿrivières,
deeruisseaux et de petits coursifeau, paroe;qu’il‘y;a—
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entreïlc” degrénerveux et Peauvune aflinité naturelles
aussi puissantes que son antipathiepour, le feu. Dans
Pallégorie, concernant une certaine passivité, il est dit
qu'après avoir errégà travers la cité à la recherche de
celui pour lequel soupirait son être nerveux, et,n'avoir ;_

l

—

' j. rencontrénue l'insulte et la souffrance, tandis qifelle
reposait, il vint auprès d’ellc et. il se fit reconnaîtreen Ï
disant : (L Mon _aura est mouillée de là rosée, mes che-

ë veux sont mduillésfde Phumiditéide la nuit.‘ ilPuis us ï ‘

ajouta : « Avant que le-jour ne paraisse, viens avec moi.
auLiban, le {raye des-arbres ombreux et des mille ruis-
seaux. »

lîelaouchi dans son étude « de la science de la. vieufait
la remarque suivante : « Par suite de la perte de notre
enveloppement extérieur, il est extrêmement diflîcile,
quoique ce ne soit pas impossible sous certaines condi-
tions, d’atteindre Pimmortalité intégrale. La chose
essentielle pour la grande majorité des hommes évolués
est donc dîndividualiser leur être nerveux, avant le ”

déplacement probable du monde morve-physique, et
_

pour cette individualisation, des périodes de repos sous
Pombre des arbres, dans le voisinage des eaux courantes
et des brumes, sont avantageuses, surtout quand-le roi
du jour voyage à travers la constellation zodiacale
« Yshthe« (onze) dont le nom signifie « en excès a ,non
pas Pexcès qui produit le déséquilibre, mais en excès
de la décade ou nombre de perfection. Les contempla-
tiis ne doivent donc pas oublier que quand l’être nervo-
physique est arrivé à la perfection, il est bon pour eux
de travailler à Pindividualisation de leur être nerveux,
qui’ est en afllnité avec les eaux", les eaux qui sont en

7

ailinité ‘avec Yshthe, c’est—à-dire_avec Maha-Ra. De
même que le soleil passe à travers lt-Iaha-Ra. en se diri-

“réservera” la constellation Dagahem (la multiplicité)
de même celui qui ‘individualisc son être nerveux dans



  
Ln‘ ‘rnioirtou cosmique ‘

' l'être.»native-physique;qui est le moule de formation
naturel de cet être nerveux, ne_perd_paslîndividualitñ,

,

— mais passecomme le soleil vers le royaumede la multi- '

plicité, non pas pour Ay demeurer, mais pour atteindre
p

le royaume du Fort, où il renouvcllera saforce. Et ce ‘

qui était mortel deviendra immortel! V

’

’ Pour ‘ce renouvellement, comme nous l'avons dé-
V

‘ montré, il n’est pas_obligatoire que l’être nerveux ,in——

,
_l’aniour est plus fort que la mort, et que dans ceux qui

_

dividualisé attende la Restitution générale, parce que

L sont dignes de ’reposerïdansïdes -auras»humaines —per—
fectionnées par le pathétique, sera manifesté-le ‘Divin
Pathétiseur I-lolocaustal, de sorte que leur être nerveux
pourra sättirer, dans et au moyen de ces auras, non
seulement les constituants propres au revêtement dans
le degré nervo-physique, mais les constituants eux-
mêmes du corps glorieux. n

_Kelaouchi ajoute encore ; « Que ceux qui reconnaissent
Pimportance capitalezde Pévolution de l'être nerveux,
non seulement selèvent et se reposent, avec le soleil,dans
les pays où les ‘eaux abondent, mais qu’ils,aient_ soin
aussi de se garder contretout ce quiicauseen eux de la

r
chaleur non naturelle, comme par exemple les boissons
fortes et brûlantes, les aliments qui surchaulïent leur
système nervo-physique, et surtout Pexcès des passions
qui excitentfet consument graduellement leur être ner-

fyzx —‘î m. “l-"flïäfi
_veux‘ n Jrïî "15 e14 wtotjl

Heureux à travers toutesdes générations sont ceux

qui, comme Kelaouchi, éduquent Phomme dans la
science de la vie, de façon quïl-puisse savoir comment
atteindre Pîndividualisation nerveuse. Sur ces hommes,
comme aides principaux à la plénitude de la manifes-
tation" du Divin" Habitant, et comme sauveurs des
hommes, repose la ‘bénédiction éternelle, éternelle

_
parce quîintégrale- _De_ ceux-là PAttrihut, de xjustice-”
portera témoignage : « Ceux-ci sont mes aides forts n

et les hommes diront : a Ces hommes sont les sauveurs
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«des hommes. _:»;Çeux,_qui atteignent leurÿpropreasalut
_brillerontcomme des planètes, etfceux qLi donnent le

salut a la” multiplicité hrilleront comme des soleils, à.
tout jamais !

(s3 J
Quel est le royaume frmavei-s lecuel passe le roi du

jour en terminantson voyage circulaire, le royaumedans
_

lequel il n’y a aucun chef visible, et où nulne parait/V
c plus grand. ou moins grand qiÿunauti-e î’ ’

_
.

C'est le royaumede Dagahem, le royaumedelamul- l

tiplicité. Letrioinphe desforces déséquilibrées sur, les
chefs de ce royaume, et Passervissement qui en résulte
pour ces chefs, qui sont pour‘ le présent réduits au si-
lence et à Pohscurité, sont la causede ladivisionde Plbm,
la planète divisée. Néanmoins le chef des chefs dont le
signe est EB (duelle perfection) n’a pas été soumis, mais
avecfila volonté d’Aoual il s’est voilédans Pinvisiliilité

.

afin, de pouvoir renouveler les forces‘ qui lui manquaient
par suite de Pactivité incessanteet de la diffusion de
loi-ce, auxquelles il était assujetti pour le bien—être de
son peuple. Ce puissant est appelé Adar, ou Ad-Aor,
parce que dans le repos son émanation est commeune
brumerafralchissantede la lumière du matinoucomme la
fine poussière des eauxqui protège de la chaleur ardente.
Une émanation passe à travers la planète divisée,
comme le soleil voyage à travers Dagahem, et affecte
directement les eaux de la terre qui sont spécialement
préparées pour sa réception par ceux dont c'est Poffice.
(les eaux sont Phahitation de la multitude de ceux qui
ont conservé leur individualité nerveuse et n'ont pas

— (Phabitation antique humaine, ou encore de ceux dont
[enveloppement extérieur n’est pas conservé intact,
de telle façonque le sous-degré du degré ncrveuxipuisse
ïlemeurer avec lui comme un gage de sa restitution.

Le temps ou le soleil passe à travers Dagahem, ou
à travers Adar‘ ou Ad Aor, est connu de quelques

î!

I
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-_ hommes comme le nzoiside, purification,parce qujà çetteq
p

’ saison, ceux dont c_’est Paillesdeapréparerples eaux pour
la réception "des forces afin ‘queues soient" pluä.

: favorables pour l'habitationde la multiplicité nerveuse
des séparés, se purifient pour être moins assujettis à

j Piniluence du leu, allumé parvfiPexcès desppassions ou
’ la chaleur des tentations; ‘

-

* l ’

:C’est aussi Pêpoque où: ceux qui «sont protecteurs
i

antiques, donneurs de repos, sustentateurs et évolu-
teuÿrs ‘de Pêtre nerveux de ceuxiavec‘ qui ils sontenvaifi-

. r

z
nité pqathétique, iferont biende se purifier pour que leurs a’

auras soient claires et pures, et qu’elles ‘soient ainsi
exemptes de toute influence hostile qui pourrait aflec-
ter fâcheusement ceux qui y demeurent. Ces auras
claires et pures sont alors environnées,par la puissance
d’Aha le tout miséricordieux, d’un surombrenrentviolet,
à travers lequel aucune influenceadverse ne peut passer"
par aucun moyen. q t _

.

_

Les chefs de cet ordre ont reçuile nom de « princes
de charité» à cause de la charité éminente de leur œuvre

et de leur mission. ce qui est iàcile à comprendre si-Pcn
considère que cette charité est en proportion de la con-
servation de la force, et que de la conservation de la
force nerveuse des séparés résulte la conservation des’
forces de tous les degrés et états d’être plus raréfiés.

Les membres de cet ordre sont aussi appelés : « Les
erracheurs de Paiguillon de ‘la mortalité » parce que,
aussi bien pour les séparés que pour ceux à qui ils sont
précieux, la science de leur conservation dans un lieu
où ils sont protégés, soutenus et nourris, où ils jouissent
des conditions propres à leur progression et par con-

séquent a cette individualisation de leur âme qui leur ’

assurera Pimmortaiité intégrale, enlève en vérité à la
— se mortalité son arme le plus aiguë. x7

‘

Keluouclii;dans son discours sur « la Sagesse ‘vendit ÿ l

fait aussi cette remarque au sujet de la saison pendant
laquelle le soleil passe à travers la douzième constellü” -
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c tionl: «äAlloetteiâppque,toute lalnaturéÿifêveîlleàlaïvîe’

_

: ’rénaîssunteet à ses espérances.‘La sève monte dans le
monde des *pluntes,lles oiseaux bâtissent les nids dans
lesquels ils élèveront leurs oiselets, les poissons quittent
la surface’ de Poeéan pour aller déposer; leurs oeufs

W

r dans les eaux, plus Iralches_ ‘etpplus tranquilles, et
Zï dans les grandes; forêts ifésonnentzlesrugissements des ;

lions, qui, poussés par le ‘désir de la conservation de

pèrede ses enfants. i), e

4

fi r

A eetteépoque donc, que les hommes sincères, en
qui se trouve la puissance nécessaire, se iortifient
(Pabord personnellement, etflensuite, par l'infusion de
leurs forces, fortifient les eaux, ou la sève des cèdres,

‘palmiers,’ oliviers et térébinthes, ou encore les auras
de protection Met de sustentation, pour augmenter de
plus en plus leur utilité comme lieux de refuge, de sus:
tentation, de repos et de progrès "pour lesyséparésÿ Heue
roux,entre toutes les formations de bonne volonté, sont
ceux’ qui infusent leurs forces dans les plasticités, car
qui sait si le temps ne pourrru pas arriver où: ils y eon-'

mluiront non seulement les êtres nerveux des hommes,
mais ceux de toutes les formations qui les servent P

N’est—il pas témoigné, en effet, du Formateur Holo-
caustal, dont Aba. le principal Kevès est le représen-
tant terrestre : « Ta miséricorde s'étend sur toutes tes
formations! n _- d;

...

IFÛKO
Alors, comme le Soleil entouré dersesïdouze planètes

se préparait’ à entrer, en ordre hiérarchique, encore une
fois dans la constellation du Fort, _moi. Chi, je me suis
reposé, et dans leaurombrementde plus en plus pro-M l’

fond d’Aba, Phommo divin et humain, le tout misérr
oordieux, je sentiente combien est réel ce fait quePhomme est la sauveur delhomme, et que vers lui.

‘leur race, luttent lesuns avec les ‘autres et tournentg, * ’

‘

‘pautour de la lionne" quivattend, ‘calme, pour choisir le



 
i

i‘ comme le Restituteur; des formateurs, a traverslîmg i:
xnensite decAPexnpire sphérique matériel intégral, depuis

l

les intelligences Libres jusqu'aux’ formations de bonne

. JlAÏPlIAÇIT sfabï, que;

volonteles moinséÿoluées, tendent les influences" de
toutesles planètes et de leurs satellites,’ de tous les ;

soleilset de leursplanètes, de tous les groupements de
soleils en’ constellations radiantes ou voiléeèfDeïson
évolution aurique, et de la restaurationde _l’auraquatër- ’ Ï

l _naire de la terre qui en résultera, dépend cette œuvre, ’

’ ‘grande’ entre toutes, de rendre bienfaisant toutcef qui ’
"

est. Ainsi s’accomplira la parole de Kahi, qui; avants

.

son. premier Pejet,,,disait,.en. montrant à ses format-ions.
c.

Q
—

dont ilallaitëtre séparé, toute la splendeur desËmondes, .

_

- stellaires de Pempire sphérique z « =Ne soyez pas inquiets, * Î=

car partout où je suis, là sera le centre vers lequel ten-
dront tous les miens, parce que je suis celui qui, prin-
cipalement manifestc PAttribut Holocaustal à qui
j'appartiens, et que là tendra le désir de tous l ceux qui
le manifestent.eFussè—je rejeté non pas sept fois, mais
soixante-dix fois, vers moi, comme le représentant‘ de_
l'homme, centralisera tout ce qui est bienfaisant. Il
est vrai que pendant une période de tourment et de
peine, ‘le déséquilibre pourra détourner ces influences
bienfaisantes. Mais par la‘ force de Pintelligence, nous

_

prévaudrons et nous subjuguerons tout ce qui sera
contre nous. Alors la justice règnera sur PAzerte, et la
splendeur (PAdonaî, à laquelle tous les Attributs in-
carnés répondrent, s’étendra sur la terre comme la
marée montante couvre les rives de la mer. En ce temps-
làTAzerte sera réceptif et responsiî visé-vis du Fort
et du « mis à part n en raison de sa force, vis-à-vis de la
dualité quiest actuellementla seule force durable, et dela
décade des gradations qui conduit vers la sagesse. Et
par cette’ réceptions * cette responsionïvîs-à-vis des
forces duelles de la planète et de la constellation,
Phomme serainviuoible, de sorte querien ne "prévau-

V "de; contra luiÎil"préiraudra,aucontraire, par‘ Péquité
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ï et Iaî juste classification,par 1a oliafité et ‘lai libertés e

comme il a été dit à son sujet _: _«;Voiei celui quîmeni-
i faste le Divin Attribut avec claque‘! se ,

trouve la pie‘
Ï nitude ï de la sustentatiomWïoici celui qui est pour

V

_

les séparés, dont la demeure est dans les_eaux—,ÿcomme
r un’ refugeïsûr m) ‘us peuyent renouveler? leur force.

Qui est oapablei deï diviser cequi ‘est un P En vérité; î à Ï
— je ne connais personne, »_ ‘s A _

'

_

_ ‘Î
a e‘

Me reposant tiens le, osunonibrement du jmisêi-îä i

oordîeuàjfije vois les douze constellations dans lapiéiiiy
tude de leur gloiiÿe et de îeur espoinde i-éalisation, "et
‘des profondeurs du surombrement violet, j’entends
une voix qui jus-parleen mentalité en disant’: « Fils de
Phomme, voici les trois étoiles sur la tête du Fort, voici
lestrois signes däaxscension qui sont aussi ceux d'aspi-
ration. Mettez donc sur ces trois étoiles une marque à
à Paide de laquelle les fils de Phomme, en les voyant,
"puissent aller eux-mêmes de force en force vers la ré-
ception et la responsion. » Alors, moi,’ Chi, fils de Sheth,
en me qualité de représentant dePhomme, j’ei aurisé
les étoiles et j’ai mis une marque sur elles en disant :

a Qui peut confondre le Triun i‘ n
i

8*’!
Je sentiente la gréception et la responsion, la montée

et la descente. Je vois une échelle avec une double gra-
dation par laqueile ceux qui sont choisis et nommés
peuvent monter pour recevoir les forces et descendre
pour les porter aux hommes, une échelle que ceux-là
seuls peuvent monter et descendre, qui portent le
bâton duvoyageur dans leur main et ÿoyegent libre-
ment sans avoir (Phabîtation fixe, avec la terre pour leur
couche, et le ciel pour leur toit. '

« —
r

c‘ '
’

"

.
Six des gradetionsi conduisent en haut et en bas.

La quatrième marche de Péchelle du côté de la montée’
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qui est lelcôté du nord, est {la premièrogradationrolez
, «commencement du voyage, et la troisièmemarche qui

__

Î lui suecèdeflorsqukin ‘monte, -est le dernier pas, la’
terminaison des igradationsde Péchelle. dont le pied‘

i repose sur la surfacede la terre et dont lelsommetatteint l

' les ïoieun; i

—

l

J ’eu‘tends'alorsfune Voir’: qui me dit: «Filsde Pliomme.
vfmettezvotre pied sur la quatrièmelgradationdes gra?

_

7 dations ‘de montée qui sont vers lenord; et montez,’ v

; descendez et montez, pour mettre votre marque sur
i les douze constellations.» '

ÿ

î i

q
w _q

l.
_Alors, moi, Chi, je me tiens debout sur la quatrième-

gradation et Ïiniuse mes. forces, fortifiées de celles
d‘Aba le tout miséricordieux‘, dans les trois luminaires
qui sont sur la tête du Fort auquel appartient la pre-
mière constellation, lorsqu‘on monte les plus’ hautes
gradations de Péchelle qui sont vers le nord‘. Dès que
ces luminaires brillent clairement, la voix reprend:
a Pourquoi avez-vous mis ‘votre marque sur les trois
luminaires,etquelle est leur signification i‘ n,

q

Je réponds : cr J ’ai désiré que ces étoilesbrillent d’une
radiauce au-dessus de leurs pareilles,‘dans la première
constellation de Pascension, en signe de la Triunité :

la sentientation, le désir et 1a volonté, quisont le com-'
mencement de toute ascension. Car les êtres première-
ment sentientent le manque de ce dont ils ont besoin,
puis la sentientation de cette nécessité provoque le
désir d’ohtenir ce qui leur manque, et le désir provoque
la volonté de le satisfaire. Que ceux qui voient les
luminaires triuns qui ornent la tête du Fort, se sou-
viennent que la sentientation, le désir et la volonté
sont PAIeph de toutes les ascensions et de toute évolu-
tion. ))

A

z’

Ensuite je monte à la cinquième marche, qui est la
seconde gradation, et je vois la secondeconstellation

" "JiitEmÏsJÎà ‘paru en raison deïexcellenceïie ses forces
sur la tête duquel brille le signe du quaternaire, comme -



 càigaiixétsç in ont‘ 7 "

sur la première constellation se trouve le signeïde la
,

_

tñunité, et entre les épaules duquel il y e, un groupe_ ’

,
,

‘ formé de nombreuses étoiles.‘=Al0l'S7i'lnÎllSè_mes î forces si
a dans la constellationentière du a miss part en raison

i

de Pexcellence de ses forces », et les quatre étoiles
‘brillent, mais celle qui_—est à Pextrémité supérieure du. ï

côté gauche, et qui est Fétoile de la lumière ou intelli-
—. gence, dépasse lestrois autres en radianeiaEtljeporte té-

_

f moignage s par un signe indélébile.que l'intelligence r

est la couronne de la sentientation,du désiret de la. ‘V
— . volonté, vu que la vie conduit vers la lumière. Puis. f‘

’ ‘du groupement (Petoiles nombreuses sont entre
les épaules du d rais à parten raison de Pexcellenee de ’

ses forces »,brillent aussi sept étoiles, illuminées au-
dessus de leurs semblables, comme un signe de l'excel-
lence du septième état ou état physique des matéria-
lisxnes, sans lequel le cosmos de la forme ne peut pas
être perfectionné.

v l

.

Or, lorsque je suis monté sur la sixième marche du
nord de Péchelle, qui est la troisième gradation, je vois
la troisième constellation, et dès que j.’y ai infuse mes

a forces voici que deux étoiles-se mettent à briller sur.
' sa tête, et quatre étoiles à ses pieds, et je comprends

que’ (fest la. constellation de la dualité quaternaire,
icfest-à-dire que par cette constellation sont affectés
les degrés mental, psychique, nerveux et nervo-phy-
sique de Phomme aurisé en dualité d’être. Je dis alors t

'

« Que les deux et les quatre "soient le témoignage que
ceux qui aspirent à la réception de forces plus raréfiées
doivent aller nécessairement de force en fonce pour des
venir propres, en dualité, à la réception et à la respon-
510D. »

Après ceci, comme je me tiens xiebout sur le sommet
de Péohelle, de son côté nord, et- que je vois la pleine
splendeur des mondes stellaires, mon être est ému (Pad-

_
_

miration, et je mïäozie "a Les cieuxproelament laigleîxe a
” il

de leur formateur, et Pextensîân manifeste son œuvre. u
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_

ensianmïrionÿ "cosmique
a

f 
l Voiltdfi roeaèzjme répond z « _Parle franchement.‘ i’

p

Est-ce le formateur de l'empire sphériquematériel qui: r Ï
les divise. etles subdivise ‘Pan ’ ‘ '

r‘ v

’
’ " ' '

« nsuite, dans le ‘lenoe; je sentiente la splendeurd’une’
constellation d’un_ groupement stellaireplus vaste, que
oeuxdes douze’constellationszodiaoales’,comme cellesp-oi ”

sontplus vastes que les douze planètes; Uapparencerle:
cette grande constellationest pour moi comme celle dfun‘
shéros victorieuse : sur son épaulequi estvvers llest, et sur _—:

p

sontpied qui estaversîlÏouest, se trouvent deux étoilesdes 1 ‘j
plus radiantes, ‘et entre elles se trouvent trois autres

t étoiles;‘atèaîésgqtenïas"Ï’éelie1le;sur le soininettdénquenao
î

N

jeme tiens debout, Ïdueôtenord,_est enrapport dÎaflinité; -

Près de ces trois étoiles ïaperçois un, groupement de
soleilsplus éloigné, auquel le. distance donne Papparenoe
de nebulositéfluant à le glorieuse étoile qui est vsertie
comme unlbijou sur son épaule elle fume, avec deux
autres étoilesradiantes, une triunité de lumière, et je me

réjouis beaucoup, parce que dans la plus radiante des
deux étoiles, je reconnais Pancêtredu soleil, l'astre loyal
et fidèle dont le désir est toujours vers la terre et vers

-« Phomme.
- Tandis que je contemple cette constellation radiante.

jepasse du sommet de l'échelledu côté nord, ausommet
du côté sud, et bientôt la lumière s’obscurcit autour de

' moi. La constellation que je vois alors est formée de
mondes stellaires qui brillent d’qn faible éclat, et en la
regardant je me dis en moi—même : « Voici que j’ai touché
Pinvisihle. n Mais je ne perle plus à haute voix, de peur
que quelqnfun ne cherche à argumenter avec moi, car

mon désir à ce moment est de chercher ce qui est sen-

tientable pour moi, plutôt que de combattre contre
_ quelque être, par la’ pensée, la parole ou par l'action.
Alors la voix de celui qui'm’avait conseilllé de poser ma

' marque sur les constellations me dit en rapport de_ men-
talité, sans son de paroles z ’« Ceux qui ont næonté de force’
en force jusqwà la gradation propre à la dualité de la ré-



 
oeptionvètsdej la responsion, säpproclientldes voilesex-il

utérieufiqnî veillentle temple AduSanctuaire cosmique s; ‘

‘ïlÎeiitrée ‘de la gradation de réception est pour’ leuxl obs- t

i ouroie comme parunebrume,parce qu’ilsne sentientent
plus avec les sens communs à eux et ‘aux formations

ï ïmoinsÏévoluéeæÏmais avec leurs sens plus -ruréfiésl_qu_i
e (sont en train de ivféveillerde la vie‘simple à Pintelligenoc; v

_

A ,monte‘nt cetteegradation et‘ qui pour la pre- ‘

iuière ïfoiæseutiententfla descente des‘ iorces plus raré-l dfiëes,‘tout est obscur et voilé, parce qu'ils touclrent’ Pin-f l’

‘V connue-taper conséquent Ie-mystéifiieuxpourïäuiiÿ’Néan—
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moins ceux-là _sont sages qui reposentldevantleàvoile, i

donnant réception et responsion à tout ce quipasseà tra-
vers q,jusqu’à ce qu’ils soient capables, dans’ Pénergie du
repos, dïâcarter le voile. n

’

Ainsi, moi, Chi, je me suis reposé sur le sommet de
Péohellequi est vers le sud, et sur le premier échelon en
descendant, qui constitue la quatrième gradation. Mais

z bien que beaucoup de choses me soientdevenuesvisibles
pendant que je reposais, je n’y mets aucune marque,
parce que cette pensée nfest venue : a Est-il en accord
avec la loi ‘de Charité de révéler auxautresce qui échappe
à leur propre sentientation i’ n

.

Or, lorsque je me suis parfaitement reposé, j’écarte le
premier voile, et je descends au deuxième échelon de
Péchelle du côté sud qui constitue la cinquième grada-
tion, mais qui est pour beaucoup de personnes la qua-
trième, parce que la quatrième n’est pas sentientable
pour elles. Rafraîchiet fortifié par mon repos devant le
voile, je reçois de nouvelles forces dans Pintégralité de
mon être, et j'aperçois quatre grandes lumières, ce qui
est. lai-marque du quaternaire, Je vois aussi que de ces
quatre lumières, cane qui est dans la place de la vie dé-
passe les autres en gloire, cet. j’en suis d'abord surpris,
sachant que la vie, mêmesi elle ne précède posla sen-i’

' tïentation,est contemporaine avec elle, et par conséquent
appartient à la première gradation. Mais en méditantsur



   
= î un ‘L'excision cosuionniÿ L‘ ï

‘ce que je vois, je comprends que la vie primaire, envie
_

de la première gradation, se rapporta} à la vie animale.
_

tandis que celle de la quatrième’constellation visible se 5

rapporte à la vievaprès que l'animala été intelleotualisé;
Je perçois aussi que cette étoile de vieyradieusmpuis-

_

Ësante par une force intrinsèque, est très éloignée de celle =

qui, dans le quaternaire, représente Putilitégetzjeîoom- Ï

‘p prends que jusqulà’ ce que les quatre gradations res-i’
tantes, descendantes’ ou réceptives. soient franchise,

7

Çlïhomme nelpourra se tenirdebout fermement sur ‘la’
v

- w terretsolidpæaesur.laquelle,reposent les, côtés de 1330319113;69. -.

commencer son ascension efficace et pratique.’ Ayant
= donc toujours comme force rnotricede toute conception,

pensée, parole et action, le désir et la volonté immuable m

de Pindividualisationde la vie, de lalumière et de la puis-
sancepour lesbien-êtrede la terre et dePhomme, ÿécarte le
voile, et devant moi ïaperçois la cinquièmeconstellation
visible qui est celle de la plasticitéprête à être ‘moulée, i

—

En Pexaminant, je vois cinq radiances qui ont la forme
_

du symbole de 1‘espérance,et je comprends que la signi- 7

fication de ce symbole composé de cinq lumières, qui est
le membre deila passivité, porte témoignage decette vé-
rité éternelle, que du moulage de la plasticité, pour
qu’e1le assume une forme permanente ou vie individuelle.
dépend Punité Cosmique, la fécondité universelle qui est

p

quaternaire. L’étoile radieuse qui orne cette constella-
tion de la plasticité est le signeîde cette vérité que tous
ceux qui descendent, pour pouvoir monter eilicacement
les degrés de Pécbelle dont le pied repose sur la terre
dense, et dont le sommetatteint jusqtflauxraréfactions,
doivent nécessairement graver sur les tablettes de leur
mémoire. Car les forces manifestées de Panique Sans-
Forme, le capable de tout perméer, le « Ce qui est a revêr

A tir, » sont vêtues et sont à revêtir par ce qui est en forme,
et chaque ragéiautionqui, assume la forme permanente
dans un degréde la substance plus’densefiaveclaquelle"
elle est ainsi indissolublementunie, non seulementprend



 
 

une’ individualité plus parfaite, parce que plus entière,
—« mais qmrifie, intelleotualise, spirituelles la.’ substance"
plus dense est son vêtement, etja rend aussi plus
propre à manifesterla gloire du PathétiscurHolocauste];
Lorsque, à travers ‘toutesles générations, l’homme évoè
lué verra_ la cinquième constellationvisiblede la plas-

’ cuñÊ/“ixdüläs "ne ou: f : fi i347 i: Ÿ
i

Î sans,dont les cinq étoilessont dans la forme du symbole ï

ï
a

1V; de läaspéranceetsont couronnéespar le radieuxemblème‘ ï i’
'

7

de la fécondité, qu'il se rappelle cette vérité, et viveen
homme dont le’œuvre principale est l’individualisation_

‘ ‘de l'intelligencede lavîeet-parl'évolutiondes formations
moins évoluées vers la traversée de la visa la lumière.

8
l‘!!!

J‘ai monté les trois échelons du sommet de Péohelle du
côté nord, et j’si descendu les trois échelons du sommet
du ‘côté sud, de sorte que si ÿétends mon bras droit, ma

main droite peut reposer sur la gradation à laquelle ap—'
partirent le quatrième échelon, quoiquïl soit pour cer-
tains la première gradation. ‘Là je me suis reposé pour un
temps, afin de pouvoir, en homme, être pour. l'homme,
la force toujours plus grande par laquelle il pourra at-
teindre, dans 1s dualité de la réception et de la respon-
sion, l'unité cosmique, cette unité cosmique, toujours
plus parfaite, qui le conduira vers le. conscience de nou-

velles nécessités, d’où jaillironten lui de nouveauxdésirs
qui évolueront et fortifieront sa volonté et son énergie
pour réaliser Pindividualisationde Pintelligence.

m.
Ayant ainsi monté et descendu, me tenant debout

avec mon pied droit sur la troisièmegradation de la des-
cente, et ma main droite sur la troisième gradation de la
montée, j’arrive à la balance : la balance dans laquelleest

Je repos de _l’équilibrede la dualité et de le fécondité,le — a e-

balunee dans laquelle le quaternaire prend la forme du
carré hiérarchique, avec les quatre sphères lumineuses
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qui en formentlesiiuatrgscoins, symbolisant ainsi lavis,
A

îla lumière; v la puissance —‘et;1’util_ité,* et renfermant ‘en
son milieulecpathétismevoilé ou manifesté.

Là, je me repose encore, afin de pouvoir, en homme, l

être Pintermédiaire des forces équilibréespour la terre et
pourPhomme évolué. Car je ne vois pas demoyen plusin

— fgrand et plus pratique de venir en aide’ à l'humanité,vu

que de lfêquilibredépend lasrnanifestationdu Divin dans
et par l'être humain. Mais avantïque cette manifestation

puisse shccomplir, la vie et Pintelligenee doivent néces-ïz l

' saîreinent’ être indivïduualisées, deltelleosortequblles
soient en rapport toujours plus étroit avec le Formateur
et Equilibrateur qui, lorsqu?! planait ‘au-dessus de la

p

substance voulut: a que soit manifestée la lumière ou

intelligence ! » Cette dualité du Formateur et du formé,
par Pintellectualisation de l’être, est le moyen naturel
«Parriver au troisième coin du carré, savoir la puissance,
sans laquelle ni 1avie ni Pintellîgencene peuvent être uti-
liséespour suhjuguer ou classifier tout ce, quiparait hosq
tile,et pour établir tout ce qui est essentiel àPunionCos-
mique, sans laquelle ilne saurait_y avoir aucun progrès
ininterrompu de Pêtre intégral vers le perfectionnement.

Ce juste équilibre de la vie, de la lumière, de la puis-
sance et de Futilité, est à la fois le voile et la manifesta»
tien du centre de Pêtre individuel terrestre, (fest-à-dire
Plloloeaustal, dont la radiance voilée et manifestée par
la mentalité est la lumière de Pâme qui éclaire tout
homme à son entrée dans le monde terrestre. Cette illu-
mination hrillerait eu lui d’une clarté de plus en plus
pure, s’il se tenait toujours au milieude ce carré dont les
pierres de coin sont la vie, la lumière, la puissance et
Putilité, dest-cà-dire si tout enfant était bercé dans le-
pathétisme,dans lequel seul tout ce qui est de Péquilibre,
peut être perfectionné.

m}; _

’ I: l3
Pendant longtemps j’ai reposé au centre de Péchelle

où se trouve la Balance, et maintenant je suis passé au
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quatrieme iäelielon de la descente de Péchelle. qui est le

ï’ septièmedepuis le commencementde mon l'ascension. i
e

Je suis’ descendu àla’ quatrième gradationldescenä’
' dante, et voici qu’une constellation nouvelle _m’est sen-

q

_

tientable, ‘qui porte le signe _du quaternaire; mais pas
celuidu carré. Comme je lu sentiente, une’ voix me dit en

A

mentalité zi Filsde lÎhomme,tournez votre visage versleï ;

i

sud. » Cela; je le fais volontiers, puisque depuis le temps
ou jeme tenais debout sur la premièrefgradationdeseeno

:_ _,

‘ dents, mon désir éteitvers le sud,- i

,,

-

.

 

Ayant ‘fait selon le conseilde lavoix, je sentientece qui
est déséquilibré.dans cette partie de la constellationqui
approche de l’_horizon. Néanmoinsen regardant avec per-
sistance, je ne’ perçois aucunecause pour cette sentientaï t

tion, et je me mets alors en repos pour voir quelle peut en

être la raisomAprès quelque temps je perçois qu'il y a,
au milieu des étoilesvisibles qui approchent de Phorizon’
du sud. beaucoupde petites étoiles qui ne sont pas habi-
tuellementsentientablespour l’homme, En méditant sur

cette circonstance, je deviens conscient que ces petites
étoiles répondent àrdes forces autres que celle à laquelle

" répond le monde visible aux hommes, et comme cette —

impression se développe en moi de plus en plus claire-
ment, tsndis que je me repose dans le surombrement
du Tout miséricordieux, une profonde tendresse me

permée et cette pensée surgit de mon être intime : u Si
ces mondes stellaires avaient été bercés au milieu du
carré où se trouve le pathétisme, eux aussi eussent
répondu à la lumière plus parfaite. n

A cette pensée,des rayons cramoisis et lumineux tra-
versent le surombrementqui m’enveloppe. et je vois une-

constellation, dans laquelle je perçois un quaternaire de
mondes stellaires qui diflèrenten gloire les uns des autres.
Du premier en magnificence, une étoilesplendide,pro:

_

t cèdent les rayons erainoisis]et tàndis qu‘ils reposent sur

moi, je sentiente un merveilleux renouvellement des
forces sanguines. En cherchant la raison de cette sentien-
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tationjIivificatricc, je deviens conscient que les plusÿp
" puissantsgrayons de cette étoile glorieuse contiennent

les principaux constituants dont‘Penveloppementexté-
rieur de Phomme est compose, non dans leur état pri-

‘f mitif, mais dans un état assimilable. Mais je constate
avec tristesse qu'en raison de Pimperfection de Patmos.Ÿ

1 phère de la terre, celle-ciest incapable de la pleine récep-"f
tien et responsion vis à" vis de ces deux lois septconsti-
tuantsaPourtant je sais qu’à la saison où cette constella-
tion voyage dans Phorizon au sud, AzaMalekreçoit une

p ppartie de ses" rayons, etdevient“ leur principal intermé-
î diaire avec la ‘terre etïPhomme aurisé.Quezcethomme‘
aurisé ait soin alors de reposer dans une chambre, dans

laquelle la lumière du jour et de la nuit n’entre qu’à tra—
vers des transparences cramoisies, et ilen recevra grand
bénéfice par le renouvellement de la force sanguine. Et
cela plus spécialement, s’il’fait sa principale nourriture
de la lentille rouge qui commence seulement à ïgermex‘,
et s’il se désaltère avec du lait de jeuneschèvres élevées
à manger librement des lentilles,avec du vin ou jus de
grenade très mûre dans lequel on sa fait bouillirun peu
de fer rouillé, ou encore avec le fruit du cacao infuse.

Tandis que je sentiente ainsi la lumière bienfaisante
cramoisie, je me réjouis en songeant que c’est Ad—Ad,
Pami de Phomme, qui, lorsqu’il s’est reposé ici,a préparé
les deux fois sept rayons pour le bénéfice de Phomme, et
cette pensée me vient: ce Que ne s’est—il reposé aussi dans
le soleil,Ad-Ad le prééminent ! » Puis, en filsde Phomme
et représentant de Kahi, de toute ma force renouvelée,
ÿessaie de mettre en rapport direct ces deux fois sept
constituants avec Patmosphère respirable de la terre.

ï
W4:

' il’n’y a plus qu’un échelon du côté sud de Péchelle par
w lequel ÿai ‘encore à descendre avuntquemes piedsré: a ‘

posent sur la surface de PAzerte. En descendant cette
gradation qui est la sixième à partir du “sommet de
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Âlîéehelle, ïetilevneuvièrneîdepuisle commencement de 3° e’

- mon ascension, et de ma descente, je yoisla neuvième ’

constellation, qui est lahuitième visible normalement
ào Phomme, et je perçois que des rayons enémanent,
comme des quatre étoiles les plus radiantes que j’avais
vues auparayant, des rayons qui, avecola rapidité de *

.

il’éclair,sont lancés {rers laterre; comme les rayons de a

7 il

É la splendeur eramoisie du rñondepstelleire dans lequel
_

le Prééminent s’est4 reposé pendant quelque temps, en»
, augmentantainsi sagloire et star-magnificence; ‘i i

ï
’

lei je me suis reposé pendant très longtemps an médi-
- tantsur lessix gradations descendantes. Tennis que je

i

contemple la sagesse et Yeñicacitédes six gradations, je
rappelle cesiméditations qui sont à Fentrée invisible du
Templesacré de la réception et de la responsion.

— Du rapport du « Mis à part » ou « excellent » avec les
constellations dont les plus faibles sont incapables de
réception. _

_

,
_

—— Durapport de la dualité avec la fécondité qui est sa

raison Œêtre et sa couronne.
i

—— De Pellicacité de‘ Péquilibre pour le perfectionne-
,

ment vers PUnité Cosmique.
—— Du séjour d’Ad-Addans la huitième constellation

qui est la septièmepleinement visible, et partant numé-
riquement une avec Pétat physique des matérialismes,
constituantcommeeux le vêtement et la manifestationde
la Lumière, qui est Pilluminationdeceux qui répondent
auPathétismeprofonddu PathétiseurHolocaustahlequel
ne comptant pas le coût et méconnaissent Papperentc
dégradation, ÿestorevêtu de la substance de Pétat phy-
sique, dans lequel il enduro et souffre, dans et avec

l’homme,'ju'sqn’à ce que son oeuvre de restitution soit
accomplie. *

____.l_e pense alors auxhflèohes(Pintelligenee rapides comme w .

Péclair, dont la pointe brillede la lumière du pathétisme,
et de toute me force je désire et je veux que partout où
le Pethétiseur Holocaustal est manifesté, là sïndividuaw
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lise Pintelligeucepour devenirson habitation.permaè,
iiientéxAinsi "n'en serai-t-il plus de ‘cette: intelligence,
comme ‘des émanations solaires qui sont reçues par la a

‘

terre etauxquelles celle-cirépond, lesquelles émanations Â_
‘ donnent la vie et la détruisent, éclairent et aveuglent,

_

ibrtifient et épuisant, sllectant indistinctement tous
a
» sceaux sur qui elles‘ - brillent.Cette intelligence aucontraire

V

. sera spiritualisée de telle sorte qu’elle soit’ le vêtement de
la lumière du Pathétisme, avec lequel elle est unie,’

'

a comme étant sa manifestationindissoluble,de même que « fi
- la vie individuelleest unie avec l'intelligence comme son 2

vêtement et sa manifestation indissoluble;
Car la lumière manifestée à travers le voile de Pintelli-

gence spiritualisée ne tex-nit jamais, ni ne corrompt f
quoi que ce soit, mais est capable de transformer toutes
les formations et de les évoluer à Paptitude pour ‘sa
manifestationde plus en plus parfaite.

a

i‘
1*

Comme mes-pieds touchent la surface de PAzerte, sur

laquellereposent les côtés de l'échelle, mon être se ré-
jouit de la contemplationdes capacités de Phomme et de
ses possibilitéssans limite de réalisation; que Pétude des
mondes stellaires me dévoile comme étendues devant lui,
et dans me joie je m’écrieà haute voix: «Nous sommes
faits de densité plus grande que celle de tous autres ha-
bitants des mondes stellaires, et comme c’est nous qui

a complétons Pêtre cosmique, nous avons droit àlacou-
renne de gloire et (Phonneur, au sceptre de la préémi-
nence t » A

Il!
#14,

Fort en raison de chacun des rayons du Vêtu de. cra-

nmîsi. ioyeuätâcause duiohant dïespoirdes mondes stel-
laîres, et plein de puissance sensitive en raison decc que
j‘ai reçu lorsque je desoendais les six gradations. j'ai Ni-
gardé en haut et j’oi sentienté lu présence de ce qui saute’
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et bondit glansrekpectative; J’ai Vreeonnuîâ ieonstel-
-

. lation, qui est la première de la réàscension ou plutôt
dèÿascension du Divin et humain.

Meîtenant debout sur-l'échelon, inférieur du côté noril
de l'échelle ‘auxsix gradationsduelles,ÿunis mes forces

_

avec cellesde cette constellation, et jevois les sept étoiles ’

‘

7

quilzrillentd’une radiance ail-dessus de selle de. leurs
il

i

semblables‘ et qui forment comme une voie conduisant‘
aux,étoiles du quaternaire. Jet me dis‘ alors : a A Pinfu-e i

sien dames? forces, de ‘moi quïsuis homme et le fils de
Phomme, la triunité et le quaternaire de la première

ï
— constellation, qui marque Pascensionde Phomme Divin
et humain, ont brillé dans la plénitude de leur lumière. ’

ljunion de la triunité avec le quaternaire, dest-à-dire,
la sentîentation, le désir, la volonté, la puissance. la lé-
condité, Fequilihre et Pintelligence pathétisée, sont le
chemin large de Pévolution. n

sa
2k a:

L
_

Que ponte celuikqueqÿai vu lorsque je, montais le. se-
‘ eonde gradation de réuseension P Sur chaque épaule re—

pose un monde stellaire brillant,mondes stellaires duels,
‘ qui, à ma venue ont brillé d'une splendeur nouvelle, et
qui sont en rapport avec la troisième constellation qui
est la constellation de la dualité. A ma venue aussi, ont
brillé quatre autres étoiles moindres, de la quatrième
classification. Et ces six étoiles me sont comme un signe
que dans Paseension de Phomme évolué, de Phomme di-
vin cet-humain, la dualité prime en importance même le
quaternaire. Par ce signe des mondes duels magnifiques
et du quaternaire des, lumières inférieures, je consacre

nette vérité queipottr les divins et humains qui montent
les onzième et douzième gradations, gÿest-à-dire les doux

_
_ ,_

,_

__

dernières des gradations ieascendautes, la finalité, dontltïpiithétlsmeest la consommation, prend lu préséance
sur le. quaternaire hiérarchique, non pas en dehors de lui,
mais plutôt pour que parPapport incessant des forces

n



 
  ' ‘f Le.’ unanimes teosuptouk

A

_

duelles tluilsontcomnieunepluie lverséesurzla aterre
V

a desséchée, comme une source pure jaillissantdansoiun
s rpuysdesert,lepquaternaîrede lavis, de l'intelligence, de

_

le puissencemtde Putilitémoitcontinuellementrevivifié; i i

s":
Je repose et je mïäveiile; Je mléveillecomme le roi du

ï jour entre dans le royaumodesombres, le royaumede la
.7 gmultiplieité. De toute ma puissance j’unis nies forces

- avec les siennes; mais aucun éclaircissement’ ne me : ré;
_ v_ pond, et je reconnais douloureusement quÏici je ne .suis_

’ 4’ pas sentienté.Je neassuis pas soutient-é; parce que Faction L
_

— incessante d’uneïvie longuectanxieuse,.su1ïohargée.de_
soucis etde préoccupations; ne ni’a pas donné les condi» ,

tions propres à Pévolution d’une aura protectrice et sus-

tentatrice, dans lesquelles les séparésspuissent trouver
un refuge.

Comme je mîsfilige parce que mon pouvoir de susten-
tation est limité à Phomme dans l'intégrité deson être,

l

—mon désir va vers la onzièmeconstellation et je nfécrie
s haute ‘voix: « Que ne puis-je étendre ma dualité de
réception et de responsion jusqu’à la multiplicité! q
Comme mon désir estsoutenu, de toute la puissance de
ma volonté, voici qu:’entre la constellation dans laquelle’
je suis, et la constellation vers laquelle mon désir et me. ’ ‘

volonté sont dirigés, brille une étoile splendide par la
radiance de laquelle je perçois que là aussi est la multi-
plicité.

Alors je me réjouis de tout mon être, car je comprends
que mon voyage se termine triomphalement avec celui
du roi du jour qui a traversé les douze constellations.
Tandis que je me repose, la main droite, symbole de la
puissance, étendue vers une dualité supérieure de récep-
tion et de responsion, et plus parlaiteque celle que ÿai
conçue jusqu’à ce jour, la voix d‘Aba, le Tout lliiséricor-
dieux. rompue: sileree_er_.ëisert = ‘_‘ ,15’? craignez" pas» fils-
de Phomme, car pour celui qui sËvoIiIe;nui-mamansqui ‘



 
 

ooonsfnn on:

j ’ lareit mèinedeseente estPannoneedelPesceneionLSo enP
.

i

Z
_

_ ,

Yicertain que, personne ‘ne peut vous séparer du pathétisme
qui est en vous, dont’vous êtes le vêtement’et la manifesà

z ÿtation, et qui vous unit avec le pàthétismeiuniveieel.
Queï cette penséelvous soit toujours présente, et sou-î
venez vous que si la..pensée estlu formation, le désir
et lu volonté’ perlectîonnent cette formation. Si vous

 
  

passez parles eaux’ où se trouvent les séparés, le mul- çtiplicitéVollevmêmevous. portera vers les; rives du Fort.
Comme unïcèdre du _Libanz au tempsrde la montée de

q

la sève, vousvous revêtirez (Pan vêtement neuf (_l’une
1

.

beauté éblouissante,-vousvouszrevëtîrez 'd’un vêtementl’ de gloire, celui duïfcorps glorieux,Ainsi vous irez ' de
loreeien l'orée,’ de gradation en gradation, jueqifà ce
queïlevtempïs se perde dans le Sans-Temps.Car la terre
est le centre vers lequel tendent les sphères dans leur
expectative, et c’est par aurisation que’ säceompliront
son évolution et sa restitution. »

1G,?!‘
V CHI.‘ — La conclusion de ma sentientution, men-

dans l’

tale, psyehiquwnerveuse‘ et physique, est que la terre
est le centre autour duquel évolue la partie orientale
de Vampire sphérique matériel quaternaire.

Accu. —— Donc, vous soutenez que les mondes stel-
laires qui sont dans la" limite de la sentientation de
Phomme évolué, et partant aurisé, ne sont pas innom-
brables, et que Pespace qu’ils occupent est limité P;

Cm. ——- Ma sentientation quaternaire mämènegen
outre à la conclusion suivante : Comme les atômes clas-
sifiés constituent Penveloppementextérieur de Phomme,de même les mondes stellaires constituent le vêtement
extérieur. ou’ enveloppement qui manifeste les forceemanifestées du Sans-Forme. Et comme tout atôme,

"remjrlît son rôle spécial, mais forme une partie vivante
orgenisÿme composé dezPhomme, noneoulement‘“ ""’



 
 1.1L maxima" coauteur: *

" 511e l'être eussent appartient; s 15èmes. egién épouse
les mondes stellaires.

_

.

 

Nul. homme 118 P?!“ juger de la enature des À-mondes.
,

stellaires, qui sont à la portéado ‘ses sens HGPVD-Phy-
Z

j

siquesi par ces sens seulement; parce qu'il ne les sen-
tîente que par l'intermédiaire ïlezfatmosphère ouaura

de la terre: Par Paddition ou la privation de certains
i constituants atmosphériques, les atmosphères et par
conséquent les capacités ilesniondes stellaires, depuis '

les soleils et les planètes jusqu'aux groupements de
_,

l soleil les plus éloignés, ._ paraitraient launsformées.
"

- ‘Gomme’ l'œil humain ne; perçoit ‘qu'un certain degré
g d'obscurité et de luminosité, de même l'oreille humaine

n'entend qu'une certaine étendue de’ sons,’ et l'évolu-
tion des organes de la vue et de Pouîe ouvrirait: à
l'homme un nouveau monde visible et auditif, dont il
n'a maintenant aucune conception. Il en sera de même
lorsqu’il aura appris à transformer Patmosphêre qui
Penvironne et par l'intermédiaire de laquelle nonÏ seu-

lement il sentiente, mais il vit. Ainsi sera accomplie
par l’homme, et par Phomme seul, la prophétie de Ma-
hallal : a En ce temps-là, il y aura un nouveau ciel et
une nouvelle terre!» et le moyende son accomplissement,
est le perfectionnement de l'atmosphère et des sens.

AOUAL. —. Pensez-vous que les groupements quater-
naires que vous soutenez être pouvoirsentientables pour
Phomme évolué des formations actuelles, forment l'in-
tégralité de l’empire sphérique matériel.

Cm. —— A quoi bon penser à Pintégralité quand, au

mieux, je ne sentiente quîmparfaitement ce dont je
forme partie P Puis-je nombrer les atômes de mon

propre ciel ‘s’
Les bouches «les hommes sont pleines de paroles qui

se répandent avec un son babillard, tel celui de l'eau
du bassin débordant de la fontaine, et les théories sur

_

la. nature même desplanètessontwaussi.nombreuses;
que les oiseaux dans un verger lorsque les premiers



 
fruits sont mûrs. Lesvrais sstrosophes ne jugentÿpas

J senlement parkcexquîls’sentientent; ‘mais les demi- ; —

‘sages ignorent que“ les mondes qu’ils ne discernent pas
a

ne sontinvisibles que parce que Patmosphère de la
terre manque des constituants» nécessaires pour leur
manifestation; llsdisconrent sur les émanations s05
laires‘ comme sur la lumièrefqui se manifestesous ces,

, _

-

saines conditions, et évaluent 1a distance des mondes
_stellaires par le temps que mettent ces émanationspour _’,

t

_,
franchirune distance donnéedansPatmosplièredela terre i’

V oubliant: que‘ ces émanations solaires ne connaissent
,

pas de temps, sauf dans leur manifestation par la ma’-
tière «nenni-physique, ou en d’autres termes, dans leur
manifestations travers la couche atmosphérique de’
Penveloppement des mondes, de ladensité respirable
ou voisine de celle-ci.

D’autres discourent sur les planètes et déclarent que
ces formations ne peuvent pas avoir atteint tel ou tel
degré (Pévolution, à cause de telle ou telle condition »

de leur atmosphère, oubliant ainsi que ces atmosphères
peuvent contenir des constituants quelätmasphêre de
la terre est actuellement incapable de manifester, ou-
bliant ainsi que tout monde stellaire est‘ un atôme vi—
vant de Pêtre cosmique et qtÿaussi sûrement qu’une
tache de gangrène non enlevée amène la destruction
de Porganisme individuel, aussi sûrement un monde
stellaire sans vitalité, si telle chose était possible, cau-
serait la dissolution de PEtre cosmique de la densité
nervo-physique. '

AOUAL. -— Si vous le voulez, considérez Pellet des
auras individuelles à Pégard de Pobservation des
mondes stellaires. »

' Cm. -—— Uexpérience vaut mieuxïlue la considéx-a- .

tien abstraite. N’est-ce pas dans Paura du PreÿlïÿçÿwWÏÏ-‘zmanétque jÏaî-vuce-donl;fsi parlé ?’J’âi constaté que
non seulement la sentientntion individueneflnaisencore _

Ÿefïet de Yinfluence des mondes stellaires, est, affecté et

Ÿ onnonxoùssne en: '- " 7357 V
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 Ï LÀ rnliuirloupositions 
dépend encïréalité aussibieirïldec ‘Paurisation indivi-î a

Ï; îlîdnelle que de‘ Paurisetion sphériqueL D’où il isuit’ que Ï
i

a
.1923. vies tledeuxihcmmesévÎolués. nassemême’moment, ’

‘

et jouissant autant que possible desinèmes conditions, Ï
i

peuvent différer essentiellement, parce que leurs aurasï »

eindividuelles-“difièrent l’une de ‘Peurs;
_

_.

‘

. Par’ exemple, deux
_ personnes, ‘peuvent être

. conçues
ï à Pépoque ou la cinquième chambre de lajnaison rou-

lante (rÿest-àädire {le la sphereî aurique’ deShexiim ’

_Yasar)_ reçoit et diffuse’, les émanations du Fort,’ ou pre-Ïl
c mure cconstellatiqnÿ.?0dÎ&Q{i16àlÇ9BÊ0lÂ3PÎ'_t‘???‘1Ê3.P;°_‘"

, .

sonnes peu_t__répondre __auriqueinent au; émanations;
de la ‘constellation et exceller en force __active, Pautre- =

peut répondre auriquement à la chambre de la passi-
vité et par conséquent exceller en force passive.

Ou encore, il se peut ‘que ces deux personnes se ren-
contrent et deviennent de grands amis, de telle sorte

i

que leurs auras‘seemélangent en raison de leur ‘alfinitë
pathétiqueou intellectuelle. Par ce mélange, ils re-

çoivent alors, ensemble la force duelle de la cinquième
chambre, et parla plénitude de cette réception ils
peuvent accomplir däpparentes merveilles. Il en est
ainsi à Pégard de toutes les constellations zodiacales,
et à l'égard de toutes les douze chambres de la
maison.

AOUAL. —— C’est pour cette raison que nulhomme
ne peut prendre sa place dans les grades supérieurs,
jusquïi ce qu’il soit uni à une passive en dualité d’être,
parce que, jusqu'à ce que Pellet du mélange aurique
ait été constaté par ceux qui sont capables de les dicer-
ner, on ne peut généralement pas connaître pour quel
olfice ou quelle œuvre il est le plus apte. Tellement
essentielle est Paura individuelle, qu'il est estimé de la
plus grande importance _que toute passive sensitive

p_

de valeur soit, dès l'époque où elle devient femme, en
dualité} èrêtrèÿ avec‘ memmeeirene uelioisîjafin que
son aura soit protégée par Penvironnement de Peurs.



 

 
Î ’ de puissance et de protectionjide Yhomme! Sanslcelaiîi’: -

son-aura pourrait’ être exposée a ètrcrafiectée dfîugç _

V

Î, <‘façon Çontraiivgÿpgpp des êtresÎautresque l'homme, et il: _; r gg, n’y a pas de pire cause de confusion générale.
Cul; —— C’est vraLMais ily a aussi uneautre raison

» quiiait quearaura individuellede‘ l'homme évolué est?’ i i

— de si grande, importance, et qui n’est pas généralement »

reconnue. Cette raison est que les auras collectives de
Ï l’homme_évolué vitalisent, intellectualisent, Vspùitua-VÏ

i

7 lisent et pathetisent le lieu de son habitation;de sorte
que la puissance nerveuse ‘liosÿilegen déséquilibreest

i amoiñariîgï"ou complètement écartéeÇ La connaissance
_

.
ide ce faits été et est encore une des principales causes
de la persécutionsystématiquedes évolués, depuis Kahi
jusqwautemps présenLLeslocalitésmentionnéescomme
des jardins de délicessont les localités spécialement au-
risées par, ces hommes qui ont pris leur place comme

.

évoluteurs des formations terrestres. Ces hommes sont
pour la plupart en rapport direct avec la maison aux
douze chambres, c’est-à-dire_ airecÿaura sphérique de
Shenim Yasar.

7

AOUAL. -— Chacune des ‘douze chambres de la
maison est quaternaire, c’est—à_— dire pathétique,
spirituelle, intellectuelle et vitale, et ces quatre com-
partiments alïectent ceux qui sont en rapport avec
Shenim Yasar, dans la mesure de la prépondérance
de leur force individuelle, pathétique, spirituelle,
intellectuelle ou vitale. En outre, lorsque la mai-
son aux douze chambres, dont chacune a quatre
compartiments, entre dans une constellation, sa force
vitale est dans Pascendant; lorsqifelle a fait un
quart de son voyage, sa force intellectuelle est dans
l'ascendant ; à la moitiés de’ son voyage, sa force spi-
rituelle est dans Pascendant; et au dernier quart,
sa force pathétique est dans Pascendant. Les choses

flvétantainsi,’ily a quatre lbîzïklôuizè situation‘ «fini i

finances susceptibles d'être exercées par Shenim Yasar

 
p
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î aussi, 5p p-
  

Izgïènsmflongcesmxqun, A l

l sur-les hommes qui sont «en nillnité avec Paul-a sphé- i

z «riqueglepcatte plgnèteg —— e
— e e— e—

Cm. —— Si l'on eonsidèreles-douze signes ïzoiiiecaux;
le nombre «Pînlluences n'est pas quatre îoisïlouze,
mais douze fois ce humble, et le signe HZV, à l'égard
duquel les astrosophes dilîerent justement, indique

ï qmmériquementläaurasphériquede Shenim Yusar.
s

_
,.

_
s

En vérité, le signe HZVest bienchoisi,car lit/vision,
p,de cette maison aux douze chambres, dont chacune

_'
_

comprend quatre compartiments, est pour l'astro-
' scphefunei—révélation.Une.révélationeizcelleute eueuti»

lité,’ parce que mêmelhoxnme évolué, dont la, vie,
comme" la mienne, est surchargée de travail, pour le ‘

bien être‘ de l'homme, et qui alaéresponssbilitéde pro-r
téger et de soutenir tous ceux qui sont de lionne’ vo-
lonté, n'est capable de percevoir, la plupart du temps,
que les effets seulement, et quoiquïl puisse connaître
la- cause originelle, il n’a ni le temps, ni Popportunité,
en raison de la brièveté et du surmenage de son exis-

_

tance terrestre, de découvrir les causesintermédieires. «

Donc, ma mentalité sel réjouitde cette vision qui est
pour’ moi la révélation d’une’ cause intermédiaire, dont
bien des choses, qui étaient pour moi, jusqu’à présent,
incompréhensibles, à Pégard du soleil, de ses planètes
et de leurs atmosphères, à Pégard de la terre et deson
atmosphère, sont les effets.

AOUAL. ——— Aussi belle que pleine de repos, pour les en-
fants iatigués de la terre, est cette pensée que de temps
en temps ils sont environnés d’une aura, se renouvelant
par elle-même, qui est non seulement pleine de force
pathétique, spirituelle, intellectuelle et vitale, mais
qui est riche en constituants propres à la reconstitu-
tion ducorps gloriemi, et ceci plus spécialement, perce
que, selon la parole d’Aba le Tout miséricordieux, il y

7

J,9911191113,sunlehërreiquatrehommes qui sont en. rapt
port direct avec cette aura sphérique, et qui ne re-
çoivent ses influences hienfaîsantes quepourlesdiffuser.

 



  

ciinêlîltjzusslns: cet‘. A
’ ‘Boit’ " ‘

ï

Aussi hellelqupe pleine de erepos, pour "les lei-liants;
— î fatigués ‘dezlasterxu, est cette ‘pensée A que chaqub în-î

,,
77

» finance extérieure solaire’ etplunétairo traverse cette
aura avant ‘däzrriyerà. la terre. Iln'est‘ alors nullement.
étonnant que ce qui entoure lisait appelé le diadème

; ou la couronne, ët que les quatre hommes qui sont Ïen‘

rapport uveeluisoient connus symboliquement oomme A

,

ales chapiteaux des piliers qui soutiennent la ÊGËIÏG.‘
(Pestfiainsî que Nefdi a déclaré en repos : « La terre est

.
eleelieude prédilection d’Adonaî, etenousen soutenons %— j i

w les piliers; n Enpàrlant ainsi, il‘axïait en vue [Pêtre ner-

veux, qui, en vérité, soutient le. inertie-physique, et ide ‘

‘ ce support dépenciduns une assez grande mesure la
possibilité de cette àurisation perfectionnée qui est la

préparation pour reconstituer le corps glorieux.
lllfik

AOUAL. —— Pouvez-vous sentient-er si les émanations
des corps célestes, qui, en entrent dans Patmosphêre
de la terre,‘produisent 1a luminosité, ne perdent rien
de leur vertu, lorsqu'elles passent de leur origine à

" l'atmosphère de la terre l’
Cm. ——- Je perçois que le passage derces émanations,

sauf lorsqiÿelles rencontrent en route les atmosphères
«feutres mondes. est sans temps, et qu’elles ne perdent
rien de leurs capacités illumiuatrices. t

AOUAL. —— Pourquoi alors,.puisque la distance ne

diminue pas la Iuminosité,_la lumière des étoiles est:

elle obscure i’
Cm. —-— La lumière des mondes stellaires est obscure,

non par manque de radiunce, mais parce que Patmos-

phère dela terre est pauvre en constituants propres.
ou en «feutres termes est impropre à la réception et

i responsion vis-à-vis de leurs émanations. En ou_tre_,
_

le _, _

les mondes-totalitaires sont (Furie raréfactionplusgrande
que la terre, dont Patmosphère est chargée (Phumidité,
plus que celle d'aucuneautre planète, ou d'aucunautre
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' groupement céleste, sauf certaines ‘étoiles dans la ‘env
nième et douzièmeconstellations.

q
_

,_ _ __
_

* v Aouanæ- A une certaine époque, un jeune néophyte '

iireposa dans notre habitation. ll était de grande valeur,
parce qu’il était capable de sentienter avec le sous-
degré du degré nerveux de Pétat—physique,c’est-à-dire

.

A danspla raréfactionqui échappe justement auxiærganes
' des sens nervo-physiqùes de l'homme. Un jour, comme

' il dormait, nous lui avions dit de considérer lesmondes
stellaires, et" il était comme (en ektase Œadmiration et

i cfémerveillement, en ‘déerivantles. lieuxcommmune
- splendeur de lumière glorieuse. Je devinai alors que
" sonsous-degré nerveux était extériorisé et était entré »

dans la région atmosphérique voisine en raréfactionde

 

celle de l’air respirable. Sachant le danger d’une telle '

extériorisation, ‘e ne lui osai u’une uestion : « neP ‘l
voyez-vous de la partie obscure des cieux, qui est appa—_ .

remment vide de monde stellaires i’ »

«- « Pour moi, répondit leînéophyte, il n’y a pas de
telles obscurités, tout est rempli-(Pétoiles.a _

Alors je compris que ces soi-disant espaces d’ohscu—
rité étaient remplis de mondes stellaires duedegré ner-

yeux voisin de celui dans lequel il était entré, et par.
nécessité, quoique avec regret, je le rappelai bien vite. «

Mais la pensée, depuis ce temps-là, m’est toujours pré-
sente : n’y a-t-ilpasquatre degrés de mondes stellaires
de Pétat physique, savoir le physique ou nervo-phy-
sique, le nerveux, le psychique et le mental, lesquels
degrés ne sont sentientables convenablement, que pour
la sentientation nervmphysique, nerveuse, psychique
ou mentale de Phomme évolué, et généralement seu-

lement__dans leur intégrité quaternaire par Pextério-
risationnerveuse, psychique‘ ou mentale.

CHI.'-— Je devine que la tendance vers la terre de
stoutesglesc émanations ,stelleires_ sentientebles P0!!!‘
ÿhomme évoluéÎaHsa raison (Pêtre, non seulement à
cause de__l’afïinité pathétique avec Kahi, mais aussi en
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iraison‘, de la densité supérieure; de la terre, ce qui est ï

” naturolypuîsquenleÏplusrarefieelierohei toujours à se

manifester enise revêtant de lsdensité voisine.
b

pLe fait que les constituants (lu-corps glorieux sont
_ pour lazplupart attirés actuellementvers les concrétions
sous la surface de la terre, donne peut-être une, raison ’

nprincifisle’, pour ‘laquelle les émanations de’ Pempire
’

‘Ï ssphérique oriental,entouré dans Pextension parla voie
lnotéeoomme d’un équateur, se concentrent vers les j

a

constellationszodiacales;celles des constellations zndîa: .,

cales ‘Vers ‘les planètes. et celles des planètes —vers la
_

terre. Les constituants propres aile construction du
corps glorieux qui sont dans les concrétions sous la
surface de la terre, e’est—à—dire dans la couche de la
terre qui est de la. plus grande densité, sont compara-
tivement denses, tandis que ces mêmes constituants
dans «feutres groupements de sphères’, sphères duelles
ou sphères simples, sont dans un état-relativement
plastique, G’est là en core peut-être une raison pour a

la prééminence de laterre et de son habitant leplus
’ parfait : Phomme évolué;

FlN
Î
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Aba, connu aussi comme Le Fort en droit et qui ‘ré-r

siste aux sens et le Tout Miséricordieux, était l'homme "l

représentatif de la sixième’ formation comme; , Kaki .

l'était dans laaeptièmeet actuelle formation. ’ ’

Ama était la passivité d‘Aba,comme’ Kahieétait celle
de Kaki.

üxnrnnr, m: nnsmc, LE LION E'l‘ 1246x350
L’Etat nerveux était fréquemment symbolisé comme

l'entre ou laïnaison du Sèorpion, du Basilic, du Ser-
pent venimeux, pour dépeindre le danger encouru par
ceux qui y "entraient sans protection.

Le Lion et IÎAÏgneau fréquemment symboliseient le
Divin Formateur,‘ le ‘Seigneurilégitimedes formations
terrestres et Plîoloosustal qui sksflritupour la‘ rëdemp-v
tien de la substsnqe "deh PEtat "Physique. Lorsque
Phomme éternellement jeune sera taapable de mettre
sa mainngauçhe(lepathétisme)et snïnàin dmiteïfle; '

"

Îpuissence) dans Pantre, la maison ou habitation du
déséquilibre. le Formateur "et PHoloogustal seront unis
dans Punité intégrale de leurs formations.
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lfargent etl’or sôntwfréquemnient lmeiitiännésÿîdans‘ l i

laitraditioncomme symboles de la vitalité : par exemple
5 dans le récit de la guérison par Aubis; dans ‘le’
récitde la description du palais ‘de Sémiramis, dans

Î le Cantique des Cantiques, et bien d'autres endroits,
_

*

a

_ parce qu’il était connu que For: et läirgenfenlcontact, ’ ’

produisent des émanations permanentes semblables
' en nature à ce qui _vê.t et manifeste la vitalité : pour cette

V raison, le. pain etlevin étaient olîerts parceque le jus p;
du raisin mûr et le froment contiennent l’or et Pargent

' assimilables.
l

’

LA RACINE DU POMMIER

Outre la vertu du jus non chauffé de la pomme, la
racine du pommier contient un tonique d’une vertu

spéciale parce.qu’il aiïecte à la fois les degrés nervo-
_

physique, nerveux, et surtout le degré mental. La iseule
chose nécessaire‘ pour Peflicacité du précieuxq tonique

ï
extrait de cette racine, est qu’il ne soit pas assujetti

i à la chaleur; car ence cas il perd PEthelspécialqui
constitue sa spéciale vertu; Kelaouchi traite des vertus
du pommier largement et pratiquement.

DES QUATRE PILIERS DE LA COUCHE

L’homme à la recherche des constituants propres
a la restitution de Caleb (le corps glorieux), ne tente

pas cette grande œuvre seul ou de sa propre force,
mais en ordre. hiérarchique, dest-à-dire au milieu
des quatre piliers qui représentent les quatre coins du
carré : la Vie, la Lumière, la Puissance, PUtiIité au

milieu desquels il attire à lui comme pathétismesen-
tîentable, ce avec quoi il est en la plus intime amnité.

l

Le passage qui fait allusion à des temps plus modernes :
'

« Moi quand jflauraietèÿélevé(sur hrcroix) tlela terre;
j'attirerai tout à moi n, est dans Poriginal : « Si jev
repose dans ce qui a quatre coins, je puis attirer à moi
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yfitoutîee avec quoi je suis: en aflinitéingcqpästèà-direî si."
moi, un Keves, je‘ me repose dans le carré de la" vie, de
la lumière, de la puissanceet de Putilité commepathé-

l tiseur. Le passage traduitïoomme les quatre coins de la
.

' terre (qui est sans raison, vu que la forme de la terre est

p

un sphéroide) est gians ÿoriginal «: les quatre degrésiie
liAzerte ou de ce qui’ est le plusï matériel (ou degré
physique); et le passage très ancien et très répandu,
troduitu Assemblez-vous des quatre coins deplfAzei-te o

’ signifie z assemblezävous des quatrevtlegrésde‘ PAzerte, '

‘fest-‘à-idire les degrés mental, psychique, nerveux et
_

physique, qui, indissolublement. unis constituent l’im-
mortalité intégrale. Ilest dit encore : «Sur quatre piliers
le monde se tient debout », dest-à-dire sur la vie, la lu-
mière, la puissance, et Putilité en proportion desquelles
est la mesure de la stabilité. Le quatrième signe chal-
daïque représente 1a maison ou habitation ; symbolique-

_

ment la vie, lalumière, la puissance et Futilité sans les-

quelles le moi supérieuroest-à-dire 1e moi pathétique.
. par lequel Phomme est capable d’union avec la divine

4

Insufilation, peut devenir son hiabitation permanente.
LE immense

A Pégard du palmier qui est mentionné avec tant de

joie dans la Tradition, il est intéressant autant qu’ins—
truetif’ (Pobserver que la racine du mot thamar (un pal-
mier) signifie le complet, la perfection. Dans la descrip-
tion des voyages des évolués choisis «Ventre les évolués
(Misraim) il est enregistré qu’à une certaine époque ils
arrivèrentausilence,dest-à-dire à la gradationoù la mé-
ditation et la contemplation cèdent la place aux repos
plus profonds. Ici ils trouvèrent douze soixrees d’eaux,
les douze sons, et soixante-dix palmiers, ou sept grada-
tions conduisant vers le.perfection (rfeatràrdire la per- _

.
,.

“ieetiôtrdes degrés piiysique, nervo-physique, nerveux,

norvo-psychique, psychique, psycho-mental et mental
qui constituent Pétat physique et dont Punion est Péqui-



  

_

ions:snaniriouftcosmquest
y

(libre. Un cantique ohantûsur l'époque dujreposdont
‘ le; symbole est sept, contient la déclaration{n Lesfilâ Ë a

de la rectitude sïéxîoluent vers la‘ perfection ou le bons?
îiplef». qui est ‘figurativenient rendu par un pàlmierQ '

— De ‘même dans Pétude éminemnientinitiatiqueécrite
par l’Initié qui, en unionavec un être plus raréfié, fit-que

'

_

les ossements des tuésiurent revêtus et vécurent encore "

Iune fois sur 1a terre comme des hommes ï; dans son récit
.
du perfectionnement progressif au sud, cÿest-à-dire de»

‘f puis la puissance jusqiÿà Putilite,ilestidit i u Ily a septiegradationspar lesquelles on monte, devant lesquelles 7”

 
 

_y

se trouvent des arches dont les poteaux’sont des.palmiers»: _

Â
.

Ï
LesÏ chérubins aux quatre jgiles symbolisentçPintellia J a

i Ïgenee quaternaire;dest-à-dire Pintelligenee libre, Pin- ‘a '
j

telligenceen forme, Pétat mental, et la mentalitéde Pétat
physique. Le palmier qui est ordinairement associé avec
le nombre sept signifie lesquatre degrés et les trois sous-
degrés de Pétat physique : e’est pourquoi Phomme qui 9
dans sa voie de perfectionnement ou acte de compléter

_a le chérubin d'une main et le palmier de Feutre main, la‘
lapmain dulpathétismeet la main de la puissance, est le
Seigneur de Pétat physique et ainsi remplit le désir et la
volontélde-son Formateur. H

’ '

'

‘
’

*

LES NON PERMEEES

Non perméée, dans les transcriptions ordinaires se-
tuelles de la Tradition, remplacé par le mot vierge, si-
gnifie : les formations de Pétat physique qui ne sont pas
suffisamment évoluées pour répondreàlînsufilationplus
raréfiée. Ici Sasonreprésente ce qui s’estéveilléaudésir de
la réception, sans être Jusquïà présent Aperméé. Cette
phase dïêvolution germinative est celle’ de la partie la
plus évoluée de la substance «le Pétat physique qui s’en—
tla et’ se souleva de désir‘, lorsque PEquilibrateuret
Perméateur plane eau-dessus «Pelle. De la perméation
des formations par’ ce qui est plus raréfiè dépend

W "ieüîl stscùà; Par; exeinplewdei "Li V peiirxëation de la vie ’
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Ëapfiir PintemgenqjegaaePintelligîeucec perla auiritunlité}: f Ï
V

— de le. spiritualité par le‘"pathétisme,déserte que le vital

V

A-élisé le pathétisme;

_
Soit intélleotualiséçlïntelleotuel,’spiritualîsé;_et le spia‘ ‘

'

q

rituel pethétiséainsi aumoÿendumoule de la vie, Pin- s

telligenca sera individualisée ;' au moyen du moulede
41e lfintelligencoq Ïindividualisée sera individualisée: la '

spiritualité étau moyen de la spiritualité sera individua-
_

'

terra, tir initiera

aieeeænnqæxæq mæaseeonaesezeæèæeuaruphabe;eiazaaigoäoi
. il (numériquement! Àmsignifie généralement» la dualité“.
La dualité est" universellement Pentrée dans la vie
comme elle est individuellement Pentrée dans la mai-

son ou habitation familiale : d'où il vient que parfois
elle a été appelée l'essence de Pétre parce que la dualité o

totale est ‘l'essence de laquelle provient tout ce qui
est‘ ; une source pure, ce qui est clair, limpide ou

q

sincère, est de cette racine.
Daleth,le quatrième caractère étàit représenté dans

lfizneien Phénicien par un signe qui ressembler assez au

chiiïre actuel 4 : il représente ou symbolise une double
entrée’ ou porte à deux battants et la tradition a

décrit la signification de la duellc entrée qui représente
Paetivité et la passivité ou encore la dualité des forces
humaines. . Dth signifie un édit ou loi : Pimmuable et
éternelle loi est celle de la double entrée de Pactivité et
de la passivité. Les quatre côtés égauxfdu'jîcarréï_’sym-
balisent un ferme fondement : à cettejjdcublefientrée.
en vérité conviennent de tels fondements.

.

=

Le caractèrecarré avec lequel le Bathétait quelquefois
écrit, estjeonstitué par deux lignes unies par une petit
cercle ; Pune des lignes est horizontale comme si elle re-

posait eur la terre; Pautre perpendiculaire et montante
_ o _ neéqlzisymholisemfenpassant les gradations Pune après’

l'autre, en montant, la base doit reposer sur le degré le
r:



 
 
 iavo 

a

cette base dépend la capacité d'ascension.
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pinsiaänsa (ouîlîîhÿyfiiqlfllûli; tienne ‘établissement
' VA

Le Va est décrit, dans des fragments oralement‘ préa a

servais, se rapportant à la sixième classification des Ma-
térialisrnesj; ce n'est ni le temps nileyplaced'en parler

,;longusment ici: Le Va est reompose dupjVîratde PA’
cet signifie : ce‘qui ‘met en connexion avec le corn-
meneement.

_

maousse mes’ noumuns

Ifihomme des douleurs et son rôle-dans 1è Cosmos de
4

' l'être est de la mèmesource. Cet’ Hommesstiréquemw * Ç
ment mentionné dans la tradition écrite existante.

PARGEL

Du fer magnétique, préparé spécialement,de sorte que
la force magnétique y était puissamment concentrée.

OANNËS

Oannès, mentionné dans cet ouvrage, ne doit pas être Ë f
confondu avec Oannès une des quatre émanations de

V

Chi dont" l'œuvre et les paraboles sont décrites dans le '

_

H8 volume de la Tradition. Ce nom signifie : être cul-
tivé, et cette aptitude à la culture sÿétendait à tous les
degrés de Pétat physique, sur lesquels, comme un divin
et humain, Oannès avait de droit. la domination.A une

certaine époque donc," quand Phomme évolué concentra
ses forces sur le rapport des degrés d’être nerveux et

nervo-physique de Phommedans Pintégrité de son être
et de la multiplicité, c’est-à—dire desêtres nerveux dont
l'individualité nerveuse était principalement conservée ’

dans les eaux, Oannès atait._vulgairement représente
par un homme à queue de poisson et dans son rôle qui '

consistait a évoluer ou à cultiver, il était dit à son, sujet
r *qu’il demeurait’ dansrlesprofondeurs des eaux»ou -hahi— . —.

tation de la multiplioité_ pendant _la nuit et qu’il mon-
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taita lelsurfaceiet instruisait l'homme pendant lejeur. -

,

lly a peu «Pétudescplus utilesrponr l'étudiant psychose‘
l

ïintelleotuel quenelle de "le mythologie, ou le connais
sance voilée des mythes, parce que cette étude aide à
comprendre la mise en forme des forces manifestées du
Sans-Forme,la personnificationde lflmpersonnel,dont.la

_

ixnauveise compréhension aïeifleotué uneïsi eiïroyable __

ï confusionet cachéla vérité,lqniest. touitnus simple, sous}
les voiles’superposés de‘ mystifications ixnpénetrables,

l inEmM" k

pas Mznnnaux ou siennes pnficmosns

Cette planète est décrite comme émanant des radia-
tions qui sont en afiinité spéciale non seulement avec

certains conÿîtuants de Fatmosphère respirable de la
terre et avec ceux des eaux et plus spécialement des
eaux de POcéan,mais avec des minéraux solides et. des
pierres précieuses. —

_

Kélaouchiremarque ausujet de cette planète : a Je —
-

connais un homme qui non seulementvit la planète Abe-
nim, mais communique en sommeil de transe avec une

intelligence de cette planète qui était en afiînité avec lui.
Cet homme parla en sommeilen disant :« Maintenant, je
sais que lorsque nous pourrons. atteindre à volonté le
degré de froid nécessaire pour la solidificationdu métal
serai-liquide avec lequel les émanations d’Ahenim ont a

une etfinité spéciale, nous atteindrons aussi à volonté le
degré de chaleur qui, puissamment dirige ait-dessous de
le surface de la terre, est. capable de détruire les concré-
tions et de libérer, aussi rapidement qu'il estcompetible
avec le bien-être des formations terrestres, les consti-
tuants quî ont été retirés de lfair respiralglenQestenjsi;

a

Boîÿdellîæfïînitë’de ïzette planche avec certains mé-
taux et certaines pierres précieuses, que ceux qui se sont



  
 
  

 du‘ rnxnruos ’ icesuxqun
dévoués a rentes de causé-as, et opens spéeialenient tui’
reÿoherohe {du moyen de.;solidifier lesnétal semiÎliquide;

.

1

ont sdoptéle signedu triangle‘, qufilsfiÿemployèrentquel-
quefois seul et quelquefois en union avec le carré placé
soità son centre queçontrezun deses côtésglelsorte quiunk

d

côté du carré formâtrla buse du tringle, A

" inueipvñrsuenrq m: ennuotsrnrt ne nneuqÿroucÿ
Lorsque le degré nerveux est individualisé, sousousÿî

degré, cïest-à-direse. partielle plus ‘anatéÿielle,trauma!!!»
_.teinte cremoisieïeÿetucette «teinte est imenifestecegiæimultea s

nément dans Pziura. Il s'ensuit “que parPéquilibreïtiu»
’ degré nerveux et par la manifestation de cette aura, le

possesseur est abrité de toute atteinte de Pextérieur.

‘l!
‘il!!!

Le lil ou bleu foncé symbolise. la mentalité qui n’est
pas pleinement illuminée, tandis que 1e saphirin radiant
représentait ljintelligenoesillumînée.«g Liln est cqmmuné-
ment; mais incorreetementgtraduit le nuit. '

Uxræinwzn/nnnxsanon nu DEGRÉ nsnvevx

Uindividualisationdu degré nerveux n’est pas néces-
sairement celle de Pâme. -

A propos de ce sujet d’un intérêt spécial, Kélaouohi
dit : « Le degré d’être nervo-physique,à présent, à part
de rares exceptions, Penveloppement extérieur, est le
moule aussi bien que le vêtement de Pètre nerveux ; il
en est de même pour Pêtre nerveux à Pégard de Pàme.
A la désintégration de Pêtre’ nervo-physique peut s’eu o

détacher Pindividualîsation nerveuse qu'il a moulée; -——

H

mais i1 nesaensuit pas que cet, iedivideieervee? en",
eu le temps et joui des conditions propres pour mouler i

une âme individuelle _: néanmoins qtfaucun homme ne



 

 
  

soit deoouraigeipar cette oonnaissanoei paroeïque PêtreŸ i

nerveuit indiwfiduelesmdanssapmpreiraréiÿaotiomoapable
V

de‘ progresser’ et de continuer non seulement son. axis; ._
Ï

tenue, mais même son œuvre spéciale à Pégard des degrés ' i

plus raréfiésp: par conséquent tandis que nous soutenousr
‘

r que lfiàtrernerveux, parle désîäquilibre,peut perdreïson ’

individualité, nous soutenons. aussi Ÿque de beaucoupï _’
la plus grande proportion de ces êtres nerveux une 7

"fois individualisés progressent continuellement‘et ainsi
-

. _çse* inondent desfïâmes’individuellespgagesl non sens» 7

lement de Ÿilnniplizglliéflinÿlïldllènfl,flülâÆIIOOIËGdîune
aiiouÿellèiintègritâldePetre, à lagfiestitution;

q

,

» En attendanhque ceux qui suiventîla loi de la Charité
cultivent assidûment et constamment leurs auras pro-
tectrices et sustentatrices qui sont les intermédiaires na-

turels et eflîeaces’par lesquels l’être nerveux individua-
lisé des séparés peut jouir des rapports avec la terre et
l'homme.‘ n

s

-

»

i

ne LA FORMATION DE 13110M511:

La tradition contient des récits de deux méthodes de
formation de Phommeqpar des moyens soi-disant oe- —

cultes.
La première méthode consiste à préparer une forme

dans laquelle le formateur infuse (Pabord sa force vitale,
puis infuse ensuite ses émanations nerveuse, psychique
et mentale. ou bien reçoit dans la forme vitalisée Pêtre
d’un des séparés, pour qui il l’a préparée, ou encore un

être d’un état plus raréfié qui est ainsi incarné. La deu-
xième méthode consiste à fournir au spermatozoïde de
Phomme des conditions semblables à celles qu’il trouve‘
dans la matrice de la mère ; pour cet objet, il est essen-
tiel non seulement de savoir les constituants des sangs
quaternaires, mais les besoins de Pêtre embryonnaire
quaternaire aux phases variées de son existences ÇÏaW
étéla‘contnnïedësrllerniemdîir-lfniteentsses (Pattribuer
toutes les œuvres de formation au Sans-Forme, ce qui
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lest en contradictionsdireoteavec ‘l'enseignement dela
‘Tradition.pEn réalité, la tradition attribue la formation, _“ —

— ide Phomme et «Tailleurs de toutesles formationsterres;
"tres à des etres individuels qui sentientaientiPétatephy-
sique. et qui en conséquence possédaient les organes

* des sens nécessaires à cette sentientation et qui for-
mêrentzdes êtres à leur propre similitudela plus maté-

. rielle.’Alkoran mentionne lune’ ancienne tradition, quiÏ
' ‘constate’qu’il y a cinq modes de formation de Phomme.

L’une, au moyen de la construction avec des atomes de
la densité physique. Une autre en cultivant des sperma-

p

tozoîdes. Une eautreen recueillant et en solîdifiant les
ioonstituantsdu sang nouvellement versé: Une autrevf
en prenant Pembryon nouvellement formé d’un être
moins’ évolué et en lui donnantece qui est nécessaire
pour son perfectionnement , de sorte qu’il assume la
forme humaine. : une antre enfin, dans la matrice de j la
mère qu’il appelle Phabitation trois fois voilée. Dans le
Koran, aussi,mention est faite de la construction de
Phomme au’ moyen de constituants physiques variés -

recueillis pour cet objet par certains anges ou par ceux
— qui furent envoyés par le formateur. Ceux qui sont

mentionnés comme envoyés pour cet objet sont au
nombre de quatre, et les ‘constituants variés qu’ils
étaient envoyés recueillir sont mentionnés comme étant
sept en nombre; le temps nécessaire pour l’acoomplis-
sement de cette formation est traduit par quarante
jours ou temps. Ilpeut être intéressant pour Pétudiantde
noter que le nombre 40, quatre fois dix, symbolise dans
Pancienne tradition la perfection quaternaire, d’où il
peut être raisonnablement inféré que ce nombre est
employé pour indiquer que Penveloppement physique
dans lequel le formateur infuse la viedivine était car

pable d‘étre parfait» en son être quaternaire, savoir,
_

les_g_iegrôé_s_ mental,‘ Jisychique, nerveux et physique.
La Tradition aussi touchede laipossibilitéiidéîormer
Phomme avec les particules de certains métaux mis en



 
cnuouxoues un 7cm _};,li J: 4.3375

-

ÿùlsion : ce "qui est connu comme la siiziême formation, et
_

"voilé sous le symbole «furie etoilcrà sixspointesromplus"
_

—

tard (Pane étoile formée de deux triangles.
_

' ’ '

_

‘

QUATRE FËCEVEURS DE COIËlNAISSAHGE
La connaissance ou science orale est ordinairement

.

transmise: à quatre’ hommes, quinchabitent chacun un; e a z

i

>

quartier de la terre. C’est pour cette raison quÎà certaines i: ï
i

époques, le chef Hiérarchique visible’ envoya des messa- .

gers pour les assembler des quatre coins, ckst-àjdire du l:
‘

r

a ‘ nord-est,‘ (le Pestesud, du sud-onesityetnlePouest-nortl, i

‘ qui forment pour ainsi dire les coins du carre. Ce rassem-
blementsut pour objet la’comparaison etpar conséquent
la confirmationde Pexactitudede la Traditionorale qui
leur était confiéecommeuu dépôt sacré.

FILS DES FEMMES

Dans Paneienne tradition mention est fréquemment
faite de ceux qui étaient nés de la femmemommedans le
dire du Keves de l'occident à propos de son précurseur
« Parmi ceux qui sont nés de femmes ilu’y en a pas de
de plus graiidque loi. » Ceux qui nïätaient pas nés ainsi
ou leurs descendants sont ceux qui étaient nés des intel-
ligences libres incarnés, comme il est relaté dans le récit
desFillesdeVellh,ou ceux qui furent formés parPhomme
en dehors de Putérus. ‘

LE TRAITE IŸAUBIB, FILS DE NIMRED
i

' H‘

Ce Traité, qui traite des objets variés des quatre ..

i
règnes, de leurs ethels et de leurs auras,des manières de
les assimiler et de les utiliser par et pour Phomme,
est préservé oralement en partie et, sous certaines con:ditions, pourra former un volume de la ‘Tradition.

i‘
I»!

‘a"nacre":‘Abailkxràléàicäévdäàs icle ïgrand
danger.
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__‘ Cet évenement est mentionnédans la Traditionfrag- Ï. i

moratoire deila sixièmoiépdqueîde IwlassificationÿcîesMaj
t6rialismès._ ‘

p

; LE nourris 777
‘q Le septième caractèrechaldaique signifie ‘une urine. Il

ceatd la racine du mot loup;ou tueur, etdu Dieu mouche,
a

7

î quelquefois‘ voile dans letriangle renversé,’ oäast-à-idire
la pointe en bas. Mais si au Z est ajoutée une balance, i

iäspiration.
symbole ,d'équîlibre,__ii psignifie le désir, Ia plaidoirie,

,

—

LE SANG Qunrnuualnu, SOUTENU un LA jueispmavrrorï r

7 7

La loi spéciale par laquelle les constituants variés de
s densité grande et moins grande sont mélangés dans Pair

respirable a sa raison d’être dans la nécessité du renou-

vellement des sangs quaternaires parla respiration.
1

mas RABPES rÿou AUX connus curseur
Fréquente mention est faite des principaux harpistes’

et de ceux qui touchèrent les cordes de la harpe. La tra-
dition constate que ces harpistes ne doivent pas être

7

confondusaveeceux qui font de la douce musique seule-
ment en jouant de la harpe ordinaire : car ceux qui sont
mentionnéscomme jouant sur des herpes d'or auxcordes

a

d'argent étaient les élus pathétiseurs et infuseurs de
forces, de sorte qu’en herçant au repos par la mélodie.
à ceux pour qui ils jouaient ils infusaient la force qui est
le véhicule de la vie, générée par 1e contact de Por et de
l'argent en vibration,unie à leurs propres forces. Les dix
doigts du harpiste et Pinstrument aux dix cordes signi-
fiait la perfection dansrcet art de générer et de diffuser
les forces. I

AZA, AZOLINE

quelquefÿoisvappele Arayaii(t6iame*
dansieRoyalNeophyte)était avec AbaAvashaavant que



 
  

il canoruuunsŸ/nslcni * f Ë ‘i377
il celui-ici eut traversé le grand VlagaÿtfutentréÏdans l'a -V

" ‘a pire sphérique matériel,pendantlasixièmeclassifioaticnu" si

m.

l La densité de la terre avant sa première condensation.
«foiascunitÉ nAissgLüÂunai: g Ï

’ Ÿ Il y a ordinairement .une ombre ou obscurité plus ou v

moins discernabléentre’ l'objet,et son aura;cette ombre
ä r‘ sp0!!!‘ cause laprivation du vrai degré‘ physique ou i

l
V

corpsrglorieux; ct la faiblesse duesoue-degré ‘physique '

’ du (degré nerveux qui en est la conséquence.
«k

une"

PHÀF KELLEM

Les sensitifs comme Phar Kellem sont en passivité
plastique et qui comme desœauxcalmes et claires re-
flètent leur entourage sont de grande valeur, et malheu-

r reuserrgentvexcessîvement rares, non par manque de ca- 'l

paoités mais par manque des conditions essentielles au

repos qui sont actuellementsi difficilesà leur donner.
Il est donc essentiel pour Pacecmplisementde leur

grande et importante œuvre, que les sensitifs qui pos-
sèdent cette capacité de réflexionprécieuse entre toutes,
qui sont plastiques. et ainsi nécessairement aptes à se
laisser mouler par leur entourage,cherchent autant qu’il
est possible un entourage immédiaten ailinité avec leur
nature et leur prédilection, et qu’ayant fait ainsi, de
leur mieux ils se dressent à n’être point émus par des
futilitésou des incommodités passagères ou inévitables:
parce que c'est seulement dans_ des eaux calmes et
claires que des réflexions se voieptpçcmme

rmiroirfîârläîtfetlësouillé’de la passion ou celui du
mécontentement trouble pour ainsi dire le surface,
de même celle de Peau troublée contourne les images
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æenacnieset altère sa limpidité,Yofhi en 5 «Les sensitifs et
ettquî sont des réflecteurs; fquî de leurpropreÿï volonté’ et a

désir mettent la cause pourlaqualleîlstravaillent avant
leur propre sentientatîon-nerveuseet celle de Pânie des
sens, sont des perles de grand prix ; à la veille de la Ras-e

_

titution, lfhomme abandonnera tout ce qu’il aopour les
"jtrouyexxm. .e

ï a
‘a ï i

a

l‘

,_û
”ë7

LES consultants-Ions

Les Astrcsophes däutrefois groupent certains mon-
des stellaires, à des distancesvariéesde la terre, en douze
constellations, à cause de la‘nature et des capacités.spé-
ciales et, pars conséquent de Paffinité des sphères cé-
lestes qui forment chaque groupement spécial, prin-
cipalement en vue de Pinfluence collective que chacune
des douze constellations transmet à la terre par

’ Pîntermédiaire du soleil,’ d’où'il vient que les cons-
tellations sont quelquefois menti es comme les

/«..
a groupements de läfiinité." l r’:‘-‘=‘- ;;'\_\

z

:51: L‘
u,‘
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